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PREFACE
V ouvrage^ que nous présentons aujourd'hui au public, est — on nous permettra de le souligner — Vune des premières manifestations de la Société Préhistorique de France, et Vune des plus importantes de sa première année d'existence.
Il a été conçu par le Bureau de cette Société naissante dans une réunion qui fera date; et Vidée de cette publication a été approuvée à Vunanimité, en séance plénière^ le 4 mai 1904.
Pour mener à bien cette entreprise délicate, une Commission, composée des personnalités les plus compétentes, très dévouées aux progrès de la Science préhistorique, fut nommée et se mit immédiatement à Vœuvre.
Grâce au zèle de tous, la rédaction était prête dès 1905 ; et, le ^5 mai de cette année, le Secrétaire infatigable de la Commission du Manuel des Recherches préhistoriques, M. Edmond HUE, pouvait présenter le manuscrit à un éditeur très averti en ces matières, MM, Schleichcr frères, dont la compétence est bien connue, acceptaient immédiatement de se charger de cette publication. La Société Préhistorique de France tient tout d'abord à les en remercier,
L'esprit de solidarité le plus pur a dirigé Vexécution de cette œuvre ^ essentiellement neuve dans sa forme. On peut même dire que les idées originales, royalement abandonnées par les auteurs dans Vintérêt général^ y sont si abondantes que ce Manuel constitue vraiment un livre digne de la Société qui en a pris V initiative^ avec une hardiesse jusqu'ici sans égale.
Certes, ce premier essai n'est pas parfait, et surtout n'est pas complet. Certes, quelques chapitres auraient pu être plus développés ou plus serrés. Certes, certains oublis ont été impossibles à éviter en pratique, dans une œuvre due à la collaboration de plusieurs, malgré la bonne volonté de tous.
Mais, tel qu'il est, ce Guide rendra, nous en sommes convaincu, les plus grands services aux débutants et à toutes les personnes désireuses de profiter de l'expérience des anciens et de s'instruire à l'école des pionniers modernes de ta vraie Science préhistorique.
C'est à dessein qu'il a été rédigé de manière à être à la portée de tous; mais il a cependant pour base la méthode scientifique la plus rigoureuse. Rien n'a été sacrifié — pas même la brièveté du texte — aux principes fondamentaux qui doivent
diriger les recherches de Vavenir, Son plan a été élaboré à la manière des guides du Géologue et du Zoologiste, cest-à-dire à la façon des Naturalistes, Cest assez dire que, dans Vesprit des auteurs, on ne doit désormais aborder de tels travaux sur le terrain qu'avec un but bien arrêté : celui d'acquérir, grâce à des procédés ayant fait leur preuve, une expérience personnelle, capable de faire profiter
cette branche nouvelle des sciences naturelles de
toutes les trouvailles faites ; en un mot, d'étendre à V infini le champ de cette Géologie du Quaternaire, dont l'étude a été si délaissée et si négligée jusqu'à présent.
Un auteur latin bien connu osait jadis écrire : <c Rien de ce qui est humain ne saurait m'être étranger, » Eh bien! de son côté, le Préhistorien doit avoir désormais une devise identique : « Rien de ce qui touche à l'homme fossile ne peut plus lui être indifférent »; et c'est avec cette arrière-pensée, si féconde, que ce Manuel technique a été élaboré.
Aussi a-t-on voulu ne pas ménager les illustrations, et, à chaque fois que cela a été possible, a-t-on prodigué les figures, sans toutefois tomber dans une exagération qui aurait transformé un volume devant rester portatif en une trop volumineuse
encyclopédie. La plupart (Ventre elles Hont dues^^ O. et A. de MortllleL Qu'il nous soit permis par suite de remercier publiquement ici el f artiste^ qui les a dessinées de façon si claire^ el V éditeur, qui a nï is s i (f ra rien se m ent les c lie h es à noi re d isp os iti o n . Jusqu'à présent^ les manuels d'archéologie sur le terrain n'avaient pas osé aborder la plupart des questions étudiées dans ce traité, et surtout les déve^ lopper sous cette forme pmrement technique. C'est qu'en effet un tel livre eût été impossible à mener à bien il y a quelque tnngt ans! Mais, aujourd'hui, grâce aux travaux effectués en rase campagne, les spécialistes français ont pu se faire une opinion très arrêtée sur la manière d'opérer proftre à tel ou tel cas; el cest ce qui a permis aux habiles el expérimentés techniciens^ qui ont nom Emile RIVIERE, A. de MORTILLET, FOUHDRIGNIER, Marcel BAUDOUIX, TATÉ, THIOT, Edmond HUE, Henri aMAHTLY, etc.^ de décrire^ d'une plume aussi alerte et au.ssi sûre, les méthodes employées dans les fouilles qu'ils effectuent chaque année aux quatre coins de notre pays.
Aussi la Société Préhistorique de France, profondément reconnaissante du dévouement el de t abnégation de ces membres, tient-elle à répéter publiquement qu'ils ont bien mérité de la Science^ en s'aslreiynant à rédiger les différents chapitres
de ce Manuel dans des conditions de rapidité aussi exceptionnelles. Elle doit adresser aussi ses remerciements à T enthousiaste et zélé Secrétaire de la Commission^ qui na ménac/é, en l'espèce^ ni son temps m sa peine. Elle le fait de f/rand cœur, ayant vu à V ouvrage la personnalité trop modeste qui a assumé toute la responsabilité d'une telle publication et a su triompher des pires obstacles : Vinertie, V indifférence^ et la jalousie!
Au public maintenant de prouver que nous avons fait œuvre véritablement utile.
Mais cest la conscience tranquille que nous osons soumettre cet essai à la critique, en promettant formellement de V améliorer et de le perfection- I ner dans la mesure du possible, dès quil nous sera , permis de songer à une seconde édition.
' Le Secrétaire général
I de la Société Préhistorique de France.
CHAPITRE PREMIER
Le matériel nécessaire aux recherches préhistoriques varie, bien entendu, avec leur nature elle-même : découvertes, fouilles , etc. — Pour éviter des redites, nous avons classé les principaux instruments qui le constituent par ordre alphabétique .
Boîtes. — Des boîtes en bois (boîtes de cigares, etc.) ou mieux en fer-blanc (boîtes de palmers, de produits pharmaceutiques, etc.) sont indispensables pour recueillir et emballer les objets au fur et à mesure de leur trouvaille. 11 est bon aussi d'avoir un assortiment de boîtes, très petites, en bois et en fer. — Il ne faut jamais en utiliser en carton, car elles peuvent s'écraser et briser le contenu.
Mettre une note dans chaque boîte. Il faut coller sur chacune d'elles une étiquette, indiquant la provenance exacte des objets qu'elle contient et le jour de la découverte.
Bougies. — Les bougies sont utilisées pour les fouilles. Afin de les fixer plus facUement à lu place la plus propice pour Féclairage, ou emmanche les bougies daus un chaudelier rustique^ formé d'un bout de gros fil de fer que Ton euroule 4 ou Ti tours eu spîi'ale et qui se termine par une queue de 10 centimètres pour le fixer dans le sol.
Boussole. — La boussole est indispensable pour obtenir rorieulatioïi exacte des gisements ou des monuments préhistoriques, ainsi que pour se reconnaître sur le tenain et pour rexéeution des levés topographiques rapides autour des gisements,
La xueilleure de toutes les boussoles pour les levi'-s de terrain est la boussole ayant le cadran divisé en SBO^*, iivec arrêt pour raiguilleiCt contenue dans une boîte carrée avec couvercle en bois.
Burins. — Les burins sont des tiges d'acier trempé et
^ ^^^ coupantes à une de leurs extrémités.
^ — ^* Leur longueur est de 20 centi-
mètres. Il en faut un h bout pointu; un k bout transversal; un k béckline.
Les burins servent surtout pour dégager avec précaution les fossiles,
l_ ÎW-*. J les os, ou les autres objets, de la
Fig. 1. - Burias. g^^g^if^ ^u de la roche qui les en;^lobe.
Caunet. — Le carnet ne doit jamais quitter le chercheur au cours de ses fouilles et de ses recherches, car ou ea a besoin h chaque pas. Il faut le prendre d'un format qui puisse facilement tenir dans la poche ; le format 18 sur 12 est parfait. On le recouvre d'une enveloppe de cuir ou de toile, avec pochette intérieure et rabat.
On y inscrit tous les tlétaîls des fouilles dont fenserable constitue le procùs-verbal ; on y fait les croquis de coupes de terrain, les indications de levé d*un itinéraire, les renseignements divers, les légendes ^ etc., etc.
On peut avec avantage le rein placer par des séries de fiches tle carton numérotéen, placées dans un portefeuille, quand on opère en particulier sur les cotes océaniques où il fait toujours beaucoup de vent (M. Baudouin), et (|uand Tu sage du carnet est mal commode.
MATÉHIEL NECESSAIRE AUX RECHERCHES
CoiTTEAir. — L'usag"e du couteau est très fréquent. Il en faut un très solid»:', muui d\ni canif, et, si jiossiljle, dos lutrins accessoires habituels.
^P Crics. — Les crics sont indispensables pour le déplace-
^tnent des grosses pierres, et en particulier des éléments
mégalithiques. — Il ne faut pas se lancer dans la fouille
d'un méga 1 i the f u n ér a i re tom h é ^ sa n s e n a vo i r de u x o n t rois
^^è sa disposition.
^B Échelle i>e cohde. — Elle doit avoir au moins IH mètres, ^■co raison de la profondeur de certains puits. — Son usag^e ^P<est aussi très pratique dans t 'étude des menhirs plats (Procédé M. Baudouin), dans celles des souterrains refuges^ des cavernes, etc.
Ficelle. — Une pelole de ficelle avec latjuelle on pourra mesurer la profondeur dAine carrière ou d'un puits, en mettant une pierre à l'extréniité et en laissant glisser dans le vide jusqu'au fond. Pour faciliter les mensurations, on pourra faire un nœud tous les me Ires.
La ficelle sert aussi pour attacher les divei's paquets de ses trouvailles.
Fiches, Étiquettes. — Les flehps sont de petits morceaux âc carton bristol on de papier fort, destinées à inscrire les observations relatives à chaque objet ou à chaque groupe d'objets et a être empaquetées avec eux.
Leur usage est très commode, surtout quaud elles sont en carton^ car le vent ne les entraîne pas lorsqu'on les rédige en rase campatrue.
Autant que possible, choisir le format des fiches dites bibliographiques, car leur classement est alors très aisé à domicile dans des cartons ad hoc (format cartes de visite).
Étiquetim. — Les étiquelles gommées peuvent être col» lées provisoirement sur charjue objet avec un numéro d'ordre correspondant au numéro d'ordre du carnet à procès-verbal.
L'emploi des fiches et des étiquettes est absolument indispensable, car, en inscrivant les notes relatives à chaque objet sur le terrain mênie, on ne commettra aucune
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erreur et moins d'oublis: ce qui arrîvc^rait iViltik-mciil, soit si l'on s'en rapporlaiL exclusivement k sa mcuioirr comme? les anciens flicrcheurs, soil que Ton réservât re travail pour le retour à la maison.
tÎAnHETTK, — La haclielle sert surtout pour entailler verticalement les terrains meubles. Nous la conseillons biea emmanchée et à talon en marteau.
LAMPii ne RiviènE. — M. Rivière emploie une lampe en fer-blane à huile de noix avec mèche, qui est très commode pour le travail dans les grottes*
Lanterne, — La lanterne dite-
^,^,^^ ^..^^ de marine est conseillée pour
[f TnÀS^^^^ ..-'^^^ ^^^ recherches dans les grottes
Il JJ ^"~~~^^ r^''''^ ^^ cavernes. On peut y em-
*^ ployer indiiîéremmenl l'huile et
la bougie.
L*huile à brûler^ mélangée d'un cinquième de son volume de pélroïe, éclaire mieux; et rallumage de la mèche se fait [dus facilement.
Les lanternes à acétylène de bicyclettes peuvent servir à kl ritrueur, car elles donnent un éclairaj^re considérable. Mais leur emploi est dangereux parfois, et, en tout cas, à surveiller.
Lampe de M, Knîilf Ili^ îère.
Fig. 3. — MuasGlte.
Massetïe. — La massetteest un marteau cubique, présentant devîx larges surfaces de frappe de 4 centimètres de côté, ayant un manche de 30 centimètres, el. pesant 350 grammes environ.
On se sert de la raasselte pour frapper les burins.
MisTHR. — Un mètre pliant en bois est nécessaîro pour les mensurations. Le double-mètre pliant, avec arrêt à rcssor-
MATERIEL NECESSAIRE AUX RECHERCHES
^ chaque division, dont on se sert dans la construction, esl recommandé.
Papier buvard. — Plusieurs rouleaux pour les estampages, remballage, etc.
Papier o^'KMflALLAGEj Ouate, — Les objets doivont être enveloppés dans du papier. On peut se servir de vieux journaux,
11 faut aussi du papier de soie ou un papier analogue à celui tloat se servent les boulangers pour envelopper le pain. Ce papier est réservé aux objets délients,
Ouule, — 11 est indispensable d'avoir de Vouate^ pour les pièces très fragiles,
Pai^vns, chaînes et coudes. — Ces outils, d*un emploi rare, ne servent guère que dans les travaux de restaura tiou de mégalitbes.
Pelle. — La pelle et la bêcbe doivent avoir le manche court. On doit les manier avec précaution et ne jamais for- <;er quand on sent un corps réaititant h leur extrémité. 11 se peut ([lie la résistance soit occasionnée par une simple pierre, mais aussi par un os^ un vase, un silex taillé^ ou une arme en métal, qu'il ne faut pas briser*
Pelle a mafn, — Quand on sent une résistance au bout de Foutil^ il faut déblayer à petits coups avec la pelle à main, jusqu'à ee qu'on ait mis Fobjet à découvert. On peut se servir ffun simple déplantoir de jardinier ou d'un couteau.
Pic de RiviiuE.
— Cet instru- ^ _ ^^
luent se compose d'une pioche plate et d'un trident^ à larges dents a[)latjes, montés sur un mancbe tanindé et muni d\ine Fi|^. 4.
, poignée.
— Pic de M* Emile Itivière,
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Ln lonfçuciii' totale éa Fou lit est do 18 eenli moires* La iaig^oiu" rlo ln pioctio ol du trident est do H coït ti moires. Le iTiEineho a 2li coiitiiiièlrt^s ol la poigiioo ITi coiitimolros.
La mniifokivit* de roiitit est siinplo et son emploi est indi- (|(ié dans les terrains meubles et friables.
L'outil étnnl léger et bien en main, on peut pratiquer les fouilles les plus délicates, sans dang-cr de fracturer les objets que Ton rencontre.
PlCJ-^MAlîTK.VÏ I>K lllE-
Cet outil se conjpose d'un corps en aeier, prôseiitimt une pioche, une haclielte et denx marteaux . Les deux marteaux sont donnés par les cotés de la douille. Le poicîs de Tinst rumen t est de 800 g;r.
Le manche est en cornouiller et adhère à l'ouiil par emmanchement à frottement; il a OOcenlimètresde longueur et peut s'enlever à volonté: ce (^ui permet de mettre l'outil dans le sac et de boucler le manche en travers du suc*
Pig, 5. — l^ie-mairli^au dv M, Hue.
Pu:, PiooïïE. — Le pie et la pioche servent pour les terrassenu^ntsi|u'il faut faire dans tes ouvertures de tranchées ou les expî tira lions de j^'roltes^ de sépultures^ ete.
Le ]uc est dostiiié h attaquer tes rtiehes dures, La pioche esl surtout réservée pour les terrains uu'uhles.
Ils doivent être à manche court.
L'un et Taulre ne doivent être euqdoyés i(ue doucement et avec précaution, cui\ dans certains cas, un coup de pioche tri»p vigoureux peut briser nue pièce importante d'une ^ séjndlure ou d'nne ^roUe.
L'oidit dont se servent les terrassiers est trop lourd; il fa*U un outd plus lég-er.
l*[Nt:t:Air3£. — Un ou deux, d*nn type moyen, rendent souvent des services pour l'élude sur place des g^i^vures, elc*
MATÉRIEL NéCESSAmE AUX HECHERCHES
Rouleaux, Baures, Leviers. — Ces outils, qu'on peut emprunter sur les lieux h des forf^ei'ons^ à des maçons^ h des cliarpen tiers j sont indispensafales pour les fouilles de dolmens.
Sac de campagne. — Le sae, dit du Muséum, est en toile tamiée de 40 centimètres de large sur 30 de haut, 11 possède 3 compartiments intérieurs à soufflets et 2 pochettes extérieures; le lout recouvert d'un rabat en toile avec boucle de fermeture. Trois iKincles permettent de fermer les couipai^ timents d*uue fftçon très siire.
Le s«c est muni d\ine bandoulière en cuii% permettant par simple chaufcement d\ittache de le porter soîl en gibecière, soit sur le dos.
Ces sacs sont d*utie grande utilité pour les oxeursjons et les fouilles; ils permettent de transporteries trouvailles fragiles sans flanj^er de les l>riser tru de les jïerdre.
Il y a d'autres modèles do sacs de géologue, plus complexes, Qiaîs très pratiques.
Sacs en tdike. — Il faut se munir de petits sacs en toile de 1 j et de 2îi centimètres de long, possédant une coulisse avec un cordon de fermeture.
Ces sacs serviront pour metirc les objets ti-ouvés et pour prélever les échantilltuis de terre et de matières entourant certains objets nu moment de leur découverte.
Une noie soxnmaiie doit toujours être mise dans le sac, eu même temps tpie le contenu.
SiLinATE DEPOTASSE. — !1 faut toujours en avoir dans son [sac une liouleille ou un plein vase en fer-blanc. On peut en pcheter dans lotîtes les pliarmacies.
Fi g;, fi. — Sac tlu Muséum.
Sonde de FoLiuDRio.NtEn. — - On peut se servir des sondes liabitueUemetit en usage ; ninis il eu est un modèle plus pratique, spécialement construit pour les recherches îirchéo» logiques.
La soude, dont se sert M* Fourdrignier, mesure un mètre ^0 centimètres de long. On doit \a régîer à sa taille, de façon à ce <iue la harre transversale se trouve à la hauteur de la poitrine, quand la pointe repose sur le sol, entre les pieds.
La sonde est composée d'une tige de fer cylindrique, de lîî à 2Q millimètres de dialuêlre, munie d'une traverse de 40centimètres de long: ce qui donne à Fensemble Taspect d'une vrille.
A 15 centimètres de rextrémilé, la sonde se renfle en forme de pyramide quadrangulaire, ayant 30 à 40 millimètres à sa base et se terminant par une pointe acérée. Les faces de ta pyramide sont légèrement é vidées.
Le but du ren lie ment de la partie terminale de la sonde est de faire un forage d*un diamètre supérieur à celui de la tige et de permettre sa pénétration plus facile dans le soL Quand on veut fViire un sondage, on place la pointe à Fendroit que Ton désire explorer; p. on pose ses deux mains sur la traverse et on
Sonde de appuie de tout son poids, en faisant décrire M. Foulai gnier. à ^^ lige une rotation stïr son axe, comme on le ferait d'une tarière. Quand on a retiré la sonde, on peut trouver des indications sur les objets rencontrés, en examinant les traces que ces objets ont laissées sur la partie terminale de rextrémilé renllée de Tinstrument. C'est ainsi qu'on reconnaît surtout la terre noire des sépultures de i'age du fer, par exemple, des fosses sépulcrales, des piiils funéraires, etc.
La sonde peut être en plusieurs morceaux, que Ton visse les yns au bout des autres. Ces soudes divisées sont d'un transport plus facUe.
Tamis. — Le tamis est un crible fin, dans lequel on passe les terres de certaines fouilles* On peut le fabriquer facile-
if
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ment, en formant un cadre avec 4 plancHettes de 40 centimètres de long sur 10 de large. Sur un des bords de ce cadre, on cloue de la toile métallique de 5 millimètres de largeur de maille.
Ne tamiser qu^une pelletée de terre à la fois est un bon principe, car on pourra surveiller facilement le contenu du tamis, ainsi que les parcelles plus fines qui tombent dessous.
Pour faciliter le travail, on suspendra le tamis au moyen d'une corde soit à une branche, soit à un crochet enfoncé dans un mur, dans une fente de rocher, ou dans un pieu planté à proximité de la fouille.
Treuil et accessoires. — Cet appareil est indispensable pour la fouille des puits funéraires, l'exploration de certaines cavernes profondes, etc.
Tubes en verre. — On pourra aussi avoir des tubes en verre très fort, de 6 à 8 centimètres de long sur 3 de large, fermés par un bouchon, soit pour recueillir les matières en contact direct avec les ossements, soit pour placer les objets délicats et fragiles.
Meltre une note détaillée dans chaque tube.
CHAPITRE II
ÎMDICATIONS GÉNÉRALES ET TOPOGHAPHIQUES FACILITANT LA lïÉCOUVEHTE DES GISEMENTS
Préserver son existence propre et celle de ses enfants, assurer la nourriLure quotidienne des siens : telles ont été les deux préoccupations de THomme sauvag"e.
Faible et désarmé dans îa lutte contre les grandît fauves et contre les éléments, l'Homme a cherché à établir son gîte dans une position facilement défensive : escarpement, îlot ou grotte, etc.^ partout où la confij;uration du terrain lui permettait de résister victorieusement à ses terribles voisins.
Une émjnence, bien exposée au midi, près d'une source ou d'un cours d'eau, à Tabri des inondations; une grotte en plein soleil, ou un abri rocheux le g"arantissant contre les vents ^dacés du nord, ont été les endroits choisis par T homme primitif pour installer son foyer.
Les terrasses des lianes des vallées, qui forment comme les éboulis des coteaux voisins, étaient particulièrement choisis, tant par leur position défensive que par leur situation à proximité de Teau, Lliomme y trouvait une station sûre et un centre de chasse, d'où il rayonnait pour assurer Talimentation de la famille.
INDICATIONS GENERALES ET TOPOGRAPIUQrhS
parmi les pierres que roulaient les eaux^ il Irouvaïl la Tnaiîère première pour fabriquer ses premiers outils et «es premières armes.
C'est là que le chercheur préhistorique doit porter ses investigations^ pour retrouver les emplacements des Stations des premiers hommes*
Les débris de rindustrie humaiue ne sont pas toujours restés sur le lieu même où ils avaient été abandonnés ; et les eaux pluviales ont souvent entraîné dans les vallées des objets qui se trouvaient prinuLivement sur les sommets. C'est ainsi que nombre de silex chelïéens et mousLériens se trouvent dans les alluvions caillouteuses quateruaircs de.s vallées. D'autres l'ois, ce sont les limons qui sont descendus des parties supérieures pour recouvrir les .stations et les eng^loutir.
L'homme moustérien a commencé à occuper les grottes, où les restes de son industrie se sont acrunndés avec les débris de ses chassées, auprès des cendres de
I son foyer. A Tépoque de SoluLré et de la Madeleine, les hommes se réunissaient déjà en ag^p-lomératioris importantes ; certaines statious sont fort étendues et sont tout a la fois un centre d'habitation et un centre de fabrication.
A Tépoque robenhausienne, nombre de grottes et de cavernes ont servi de caveaux funéraires ; ce sont surtout celles exposées au nord, qui ont été alTeclées à cet usage.
I La plupart des grottes habitées par l'homme avaient été conquises de haute lutte sur les ^^rands fauves qui
[en avaient fait leurs repaires, ou bien ont été occupées
lèpres avoir été abandonnées parles animaux, qui y ont laissé de nombreux restes ; Tours notamment en faisait son repaire, ainsi que le démontrent les nombreux
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osseraenls que Ton retrouve dans certaines d^entre ellee.
L'hyène y habitait ég-alement; mais» sî ses restes y sont moins nombreux <, par contre ses coprolithes s'y rencontrent en grande quantité.
L'homme robeiihausien a laissé de nombreuses traces d'habitat avec ses foyers de pierres cuites, au milieu des cendres et des charbons ; c^est encore Tépoque des habitations lacustres, avec leur mobilier si varié ; puis la f^^rande période des dolmens, du bronze, et du fer.
Dans beaucoup de cas, remplacement primitif ofï'rait tant d'avantages de situation et de sécurité que toutes les g^énérations s'y sont succédé et que beauconp de nos villes et de nos villages actuels s'élèvent sur remplacement de huttes préhistoriques *.
Le chercheur préhistorique devra s*inspirer des noms spéciaux que les habitants ont conservés ù certains points de leur territoire, quoiqu'il n'y reste aucune trace de monument. Ainsi on trouvera les noms de Haute-borne, Pierre- fie bée, Pierre-fitte, Pi erre- frite, Pierre-levée, Grande-pierre, Grande-table, etc., qui sont les souvenirs d'un menhir ou d'un dolmen disparus. De même les indications de Gastel, Ghâtel, Ghâtilloïi, indiquent des camps; Tombelle, Charnier, des cimetières, etc, n faut donc rechercher avec soin ces fieuxdiis^ et diriger ses recherches dans leur voisinag^e.
Le préhistorien doit profiter de toutes les occasions, de tous les travaux qui se font autour de lui ; il doit suivre de près tous les terrassements et les remaniements du so!, sous quelque forme qu'ils se présentent.
Loi de Superposition des Civilhalions
INDICATIONS GENERALES ET TOÏ'rtOHAPIHQrES
Il faudra suivre les travaux d'ouverlure d*une carrière» d'une sablière, d'une byllastière, d*une briqueterie, parce que le qualernairo y sera tacilement étudié sur toute sa hauteur. H pourra même se faire que, ksur ces coupes du quaternaire, apparaissent des fonds de cabanes, des puits d'extraction préhistoriques, des sépultures, etc.
Dans les villes, il t'aut surveiller les travaux de voirie, d^égout, de canalisation d*eiiu ou de g-az, surtout si ces ^Ltravaux sont tes premiers exécutés, et si le terrain est ^^vierge de tous remaniements analogues. Beaucoup de eilcs sont bâties sur des j^'-isements préhistoriques, et ^■^'esl à roccasion de ces travaux que Ton peut étudier le ^B sous-sol avec fruit.
H Les travaux de terrassements d'une route, d'un chemin de fer, d'un canal, de fondations d'une maison, ou des piles d'un pont, le forage d'un puits, l'établissement d'un fossé, peuvent mettre à découvert des gise* ments, des sépultures, des monnaies, des armes.
Les exploitations des tourbières ont donné de nombreux spécimens de diverses époques préhistoriques. ^K Les eura^^es d*uue source, d'une fontaine, d'un cours ^V d^eau peuvent donner des silex, des armes, des monnaies, qui étaient jetées en ces endroits, selon certaines coutumes. Les draf^aj^cs d\me rivière, d'un ileuve, sur-
Itout au niveau d'un gué, sont très riches en armes de toutes époques.
Les travaux de minag^e d'une vigne, rétablissement de trous pour la plantation crarhres, les défrichements de forets^ peuvent donner lieu à des trouvailles fort importantes, [>arcc que le so! n'en a jamais été exploré. Dans certains pays on exploite ïe contenu des grottes, pour en faire des engrais ; il y a la une source incput- 1^ sable pour le préhistorien.
C*est surtout à Tautomne et au printemps que Toa devra explorer les terres labourées, lorsqu'elles auront été lavées par les pluies, alors qu'il n'y a presque pas de végétation.
Il est rare qu'un objet préhistorique soit seul ; c'est pourquoi il faut bien étudier les alentours de l'emplacement d'une trouvaille et ne quitter l'endroit qu'après ravoir soigneusement repéré ; il faudra y revenir dès qu'un nouveau labour aura remanié le sol.
En résumé, tous les remaniements du sol et du soussol doivent être matière à études et à recherches pour le préhistorien, surtout quand ces travaux se font sur un point que la topographie du pays lui aura indiqué comme propice à l'occupation, même passagère, par l'homme primitif.
HECONNAISSANCK ET OCCUPATION D CN GISEMENT
Il est utile d interroger les hiibÎLanls, de leur deniîmder s'ils n'onl pas trouvé dans leurs terres des silex taillés ou polis, des fragments de poteries anciennes, des monnaies, des amies ou autres objets.
S'il est possible, il faut leur montrer des échantillons. Les instituteurs, les ecclésiastiques, les fonctionnaires des ponts et chaussées, les gardes forestiers, les gardes champêtres peuvent donner de précieux renseignements. Dans le cas de raftirmative, vérifier le (rU avec la personne qui a donné Je renseignement ou avec Taide du garde champêtre, qui vous conduira sur les lieux. Il est prudent de ne pas toujours se lier aux renseignements donnés par certaines personnes sur des fouilles, sur un gisement, sur une trouvaille; ces renseignements peuvent être erronés soit par m^juvaise volonté, soit que rintéressé ne veuille pas indiquer le gisement qu'il exploite pour son propre compte. Dans les cas douteux, il faut contrôler soigneusement îes renseignements obtenus en s'adressant à d'autres personnes.
Guides, — Si, pour se rendre à un gisement déjà signalé, il est nécessaire de prendre un guide, il faut
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de préférence sVdresser au garde champêtre oti au g^arde forestier. Ce sont les hommes qui, par ïeur profession, connaissent le mieux le py}'s et savent lesréserves où il est imprudent de pénétrer sans être avee eux.
Jl est d'usag"e de rémunérer convenablement oe& guides ik la Un de la journée, surtout si le préhistorien veut les acquérir à son œuvre et s'en faire de précieux auxiliaires.
Dans certains pays, il existe desj^'-uides de profession, dont les adresses et les tarifs sont connus et auxquels on sera parfois obliji^-é de recourir pour visiter des stations éloignées et difficiles à découvrir sans leur con* cours. Dans ce cas, il faut bien se mettre d*accord sur le prix avant le départ, pour éviter les diseussions.
Beconnaissance du lerrain. — Quand on a découvert un gisement de surface, il faut, dès la première visite^ essayer d*en mesurer Fétendue. On y arrive aisément eu parcourant le terrain d'aboixl seîon une Ui^uq iV,-S., puis selon une lij^ne E.~0, On raccordera ensuite ceslignes cardinales par des explorations transversales.
Il faut bien se persuader que ces promenades au travers des cultures doivent être faites sans causer dedé^^àts et qu'il faut pour cela suivre les sentiers, les séparations de champs ou de vig^nes, en un mot tousles passages où la présence d'un étranger ne peut paraître suspecte.
Si Ton trouve des habitants dans les cultures, il faut les aborder franchement, leur expliquer ce que Ton cherche, leur demander des renseignements, essayer de les intéresser à son travail, et obtenir d'eux les permissions nécessaires; ce qui est très facile, avec un peu de diplomatie et de bonhomie*
RECONNAISSANCE ET OCCUPATION I> UN GISEMENT
Occupalion du gisement, - — Lorr^que rimportanee <îu g^isemenl demande une exploratioa approfondie et des fouilles, il faut obtenir^ du propriélaire du terrain, les permissions nécessaires, soit devant témoins, soit par écrit : ce qui est plus prudent et plus sur.
Quelle que soit T importance de la fouille que Ton a pu faire, il faut toujours remettre en état le terrain que Ton aura bouleversé, de façon à ne pas encourir de reproches.
Dans certains cas, une simple permission ne suffit pas; il faut soit louer le terrain, soit en faire Tacquisition.
Les deux modèles d^actes ci^dessous pourront servir <laDsrun ou Tautre cas.
MODELE DE BAIL
Entre les soussignés :
3i!. X..., propriétaire, demeurant à.
Et M. Y , demeurant à
d'une part; d'autre part;
Il a été convenu ce ijui suit :
AntJCLE l^''. — M* X.., déclare, par les présentes, donaer à bail à M. Y..,, <[ui acceple, le terrain à lui appartenant et désigné comme suit ; {IndivafiofiH détaillées ; déterminer avec précision le nom^ la siltialion^ Vêlai du irrrain ou de la ffrolle loués ^ ainsi que les lenanls et iihoulisjianls et le genre de culture). — Ne pas oublier les indications cadas- U'ates, après les avoir vérifiées à ta Mairie.
Art. 2, — Ledit bail est consenti pour une durée de {nombre d'années)^ à datcn' du (date de prise de poiis^^snion) prochain, et moyennant une somme de {en la u les Irllreaji [payable comme suit [indiquer les dnlen de paiemenl].
Aux. 3. - — Le preneur pourra explorer et fouiller à son [gré et en toute liberté [le terrain uu la grotte) ci-dessus
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désigné, afin d'y ]>nnrsiiîvre comme il le jugera ulile les recherches préhistoriques qu'il se propose d'y en (reprendre.
Art. 4. — Le preneur ne sera pEis tenu de remettre le terrain à son étal primitif.
AiiT, 5. — Les objpfs Irouvés appartiendront en toute [)ropricté au preneur M. Y.„
Art. 6. — Le preneur se réserve le droit de clôturer par les moyens qu'il lui plaira le terrain ci-dessus désigné, afin dVn interdire l'entrée pendant ses travaux et ses fouilles, (Da/i,s le câsi d'iinp t/rotfe^ d'un ahri, d*ii/ie eaverm'^ hœn indiquer la quantité de lerrain aitué en m uni de rentrée et qui fait partie de la loeaiion pour i/ iranaporler les déblais),
Fait douille à le mil neuf cent, ,.,.,.
Approuvé l'écrîlure ci-dessus.
[Signature du bailleur.)
Approuvé récriture cî-dessus.
(Sif/nature du pre/ieur,)
Les baux se font en double expédition, sur papier liinbré de fr. 60, L'enregistremeni doit être fait chea le receveur d^enre^nstreinent du pays où se trouve le terrain loué, dans les trois mois qui suivent la signature du baiL On peut ne faire enregistrer qu'une seule copie.
Les frais d'enrej^^^tstrement sont à la charg-e du preneur ; ces droits sont de fr, 25 pour cent, sur le prix cumulé de toutes les années du bail.
IL FOnaiLJLE lïVcTE DE VENTE,
Entre les soussignés :
M, X.», (nom^ prf^noms, profe§isionj domicilp du vendeur]^
d'une part; El ^L Y. . . I fiotn^pn^nonia ^ profession , domicilt^ du preneur] ^
d'autre partî 11 il été convenu ce qui suit :
M. X..., propriétaire d'un terrain situé à
[Indiquer ie» tenants ef nboufissunls^ eî donner une desertplion tolate du terrain) déclare, par les présentes, vendre et
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céder en loule pro|iriété ledit terrain en l'état où il se trouve, franc de toutes servitudes et tiypothê(|ues^ à M. Y..., qui aceepte, moyennant le j>rix de {en toutes lettres) j cjne eelui^-ei s'ea|;ag:e à payer comme suit : {indi- [quer i*n toutes te{tr<^ii Icit dates et te monlant des p^jiemenls^ IdiVixi que le lieu des paiements).
Le jour de l'entrée en jouissance est fixé an (date en
\ioules tellres), M. X,.. {le vendeur) s'eng;^age à garantir
M, Y.., [le preneur) contre tontes évictions» contre tous
troubles de droU, et tous autres empêchements quelconques,
Î^L Y.„ s'engag-e h ac(|uitter tous droits d*enreg-ist renient
[et autres frais du présent acte de vente.
M. X... sV^Eifçage et s'oblige h remettre les titres de pro- [priété le jour fixé pour l'entrée en jouissance.
Fait douljle â le mil neuf cent
Approuvé l^écriture ci-dessus :
(Signature du l'endetir.)
Approuvé l'écriture ci-dessus ; (Signature du preneur,}
L*acle de vente peut être fait sous seing privée sur feuille de timbre à 1 fr. 50.
i/acte doit être enregistré diiiis les trois mois qui suivent la îti*^^nature.
Les droits d'enreg^istrement sont de 5 fr, 50 °/o nets. Il est indispensable, avant tout paiement, de s^assurer que la propriété n'est pas g-revée (Vhtfprdhèffues^ en adressant une demande de renseif^^nemonts au conservateur des hypothèques du pays.
ILorsqu*on est devenu locataire ou propriétaire d'un terrain et que Ton veut y entreprendre des recherches^ le premier travail à faire est de le clôturer e(!ectivemeut au moyen de palissades en planches, de ^rilla^^cs en lattes, ou de poteaux ^'^arais de Éil de fer ronce ; les
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poteaux seront placés tous les trois mètres et leur hauteur au-dessus du sol sera de 1" 50 environ ; les raiig^ées de fil de fer ronce seront à O^'^^O les unes des autres.
LVncîos sera pourvu d'une porte solide, fermant avec une serrure ou un cadenas.
S*iï s^a^^it d'une grotte ou d'une caverne^ il faudra en fermer Tenlrée par une cloison en planches solides, à panneaux démontables, et y ménager un encadrement pour une porte fermant à clef.
Vn écriteim peint devra interdire Tentrée du chantier, La porte sera ouverte le matin et fermée le soir par le directeur des fouilîes, qui devra en conserver la clef.
Malg^ré toutes ces précaution s ^ il faut s'attendre à être volé, heureux encore si ie cambriolafî^e n'est que le fait de la cupidité d'un simple ouvrier 1
En cas d'eifraction, ît faut déposer une plainte écrite à la Gendarmerie et au Parquet,
Des ouvriers, — Ce n'est pas chose facile que de trouver des ouvriers pour exécuter les fouilles que Ton veut entreprendre. Avant tout.^ il faut s'enquérir de leur capacité manuelle et de leur honnêteté.
11 faut que Touvrier soit suffisamment intelli^^^ent pour se rendre compte des recherches qu'on lui fait exécuter et qu^il se les assimile parfaitement. On peut arriver à faire de ses ouvriei's de bons auxiliaires, en les dressant à son mode de recherches ; mais cela demande beaucoup de patience.
Il faut toujours convenir avec ses ouvriers du prix de la journée de travail et des heures auxquelles le travail sera fait.
Pour établir le prix de la journée, il faut s^informer du prix habituel de la région où l'on se trouve*
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Ne pas oublier de prévenir les ouvriers que tout objet trouvé en fouillant est lu propriélé de Vemployeur; cela quelle que soit la valeur intrinsèque de la trouvaille.
Le meilleur moyen de s'assurer de rhonnèleté de ses ou\Tiers est de ne pas les quitter une minute et de ne leur laisser entre les mains aucun objet pouvant exciter leur cupidité : il y a tant de receleurs prêts à favori- ^^e^ le vol el qui harcèlent de leurs olFres les ouvriers, qu'il est urgent d'y mettre bon ordre en empêchant les fuites de se produire !
Le fouilleur doit donc être sans cesse a%'ec ses ouvriers et doit étiqueter et emballer au fur et à mesure de leur trouvaille tous les objets provenant de ses fouilles.
Si Ton fouille en pleine canipa^me, dans un terrain non enclos, il est bon de protéger le chantier hi nuit et les jours où Ton ne travaille pas (jours fériés, etc.). Parfois il ne faut pas hésiter k le faire garder par le garde champêtre; d'autres fois il faut le dissimuler par un moyen quelconque (amas de ronces, etc»)* Enfin, dans certains cas, comme par exemple dans les cas de puits profonds au milieu des chemins ou des champs, il est nécessaire d'obturer provisoirement le trou avec des planches et une barrière, pour éviter des accidents.
CHAPITRE iV
LEGISLATIOJC DES FOUrjXEft l'ïlElïISTfmiQïJES, DU CLASSEMENT COMME MOMTMKNT HISTORIQUE.
^l, — Legialation des fouilles préhistoriques.
Nous avons dit au chapitre f( Beconnaigstince el occupation d'un gisement » t|ii*il était indispensable d'avoir le consentement écrit du propriétaire, avant â'y eotrepreïidre des fouilles^ et qu'il était préférable de s*en rendre locataire ou propriétaire.
La lé^'-islation concernant les rouilles doit être examinée à deux points de vue ;
1" Comme locataire ou propriélaire du terrain;
2" Dans le cas où le terrain est à VEfitl, au Département, a la Commune ou à un Etablissement public.
1, — Cas oii fe (erra In apparlient à un particulier.
La touille est faite sur un terrain dont on est locataire ou propriétaire jVoir plus haut : « Occupation d'un gisement »>].
Dan8 ce cas, la léffislation est simple et est régie par les articles suivants.
Article 522. Code civil [Livre H, litre II'.
ce La propriété du sol comporte la propriété du dessus et du dessous. Le propriétaire peut faire au-dessus toutes les
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plantations et conslruclîons qu'il juge à propos^ sauf les excoplioiïis établies au titre des servi ludes ou services fonciers, II peut faire au-dessous toule.'i les eonstructions et fouilles qu'il jugera à propos^ et tirer de ces fouilles tous les produits qu'elles peuvent fournir, sauf les modificotions résultant des rèf^dements relatifs aux mines et des lois et renflements de police. >*
AnTicLK 7 le. Code vivil [Livre III |.
ii La propriété d\in trésor appartient k celui qui le trouve dans sou propre fonds: si le trésor est trouvé dans le fonds d'aatruî, il appartient pour moitié à celui qui Ta découvert et pour l'autre moitié au propriétaire du fonds, — Le trésor est toute chose cachée ou enfouie sur laquelle personne ne peut justifier sa propriété^ et cjuî est découverte par le pur effet du hasard, n
Celui qui découvre un trésor est l'ouvrier qui le rend visible en procéditnt à des travaux de terrassements ou de démolitions et celui-là seul, parmi les ouvriers employés aux mêmes travaux, quand ces terrasse^ inents sont entrepris pour des raisons commerciales, ag^ricoles ou industrielles.
Il n'en est plus de même, et Farticle 716 du Code n'est plus applicable en sa teneur, quand le trésor, quel «(u'ilsoit, est trouvé au cours de fouilles^ faites en vue de le découvrir.
I Les objets découverts appartiennent au propriétaire ou au lociitfiire, ou à celui pour le compte duquel les recherches sont entreprises, car il est évident que les
[trouvailles, faites dans ces conditions, ne sont pas dues au « pur ciTet du hasard », mais qu'elles ont été manifeste meut voulues.
I Ainsi donc, les ouvriers, à quelque titre qu'ils soient employés, par les Préhistoriens, n'ont aucun droit sur les objets trouvés, même s'ils ne sont pas rétribués spécialement pour les fouilles^ et qulls s'y soient employés j^ratuitemeut ou par complaisance.
Il est donc bon de les en prévenir, dès le début des travaux, pour éviter les discussions.
II. — Cas où le terrain appartient à VÉtat, Départements^ Communes ou à un Etablissement public.
Dans ces cas, la loi du 30 mars 1887, n« 17.739, est applicable, ainsi que le règlement d'administration publique qui y fait suite.
RELATIVE A LA CONSERVATION DES MONUMENTS ET OBJETS d'aRT
CHAPITRE I
immeubles et monuments historiques ou mégalithiques
Article l^''. — Les immeubles par nature ou par destination dont la conservation peut avoir, au point de vue de rhistoire ou de Tart, un intérêt national, seront classés en totalité ou en partie par les soins du ministre de Finstruction publique et des beaux-arts.
Art. 2. — L'immeuble appartenante TEtat sera classé par arrêté du ministre de l'instruction publique et des beauxarts, en cas d'accord avec le ministre dans les attributions duquel Timmouble se trouve placé. Dans le cas contraire, le classement sera prononcé par un décret rendu en la forme des règlements d'administration publique.
L'immeuble appartenant à un département, à une com-
Promulguée au Journal officiel du 31 mars
2. Extrait du Bulletin des lois de la République française, n» 1076.
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mtme, à une fabrique ou à loul auLre établissement public, sct*a classé paranèté du miuisUe de Finstrurlion piïblitjuo et des beaux-arts, s*il y a cousenlemeul de rétahlissemeut propriétaire el avis coufoiine du uiiuishc sons rimloiité duquel rétablissement est placé. Eu cas de désaccord, îe classemetU sera prononcé par uu décret rendu eu la forme des règlements d'adininistraliou publique.
Aht. 3. — L'immeuble appartenant à un particulier sera
^•classé par arrêté du ministre de l'instruction publique et
^pxles heaux-arts, mais ne potirm létre qu'avec le consente-
ment du propriétaire. L'arrêté tléterniinera U*b conditions
du classement.
S'il y a contesliilton sur l'iuteiprétaliou et sur Texécnlion de cet acte, il sera statué par le ni in is Ire de l'insî ruelion publique et des boaux-arls, sauf recours au Conseil d'Etat statuant au contentieux,
AuT. 4. — I/immeuhle classé ne pourra être déirnit, même en pa rt i e , ni et re l' r > bj e l d "un t ra v ail <l e re s ta u ra t i o n , de réj)aration ou de niodificalifuî cpielcojKpje, si le m in is Ire de rinstructîon publi(ine et des beatix-arls n*y a donné son consentement.
L'expropriation pour cause d'utilité pnbli<|ue d'un îninieuble classé ne pourra être poursuivie qu'après que le ministre de l'instruction puijliquc et des beaux-arts aura été appelé à présenter ses observations.
■ Les servitudes d'alignement et autres qui pourraient causer la dégradation des mtniuments ne sont pas applicables aux immeubles classés.
Les effets du classement suivront rimmeot>le classé, en ^^ quelques maîns qu'il passe,
^B AnT. 5. — Le ministre de Finstruction publique el des ^■beaux-arts pourra, en se conformant aux prescriptions de la ^ïloi du 3 mai 1841, poursuivre l'expropriation des monuments classés ou qui seraient de sa part t'obj**! d'une pro- ^^ position de classement refusée par le particulier proj)rié- ^■•iaîre.
^" Il pourra, dans les mêmes conditions, poursuivre Texpropriation tles monuments még:aHthiques, ainsi que celle des terrains sur lesquels ces monuments sont placés. Art, 6. ^ Le déclassement, lolal ou partieL pourra être
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demandé par le mlnlBti'e dans les fiLtrihu lions duquel se trouve llmmeuble classé par le département, la commune, la l'abrique, rétablissement public et le particulier proprié* taire de T immeuble.
Le déclassement aura lieu dans les mêmes formes et sous les mêmes distinctions que îe classement.
Toutefois, en cas d^aliénalion consentie à un particulier de Timmeubte classé ap|iarlenant à un département, à une commune, à nue fabrif|ue, ou à tout autre établissement public, le déclassement ne pourra avoir lieu que conformément au paragraphe 2 de Tarticle 2.
Art. 7, — Les dispositions de la présente loi sont applicables aux monuments historiques régulièrement classés avant sa promulgation*
Toutefois, lorsque TEtat n'aura fait aucune dépense pour un monument appartenant à un particulier, ce monument sera déclassé de droit dans It' délai de six mois après la réclamation que le propriétaire pourra adresser au ministre de rinstruclion publique et deslieaux-aris, pendant Tannée qui suivra la promul|4;atiaii do la préseule loi.
CHAPITRE II
OBJETS MOD[LIEIlS
Art, 8. — 11 sera fait, par les soins du ministre de Tinstructi<ui pubtique et des beaux-arts, un classement des objets mobiliers appartenant h TEtai, aux départements, aux communes, aux fabriques et aux autres établissements ]mblics, dont la conservation présente, au point de vue de Thistoire ou de Tart, un iulérèl uatîouaL
Art. 9. —Le classement deviendra {léfmilif si le dé[)artement, les communes, les fabriques et autres établissements publics n'ont i>as réclamé, dans ïe délai de six mois, à dater de la notification qui leur eu sera latte. Eu cas de réclaluntion, il sera statué [>ar décret rendu en la forme des rè^rlements d*adniiuislra lion publique.
Le déclassemeat, s'il y a lieu, sera prononcé par le ministre de rinstruclion publique cl des beaux-arts. En cas de contestations, il sera statué comme il vient d'être dit ci-dessus.
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oxeniplaîre de hi liste des objets classés sera déposé au ministère de Fîustruction pubîif|iie et des beaux-arts et
ta la préfecture de chaque dé parte nient, où le public pourra eo prendre connaissance sans déplacement.
Art, U). — Les objets classés et appartenant à FÉtat feront inalléfinbles et imprescriptibles.
Art. 11. — Les objets classés appartenant aux départements, aux communes, aux fabri!|iies ou autres étaldissements publics ne pourront être restaurés, réparés, tii aliénés par vente, don ou échange, qu'avec Tautorisation du P ministre de Tinstruction publhpie et des beaux arts. Art. 12. — Les travaux^ de quelque nature qu'ils soient, exécutés en violation des articles qui précèdent, donneront lieu, au profit de TÉtat, h une action en dommages-intérêts contre ceux (pii les auraient ordonnés ou fait exécuter. »Les infractions seiout constatées et les actions int-eutées et suivies devant les tribunaux civils ou correctionnels, à la diligence du ministre de rîns^tructîon publique et des beaux-arts ou des parties intéressées.
ÏArt. 13. — L'aliénation faite en violation de Tarlicle H •sera nulle, et la nullité en sera poursuivie par le propriétaire vendeur ou par le ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, sans ]ïréjudice des dommages-intérêts qui pourraient être réclamés contre les parties contractantes et contre l'officier public qui aura prêté son concours à Tacie d* aliénation.
Les objets classés qui auraient été aliénés irrégulièrement, perdus ou volés, pourront être reveudic|ués pendant trois ans^ eonforniément anx dis]>ositions des articles 2270
Bel 2280 du Code civil. La revendication pourra être exercée par les propriétaires et, à leur défaut, I3ar le ministre de rinâtruction publique et des beaux-arts,
CHAPITRE III
FOLILLES
AiiT, 14. — Lorsque, pur suite de fouilles, de travaux Kou d'tm fait quelconque, on aura découvert des monu- [ments, des ruines, des inscriptions ou des objets pouvant Lintéresser Tarchéologie, Thisloire ou Fart, sur des terrains
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appartenant à TÉtat, à un département^ à une commune, à une fabrique ou autre établissement public, le maire de la commune devra assurer la conservation provisoire des objets découverts, et aviser immédiatement le préfet du département des mesures qui auront été prises.
Le préfet en référera, dans le plus bref délais au ministre de riiistruction publique et des beaux-arts^ tpii statuera sur les mesures délinitives à prendre.
Si la découverte a eu lieu sur le terrain d'un particulier, le maire en avisera le préfet. Sur le rapport du préfet et après avis de la commission des monuments historiques, le ministre de Tinstruction publique et des beaux-arts pourra poursuivre Tes pi o priât ion dudit terrain en tout ou en partie pour cause d'utilité publique, suivant les formes de la loi du 3 mai 1841.
AiiT. iîj. ■ — Les décisions prises par le ministre de Fins- Lructiou publique et des beaux-arts, en exécution de la présente loi, seront rendues après avis de la commission des monuments historiques-
CHAPITRE IV
lilSPOSlTiONS SPKCIALES A l'alGKUIK ET AUX t'AVf* DE PROTECTORAT
Art. 16, — La présente loi est applicable à LAlgérie.
Dans cette partie de U France^ la propriété des objets d'art ou d*archéolo^ie, édifices^ mosaïques, bas- reliefs, statues, médailles, vases, colonnes, inscriptions, qui pourraient exister sur et dans le sol des immeubles appartenanl à l'Etal ou concédés par lui à des établissements publics ou a des particuliers, sur et dans des terrains militaires, est réservée à TÉtal.
AiiT, 17. — Les mômes mesures seront étendues h tous les pays placés sous le protectorat de la France et dans lesquels îl n'existe pas déjà une lég^islation spéciale.
disposition TiîANBITOlIlE
Art. 18. — Un règlement d'administration publique déterminera les détails d'application de la présente loi.
LEGISLATION DES FOLILLES PREIIISTORlQrES
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de TÉtal. Fait à Paris, le 30 mars 1887.
Signé: Jules Grévy.
Le ministre fie finslruction puhliijue et (les beaux-srtix^ Sijipné : Bebthelot.
Voici maÎQteaant le texte du fiègletneiii d\'idmînis' i ration publique, anuûiicé par la loi du 'M) mars 1887».
RAPPORT
AU PIŒStDENT DE LA RÉPUBLIQUE FfiANÇAlSE
Paris, le 3 janvier 1889.
Monsieur le Président, L(i loi du 30 mars 1887, relative à la conservation des uionumenls et objets ayant un intéréi historique et ïirtistique dispose qu*un refoulement d'administration publique ^^déterminera les détails d'a|jplicatîou de cette loi, ^m J'ai, eu vue de rexéculiou de celte disposition, invité la ^* commission des monuments historiques à formuler le!4 mesures de rêgleuientalion qui lui [janiissaieut devoir être ici appliquées, et j'ai renvoyé ce premier projet h Texameu du Conseil d'État, qui m'a proposé d'y ap[)orter certaines
Bmodiricaiions.
En tenant compte de ces dernières, j'ai arrêté le texte détluitif du projet de ^lécret ci-joint, que j'ai rhonueur de soumettre à votre si|çuature*
Je vous prie d'agréer, Monsieur le Président, Thommat^e
lie mou profond respect.
Le ministre de tin^lruciion publititte et de a hvnujL'-af
rtit.
Journul offîûiel, H jativier
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Le PrésUlenl du 1
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Républii^i u mîiiîstri'
françi
tk^ ï
aise, instruction publiquo él~
^ur le ra[>por de* s beaux -a ris.
Vu la loi du W nr.ua IH87, relative à la conserva tîon des nmnumeuts et objets ayant un intérêt historique et artîs^ tique, notamment TarliL-k' 18 ainsi conçu : m Un nVlcjuieiit d'administration publique déterminera les détails d'application de la présente loi »> ;
Le conseil tl'Htat entendu.
Décrète :
Artjcle 1*''. ^ Le classement, en totalité ou en partie, des immeubles par nature on par destination dont la conservation peut avoir, au point de vue de Thistoire on de Fart, un intérêt national, est prononcé par arrêté spécial du ministre de î' instruction publique et des beaux-ai'ts.
L'arrêté détermine les parties de Timmeuble auxcjuellcs le classement s'applique. U vise favis de la commission des monuments hisloriques, et, s'il y a Heu, ceux du ministre intéressé et des représentants lé^nx de rétahlissemeni public propriétaire,
Airr. 2. — Si rimmcuble appnrtienl à FÉtat, Tinitiative du classement est prise soit par le ministre dans les attributions duquel cet immeuble so trouve placé, soit par le ministre de l'instruction publi(iue ei des beaux-arts.
En cas de désaccord, le ministre de rinstruciîon publique et des beaux-arts transmet au conseil d'État, avec les observations de son eolle|rne^ le projet de décret prévu par Tarticle 2 de la loi du 3!) tuàrs 1H87 et Tavis de la commission des monuments hisloriques et les observations de son collè^^ne.
Aht. 3. — Les demandes de classement des immeubles ap|jartenant k des établissements publics sont formées :
l" Si rimmeuble appartient h un département, par le préfet avec rautonsatîon du conseil général ;
2" S'il appartient A une commune, par lo maire avec Taulorisalioii du conseil municipal ;
3"^ S'il appartient à une fal>riqne, jior le trésorier du conseil de fabrique avec rautorisation de ce conseil ;
4" SMl appartient h tout autre établissement public, par les représentants légaux de rétablissement.
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A défaut lie ces demandes, le consenlemenl du dépaiHC'ment, de la commmie, de la fabrique ou de félfiblisBenieiil puhUe est pi"ovo(|ué, sur riuitîalive du ministre de TinstrucUon publique et des beaux -arts, par le mi ni s Ire sous> ruutorîté duquel rétablissemejit est piticê.
Dans le cas où rhumeuble a l'ait rohjet d'une allectaliou, l'atTeetalaire doit être consulté.
AiiT, 4. — Si l*établissement publie n'a [las donne son consentement, ou si Ta vis flu ministre sous Tautorilé duquel rimmeubîe est placé n'est pas favoj'able, le ministre 4e l'instruction publique et des beaux-arts transmet au conseil d'htat, avec le projet de décret et l'avis de la commission des monuments historiques, les observations des administrations ou êtablissemenls intéressés et celles de son collègue*
Art. 5. — Le classemf3nt de Tirameuble appartenant à un particulier ne peut être prononcé rpraprés que le propriétaire en a adressé la demande au ministre de Tinstruclîon public et des beaujt-arts, ou qu'il a donné son consentement par écrit.
L*arrèté <:[ui prononce le classement en détermine les j conditions et mentioime raccvpiation de ces conditions par ^Ue propriétaire.
^P Anr, 6. -= Toutes demandes de classsement adressées- B AU ministre doivent être accompa^^nées, entre autres pièces, ^^des documents grapbiques repï-ésentaut rensendile ou les ^■détails intéressants du monument dont le classement est "demandé et, autant que possilile, des photo^niq>bies de ce
monument.
^P Anr. 7. — Loi^que Taccord s\Hablit entre le ministre ^Rde rinslruction publique et des beau\-arts et rétablisi^e* ^Bnienl ou le particulier propriétaire de Timmeuble, Farrété ^■du ministre doit intervenir dans les six mois, à diiter du ^Kuur de cet acconl.
^ÊT A défaut d'an été dans ce délai, le projet de classement est considéré comme abandonné»
fVi(T. 8. — Le classement d'tin immeuble n'implique pas L'cessai rement fa participation de TÉlat aux travaux de slauratïon ou de réparation.
Dans leciis où une partie de ces dépenses est mise à sa
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charj^e, rimportance iJe son concours est fixée en Iciiaut compte de rinlùrct de l'édillee, de son étal actuel et des sacrifiées consentis par te département, la commune, rétablissement public ou le [)articulier pix>priétaii"e du monument.
A HT, 9. ^ Le classement d*un imme utile et rexécutîon par PEtat de travaux de restauration ou de réparation ii*im[klitfuent pas la participation de f Etat dans les charges des travaux d'entretien proprement dits.
AiiT. tO, — T0US5 projets de travaux concernant un monument classé sont a<lressés ou communiqués au ministre de f instruction publique et des tjeaux-arts.
Si le projet comporte une demande d'allocation sur te crédit alîecté aux monumeuLs historiques, il est accompagné de pièces établissiint : i^ la situation fmaiRuère du département, de ]n commnne ou de rétablissement public qui sollicite la su }i vent ion ; 2^ le montant des sacrifices consentis soit par rétablissement, soîl par le particulier propriétaire, et celui des allocations de toute nature q«i potirraient concourir à la dépense.
AuT. 11, — Sont compris parmi les travaux dont les projets doivent être soumis à l'approbation du ministre : les peintures murales, la restauration des peintures anciennes, rexéciiiioa de vitraux neufs et la restauration de vitraux anciens, les travaux qui ont pour objet d'agrandir, dén^ajçer, isoler et [ïrotéger un monument classé, et aussi les travaux tels c[irinstallatîon de cliaulTage, d'éclairage, de disinbulion deau et autres qui pourraient soit modifier une partie (lueiconque du monument, soit en compromettre la conservation.
Est également comprise parmi ces travaux la construction de bâtiments annexes à élever contre un monument classé.
Aucun objet mobilier ne peut être placé à perpétuelle tlemeure dans un monument classé sans rantorisation du ministre de rinstruction pnbliijue et des heanx-arts.
AiîT. 12. — Les immeubles qui seraient fobjet d'une proposition de classement en cours d'instruction ne pourront être détruits, restauiés ou réparés sans le consentement du ministre de rinstruction |>ubliquc et des beaux-
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artS| jusqu'à ce que la décision mînislérîelle soit iiilerveiiue, SI ce n'est après un délai de trois mois à dater du joïir où la proposition aura été régulièrement portée h la connaissauce de rétablissemeiit public ou du particulier propriétaire.
Art, 13, — Si, après le classement d'un monument ap[)arteoant à un particulier et en dehors des conditions prévues par l'article 3 de la loit l'Etat accorde une suhvenlion jiour la conservation on la restauration de ce monument, rarrété ministériel fjui alloue la subvention déterniiae les conditions particulières qui peuvent être iiupos^ées au propriétaire, et mentionui? le çonseulement éeril de celui-ci.
Aht. 14. — Sont considérés comme régulièrement classés avant la pronuily-ation de la loi :
l*» Les momimenls classés avec le cousenlemcnt de ceux au3cquels ils appartenaient ou dans les attributions desquels |ils se trouvaient placés;
â*» Les moniimoixts qui auraient été classés d'office parle ministre de l'instruction [jublîque et des beaux-arts et dont le classement, après avoir été porté h la connaissance des intéressés, n'aura été l'objet d'aucune j)rotestatjon dans le délai de trois mois;
3" Les monuments classés pour lesquels TÉtai aurait fait une dépense quelconcpie sur le crédit alTecté aux monuments historiques.
Art. 15, — Le délai crun an, accordé aux particubers ]mv l'art ici e 7 de la loi pour réclamer le déclassement des niouumeots pour lesquels l'Htat n'a fait aucune dépense^ ne commence à courir qu'il dater de la notification faite an propriétaire, si elle est postérieure à la promulgation de la loL
Six mois a près la récînmaliou, le monument est déclassé de droit, sans qu'aucune formalité soit nécessaire.
Art. 16. — Les articles 6, 8 et 10 du présent règlement sont applicables aux objets mobiliers api*artenant à TÉtal, \ aux déparlements, aux communes, aux fabriques et autres ^■^•Ublissements publics, dont la conservation présente, au ^ftpoint de vue de 1 bistoire et de Tart, un intérêt cational. ^Hh^it. 17. — Le classement des objets mobiliers prescrit ^^^Prarticle 8 de la loi est fait par le ministre de 1 iustruC' Manuel de recherches préhtMioriqut** 9
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tion publiqut* et ries beaux-arts, soit d'ofOce, soit sur la deniantle du ministre dans les attributions duquel est placé le service auquel ces objets sont alTectés, soit sur celle des représentants légaux de rétablissement propriétaire.
AitT, 18* — Le classement de ces objets est notillé : si les objets classés appartiennent a l'Etat, au mifiistre dans les attributions duquel est placé le service auquel iîs sont affectés; s'ils appartiennent à un établissement public, aux représeiitants légnux de cet établissement et au ministre dans les attributions duqitel il est placé.
En ce qui concerne les départements et les communes, le délai de six mois dans lequel la réclama tion peut être faite ne court que du dernier jour de la session ordinaire ou extraordinaire dans laquelle cette notifieatiou aura été portée a la connaissance du conseil général ou du conseil municipal.
Art. 19. — A défaut de réclamation de la part de rétablissement public, le ministre dans les attril>utions duquel cet établissement est placé peut réclamer d'office contre le classement ou le déclassement.
Dans tons les cas où il doit être stainé par décret rendu en la forme des rctrlemenls d'administration puidique, le ministre de l'instruction jïubtiqm^ et des beaux-arts transmet au conseil d'Etat, avec Tarrété attaqué et l'avis de la commission des monimients historiques snr la réclamation, les observations du ministre intéressé et, s'il y a lieu, celles de l'établissement public.
Art. 20. — L'action civile ouverte au profit de l'Etat par l'article 12 de la loi des^ant les tribunaux civils, ou devant les tribunaux correctionnels sij^in fraction est accompagnée d^un délit de droit commun, contre les personnes qui auront contrevenu aux dispositions des articles 4 et 10 de ladite loi, ainsi que celïequi appartient an propriétaire, est, en ce qui concerne les établissements publics, intentée et siûvie à la diligence, soît du ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, soit des représentants légaux de l'établissement.
AiiT, 21. — L'organisation de la commission des monuments historiques et le mode de nomination de ses membres sont régîés par décret.
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■ Art. 22, ^ Le ministre de rînslructioïi puhli([ue et des
» beaux-arts est chargé de Texéctilion du [ïrr-sent décret, qui sera inséré au Jotirriftl ofpcicl et au Btiltetin des lois. Fait à Paris, le 3 janvier 1889.
Caunot.
Par le Présifîetii de la République :
Le ministre de rinMractitm publique, ^^ et den hrutjx-nrtii^
^fe E. LOCKHOV.
Le PrésideDt de la République fronçaise, Sur le rapport du ministre de Ilnstruction publique et des beauï-arts.
Vu l'article 21 du décret du 3 janvier 1889 portant récriement d'administration publique pour rexécution de la loi du 30 mars 1887, relative à la coïiservation des monuments et objets ayant un intérêt historique et artistique, Décrète :
Art, l*"", — La commission dos monuments historiques, instituée près le miniHlorc de rinstructiun pubhq^ie et des beaux-arts, a pour mission d'établir la liste des monuments et objets avant un intéièt historique et artistique, de désigner ceux qu'il convient de restaurer^ d'examiner les pro* jets présentés pour leur restauration, de proposer au ministre la répartition des crédits ouverts pour îa conservation des momiments classés.
Art. 2. — Le ministre de Pinstruction publique et des beaux-arts est président de la commission des monuments historiques. Le directeur des beaux-arts est premier viceprésident de droit. Lin deuxième vice-président est désigné par le ministre. En l'absence du président et du vice-président, le doyen d'â^e des membres présents remplit les fonctions de président.
Aht. 3. — La commission des monuments historiques est composée de membres de droit et de membres à la nomination du ministre de rinstruction publique et des beaux-
RT* 4. — Sont membres de droit :
^Le directeur des beaux-arts; le directeur des bâtiments civils et palais nationaux; le directeur des cultes; le directeur des musées nationaux* le préfet de la Seine; le préfet
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de police; les iiispecLeiirs généraux des monuments historiques; le contrôleur des travaux des monuments historiques; le directeur du musée des Thermes et de rhôtel de (^uny ; le conservateur du musée de sculpture comparée.
AiiT» Ti. — Les membres à la nom lua lion du ministre de l'instruction puhlîtpie et des beaux -arts sont nommés par arrêté oiiiiistérieL Lorsqu'une vacance se produit, la cornmission est invitée à présenter au ministre une liste de trois candidats.
A HT. 6. — La eomuûssiou peut conslitner des sous-eommissioiiscliargées ite préparer l'étude des questions qui kû sont soumiscH et cie lui en faire un rapport.
Aux» 7, — Le chef et le sous-clief du bureau des monuments historiques remplissent les fonctions de secrétaire et de secrétaire adjoint de la commission.
Fait h Paris, le 3 janvier 1889.
Caunot.
Par le Président de la Répîil>lique :
Le juinistre ûe rini^lniclion imhliquf} et des heu il X arfs^ E. Lockhoy.
S IL — Faussei attributions d'ûrigine.
Il existe des trouvailles fort intéressantes^^qui ne portent pas d^indications précises sur le Heu du psenient. Pour éviter des réclamations du propriétaire du terrain et [jour d'autres raisous, il ne faut a aucun prix se mettre daus ce cas.
l>*autrc part, les « Fausses attributions d'origine »^ données à certaines trouvailles pour éviter les réchimalions des propriétaires, doivent attirer Tatlention.
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Ces actes, répréhensibles au premier chef, tombent en effet sous le coup des articles suivants du Code pénal, I
Article 379. Code pénal [Livre III, titre II, chapitre II].
Quiconque a soustrait frauduleusement une chose qui ne lui appartient pas est coupable de vol.
Article 62. Code pénal [Livre II].
Ceux qui sciemment auront recelé, en tout ou en partie, des choses enlevées, détournées ou obtenues à Taide d'un «rime ou d'un délit, seront aussi punis comme complices de ce crime ou délit.
Article 2279. Code civil [Livre III, titre XX],
En fait de meubles, la possession vaut titre.
Néanmoins, celui qui a perdu ou à qui il a été volé une •chose peut la revendiquer pendant trois ans, à compter du jour de la perte ou du vol, contre celui dans les mains duquel il la trouve ; sauf à celui-ci son recours contre celui •duquel il la tient.
Enfin, l'article suivant laisse encore au propriétaire lésé trente ans pour intenter une action en revendication.
Article 2262. Code civil [Livre III, titre XX].
Toutes les actions, tant réelles que personnelles, sont prescrites par trente ans, sans que celui qui allègue cette prescription soit obligé d'en rapporter un titre ou qu'on puisse lui opposer l'exception déduite de la mauvaise foi.
PROCÈS-VERBAL ET PROPRIETE SCIENTIFIQUE
§ I. — indications pour les comptes rendus.
Pour faciliter les comptes rendus ou communications, il est bon d'adopter une méthode unique, qui simplifie le travail et permette à tous les auteurs de suivre une même ligne de conduite.
Il sera bon de suivre Tordre ci-après, pour unifier toutes les communications, après avoir fait V Historique et la Bibliographie de la question.
Les indications sont de trois sortes :
I. — Indications topographiques [Géographie
1° La première indication à faire dans une communication est d'indiquer le nom de Tendroit, d'après la
Carte de V État-Major au ^^ ^^^ ou au g^-^, ou de la carte du Ministère de T Intérieur au
INDICATIONS POl II r.ES COMPTES RENT>US
11 faut consulter aussi le Cadaxfre rommimaf, et donner les indications que Ton y îi trouvées.
Le Cadastre communiil se trou%'e tlans toiiies les mai-
Wîjg. s. — Exemple tl'ujQti parlie de la carte de KKtal-Méijor au l/rtO.noo,
ries; et la communication iren est jamais refusée parle maire ou le secrétaire de la mairie. On a ainsi le Lieu* di(.
2* S'enquérir et indiquer les noms locaux, que les
habitants du pays donnent au gisement ou au monument, még:alithique ou autre, objet de la communication. Mettre les noms avec la désignation cadastrale et en fmlois l^ car il arrive fréquemment que la prononciation des habitants tlîlîère des noms du cadastre.
Si le gisement a plusîeuî's noms dans le pays^ les indiquer,
3^ It faudra toujours s^enquérir si des recherches ont déjà été faites en ce point à une époque antérieure. — On se les fera raconter; et on notera ce récit.
i^ Pour les dolmens, menhirs, grottes^ abris, souterrains, etc., donner le nom du propriétaire actuel du terrain.
5^ Dans le cas où il n'aurait pas été possible de se procurer les renseignements ci-dessus, il sera toujours facile de préciser le gisement en donnant la longitude et la latitude de la carte de F Etat-Major [Coordonnées géog raph iq ues).
&^ Ne pas oublier de mentionner V altitude du lieu,
7** Donner avec beaucoup de détails les indications pour se rendre au gisement [V^otW d^RCcès] ;
a) En partant du clocher de la commune, sur le territoire de laquelle se trouve le gisement.
b) En partant de la gare la plus voisine, s'il y a lieu. Ces indications doivent être telles qu'une personne puisse se rendre, du clocher ou de la gare, au gisement, en ne se servimt que de ces notes,
8" Pian du Pays environnant le gisement à réchelle
de
(un centimètre par cent mètres), conforme
1. La pronoiicijiiion pafai^e permet de retrouver des tHymologies dilTiciles, et surtout celles d'urigiiie celtique, gauloise, etc.
CD
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au modèle n® 1. Pour rétablissement de ce plan, on suivra les indications données plus loin pour faire un levé à la boussole. Le plan d'ensemble du cadastre
communal est au T-r-rrr: • 10.000
9^ Plan du Gisement du monument, de la grotte,
etc., à une plus grande échelle (en tenant compte du
modèle n** 1) : ordinairement ■ (sections du Cadastre)
pour le g-isement; échelle des fouilles, de 2 cent, par mètre pour le monument (échelle des architectes) ^.
10^ Mesurer la distance et indiquer la direction du point d'eau naturel (source ou cours d'eau) le plus proche.
S'enquérir s'il n'y a pas eu de sources ou fontaines y comblées ou taries, dans le voisinage ; rechercher les puits anciens, etc.
11° Prendre des photographies du gisement ou
1. Lors de la publication, grâce à la photogravure^ on réduit ces plans de moitié, et on a des figures à 1/5.000 et à 1 cent, pour 1 mètre.
G. Hauteur O-oS. Largeur 4"' 05.
- l-iO.
Y. Limite de pénétration en juillet 1894.
Toutes ces mensurations ont été prises avant les fouilles. 3 et 3'. Cheminées d'appel. P. Pilier.
X. Flèche solutréenne et rhinocéros à 0» 60 de profondeur. O. Hache chelléenne à O" 25 de profondeur.
T. Poissons sculptés et rhinocéros à O* 20 de profondeur. Z. Très beaux silex taillés, R. Grandes vertèbres. — Mâchoires de canidés. — Dents d'ours, tête
de Capra entre O" 15 et O" 35 de profondeur.
S. Poinçon en os avec plante gravée à O» 05 de profondeur.
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monument, eu tenant compte des indications données au chapitre *< Photographie «.
12" Faire des croquîa et des aquarelles, pouvant donner une idée du gisement, monument, g^rotte, etc.
Ces dessins doivent être rigoureusement exacts^ comme dimensions et comme silhouette. Ne jamais essayer de forcer certaines lignes aux dépens de certaines autres, tle façon à avoir plus d'harmonie dans rensemble du dessin,
11 faut bien se persuader qu'un dessin scientifique n'admet que des données exactes et que c'est un document.
11 faut a chaque dessin indiquer les mensurations de hauteur, de largeur^ d'épaisseur, ou d'étendue du sujet. Comme ces indications inscrites sur le dessin même nuiraient à sa beauté artistique, on réserve une marge assez large sur un des côtés du dessin ; dans cette marge, on reproduit au simple trait, à une plus petite échelle, la silhouette de chaque objet intéressant avec les indications de ses dimensions métriques.
II. — - Indications sTRATïGRAruniL'ES [Géologie
\*^ Quand le gisement est dans une carrière ou une tranchée, établir une coupe slrAfigraphique de T ensemble de la carrière ou de la tranchée. On indiquera répaisseur de chaque couche géologique, ainsi que la dénomination géologique si on le peut.
Cette coupe sera conforme au modèle n"^ 2.
2^ Le modèle n'^ 2 his servira à donner, à une plus grande échelle, la stratigraphie du qtmternaire de la
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Fig^. to, — Coupe sLratigraphkitirî des alluvionsde Saint- Aclipiil (Somme), fîaiiitfnr (otat^ : 9 mètres.
A. Argile saM#use roTigrc exploitée pnnir In brique.
B. Tr-'iTt; fln<ileu3e plus ciaij'e, avec ddbrîs [)iprrf"iix, surUmil fi"ajjj:meiits de craie.
C. Sable gras ou môle h ôq l'argile
iJ, S.'ihlefiî|fî*f^ ou (rèspur. Ces detix couches contienn^nl des silex tailltis, des ossiemenls fossiles et surtout de nombreuses petiles coquilles lluvîatiles.
K. Alluvions lluvîaLile^. Vprilabl© gisement de silex taillds et ossements fiissiles,
F. Craie likimeke sur laquelle repose la Tormalion quaternaire.
IL TondK' romaine de répoque chiimiwloliemie.
[ coupe du modèle ii" 2, avec Laiis ses détails ^éolo^iqi^es , et archén logiques.
3*^ Etude géologique du /err/n'/r. — LVlude gùolog-îque d'un g"iscmenf préhistorique est toujours de pre-
■ mière importance, surtout s'il y a plusieurs couches de terrain à étudier.
Si le préhistorien possède suflisamment l;i r^éolo^fie locale, Tétude sera simple et rapide; mais, si le préhistorien n'est pas sûr de lui pour déterminer le terrain qu'il observe, il devra suivre les conseils suiA*anls qui
Plui permettront de s'adresser ultérieurement à des personnes plus compétentes.
Il faut l>ien se pénétrer que Tétude d'un terniin est fort ai*due et demande des cou naissances strati-^^i-
^ 4/ tJ ■•—
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IXDICATIONS POUR LES COMPTES IlENDrS
phîques et paléontologiques quUl nVstpas donné à tout le monde d'acquérir, et que la science du géologue est une des plus difficiles. C'est pourquoi il est bon de conserver un doute sur ses connaissaiicï) en g:éolQf;ie et prendre des mesures pour permettre le contrôle de ses appréciations.
a) Les fossiles étant la base de la détermination du terrain, il faudra recueillir tous ceux que Ton pourra trouver dans le gisement; eliaque fossile sera enveloppé dans du papier avec une note explicative sur le point et les conditions de la trouvaille.
h) Il faudra prendre des morceaux de la roche, qui constitue le sol ou le sous-sol ; des éclianlillons de 1*5 centimètres sur 5 centimètres, à cassure fraîche^ seront suffisants. Ces échantillons seront accompagnés d'une note et bien enveloppés de papier.
H c] Recueillir dans de petits sacs^ dans des tubes de ^^ verre ou dans de petites boîtes, des échantillons des H terres, et surtout des matières en contact direct avec ^F les objets préhistoriques trouvés (On y fera plus tard ■ presque toujours des découvertes très intéressantes à Taide du microscope)»
A^ Ne jamais omettre de munir chaque échantillon
d'une note sommaire^ écrife sur le terrain même, de
façon à ne pas commettre d'erreur; ce qui arriverait
^L certainement si on réservait ce travail pour plus tard.
^M Chaque note indiquera :
^m P La couche du terrain ;
" 2" A quelle profondeur se trouvait Féchantillon prélevé par rapport à la surface du sol ;
3" A quelle distance se trouvait l'échantillon prélevé par rapport à un foyer, une sépulture, un monument mégalithique, selon le cas.
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Muni de ces documents, un g-éologue pourra facilement déiermitier la nature du terrain et donner au préhistorien des renseignements précis pour sa oommuiiicaliûu.
II I. — - LÉGENDES, COUTL'xMES, PHATIQUES SUPERSTITTEUSES
[Folklore].
Légendes, — H y a peu de monuments nié^'-alithîques ou de grottes qui n'aient donné lieu à des lé^^endespaïennes ou chrétiennes. Il faut bien s'^enquérir de toutes les histoires de ce [;:cnre qui se racontent dans le pays, surtout auprès des vieilhïrds, car ils ont conservé plus lidèlement les traditions, alors que les jeunes gens les ignorent parfois complètement. Quel que soit le rôle que le fantastique joue dans ces légendes, il u& faut pas les dédaigner.
Il faut les noter scrupuleusement dans tous leurs dé ta ils les plus circonstanciés. Certaines légendes sont en effet communes à des pays fort éloignés les uns des autres ; et leur comparaison permettra peut-être d'élucider quelques-uns des points obscurs de Fhistoire despremiers hommes.
Loi^qu'on aura la bonne fortune de tenir une de ces légendes, il faudra essayer de la contrôler auprès d'autres personnes de la localité, en gageant leur con- Cance et en les interrogeant adroitement. On aura beaucoup plus de chance de réussite, kI Ton parle le puloîs du p<ti/s^ ou si Ton se fait accompagner de quelqu'un qui Venteiule, ou si Fou est originaire de la région.
En elîet, il est acquis qu'un paysan sera plus facilement communicatif avec quelqu'un qui lui parle sou idiome ou un com patriote^ qu'avec un étranger.
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Coutumes. — - Le préhistorien ne rloiL pas laisser échapper la plus pelite occasioti d'observer les cou^ iumes des habitants et d'en pénétrer les raisons. Il t'auL surtout ne pas perdre de vue que de nombreux actes de la vie journalière des habitants des campaj^nes ou des
tmonla^^nessont de (radition^ et que parfois ils ont leur raison d'être. Ce sont ccis raisons qu'il faut étudier par une enquête discrète et respectueuse^ auprès des personnes aptes à vous renseigner.
Ili ne faut jamais se moquer de quoi qae ce soif, si J*on veut i^apier la confiance d'un paysan, lequel deviendra volontiers comniuntcatif, si Ton sait (c prendre et lui inspirer intérêt. Certaines coutumes ont leur origine dans des Chttrtes anciennes ; il sera précieux de s'en rendre compte ^ en s'ad ressaut aux ^mjirchivistes départementaux ou aux mairies ; et nul ~^<loute que toutes facilités ne soient données pour ces études.
Pratiques superstitieuses, — Les pratiques superstitieuses, dont les monuments raé^^alithiques sont l'objet <:oïnme les fontaines, les grottes, etc., doivent être étudiées avec soin. Elles sont plus particulièrement d'origine religieuse, et pour cette raison, ne doivent être étudiées qu'avec tact et discrétion. Il faut, si possible, V prendre part pour se rendre un compte exact de leur but et de leur orif^iue. tjn devra dans ce cas bien examiner toutes les pratiques et en noter tous les détails. Dans ces sortes d'études, la maxime du préhistorien doit , cire de se demander toujours le /JOiifv/uo/ des choses qu'il observe, et d^orienter tous ses eflbrts vers ce but.
Manuel de recherche» préhistoriques.
MAM EL DE HEGHKÏÎCIIES PREHISTORIQUES
Lorsque le préhislorien auni traité ces di\ erses questions, il pourra alors décrire la marche de ses premières constatations, de ses recherches, de ses fouilles, et fiiire ensuite la présentation de ses trouvailles.
On commence par décrire Tétat des lieux au moment de la découverte ou lors de l'arrivée pour le travail.
Puis chaque phase des diiîérentes opérations doit Être notée, photographiée, et dessinée. Quand on trouve quelque chose, on consacre un chapitre spécial à la description des objets recueillis, et, en fin de compte, on décrit Tétai des lieux lorsqu'on les quitte, les travaux d'exploration et de restauration terminés.
Procès- verbal de recherclies.
Le procès-verbal d'une fouille ou de Texploration d*un gisement est une pièce qui s'établit sur le terrain même, au fur et à mesure des recherches et des trouvailles.
Le procès- verbal, devant être Tensemble de toutes les observations et de toutes les notes, doit s'établir sur le carnet.
Pour chaque g^isement, on doit commencer par décrire en détail toutes les particularités topographiques qu'il présente, avant d'y entreprendre aucune recherche. Il faut mentionner le nom de rcndroit, les synonymies sUl y en a, rorientation, rallitude, l'état du terrain et des cultures.
Bien indiquer la date de chaque opération^ de façon à prendre scientifiquemsnt possession du gisement. On
Oî^»
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indiquera ensuite toutes les mensuralions et tous les détails des fouilles.
Quand on ouvrira une tranchée d'exploration, il faudra indiquer son orientation, sa largeur, sa profondeur.
Au fur et à mesure de Tavancenient de la tranchée, on notera le nature, l'épaisseur des couches rencon- Ipées, ainsi que toutes les trouvailles qui y seront faites.
Quand on rencontre des outils ou des ossements, ÎI faut les mentionner avec des indications sur leur nature rocheuse, leurs dimensions, leur position, leur profondeur par rapport à la surface du soj, leur voisina^a^.
Quand on rencontre des foyers^ il laut indiquer leur surface, leur composition, la nature et Taspect des roches, Tépaisseurde la couche des cendres et des charbons; la quantité et la nature des outils, des ossements, ainsi que leur position et leur profondeur par rapport à la surface du sol.
Pour les sépultures à inhumation, il faudra surtout noter rorientation, la position du squelette (crâne, côtes, membres, etc.). Bien décrire l'état de conservation des ossements, leurs mensurations, leurs adhérences ; dire s'ils sont accompajyfnés de silex ou de coquillages; et, dans ces cas, à quelle distance du squelette se trouvent ces ohjets; examiner la nature du terrain, le ^enre de sépulture, l'état du terrain environnant, et Tétat des matières en contact direct avec les ssements.
Quand la sépulture sera explorée comjïlètemenl, en prendre les mensurations, en indiquer la nature et le mode de construction ; et noter les remaniements du terrain s'il y a lieu, Torientation et Finclinaison du plande la sépulture, son mode de fermeture. Pour les objets de parure^ les vases, les armes, les
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casques, bracelets, fibules, etc, noter leur emplacement, leur état de conservai lion, leurs rapports avec le squelette, etc.
Dans toutes les fouilles, il faudra faire des croquis détaillés de chiique coupe ou tranchée, avec les indications stratigraphiques et Tépaissenr des couches; la rencontre des fossiles, des éboulis. — Noter tous les incideuts de la fouille.
S'il y a des témoins des trouvailles^ les indiquer et au besoin les prier de signer le procès-verbal de toute trouvaille importante.
En résumé, le procès- verbal d'une fouille est le mémento de tous les détails de la fouille* et cVst Fossature de la communication que Ton en fera plus lard.
C'est pourquoi il ne faut rien omettre, de façon à avoir sous la main tous les documents qui serviront à rédiger le travail complet des recherches et à le livrer à la publicité.
g IIL — Description des monnments et des objets de collectîoE.
Autant que possible, les descriptions préhistoriques doivent être faites sur un plan uniforme.
On trouvera, plus spécialement dans les travaux de M. Marcel Baudouin, des modèles de ce genre de rédaction, en pculiculicr pour les polissoirs^ les allées couvertes^ les dolmens^ etc.
Nous signalons tout particulièrement les tableaux qu'il a imaginés, dans lesquels H résume les caractéristiques des divers éléments des mégalithes, etc.
Voici un exemple, relatif au demî-cromlech du Mor^ gailJon à Saint-Martin-de-Brem (Vendée) (Tableau 1).
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De même, pour la description des objets de collection ^ il est 1res commode de recourir à des tableaux analo^^ues h ceux qui précèdent (Tableaux II et III), car ils permettent de résimier, de Itiçon rapide^ tout ce qu'il est indispeiisabie de dire.
^ IV, — Propriété aeîentifîque des découvertes.
Il Y il deux façons de s*assurer la ftntpriéfé xcienfipqiie d'une (iéeouverle que Ton vient de l'aire.
1^' Quand on est sur de soi, quand on a Thabitude de robservation el de la ré cl ae lion, le plus î^împïe cousisle à rédiger une noie très courte sur sa trouvaille, el à la publier de suite. — S'il i?'a^il d'une déco u verte importante au poiniyie v ue de la Science, on peut la faire cornmuniquer par un membre de rinstitut à TAcadémie des Sciences ou à TAcadémie des Inscriptions, ou bien faire la communication a un Congrès scientifique. S'il s'a|;it simplement d'une trouvaille d'intérêt local, on peut publier la note en question dans un journal local, ou dans une revue de vulgarisation, on Taire une commiinicalion à une sociélé scientifique de moindre envergure que rinstitut.
2" Quand on a des doutes el que Ton craint de se tromper ou de trop s'avancer, on bien quand, pour des raisans pei*sonneIles, on veut tenir cachée sa découverte,, on peut recourir a ce qu'on appelle le PU cacheté^ dé]>osé à rinstitut*
\'ôici comment il faut alors opérer.
On écrit, par lettre recommandée, au secrétaire perpétuel de TAcadémie des Sciences (partie scienlillque) ou de r Académie des Inscriptions (partie archéologique)^
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une lettre, ayant à peu près la teneur suivante, qu'on adresse sous la même enveloppe que le pli cacheté :
<t Monsieur le Secrétaire perpétuel, u J'ai l'honneur de v*)us adresser ci-inclus un pli cacheté, relatif à une découverte que je viens de faire.
■ Je prie IWcadêmie de vouloir bien raccepter» Veuillez ap^éer, Monsieur le Secrétaire perpétuel, etc... ».
PDans le pli cacheté, on met la relation complète de tout ce qu*on a découvert. Il faut, hien entendu, si^^ner, dater, et mettre son adresse. L'enveloppe du pli cacheté
■ est scellée à cinq cachets, comme une lettre chargée. On doit conserver le double de la rédaction, et le talon de la poste de la letlre recommandée, pour pouvoir le ^ rappeler quanti on demandera Touverturc du pli. Quand ^ft on désire celte ouverture, on écrit alors au préskient de B l'Académie, qui a reçu le dépôt, une lettre où on le prie ~ d'ouvrir le pli susdit et (reo donner connaissance à la
séance de T Académie la plus rapprochée, ^fe II est indispensable de noter qu'en matière de propriété scientilic[ue, c'est la ilatetle publication qui fait foi ; I elle seule établit la priorité, Ja tlfjile de ia dérnurerte ^■elle-même ne pouvant entrer en ligne de compte ^^(puîsque la découverte est demeurée ij^morée). Toutefois, si un doeitmenl iff/iciel manuscrit (acte adminis- Iratif, etc.) peut être invoqué, il constitue, à défaut d*une publication dans le milieu technique, une preuve de priorité, dont il est impossible de ne pas tenir compte entre gens de science.
CHAPITRE Vr
l!«DtCATIO»S POUR FAIRE UN LEVE DE TERRAFN A LA BOUSSOLE
Pour faire^ avec la boussole, on levé du terrain environnant un g-isemenLou un monument nnég:alithique, on prend comme point de départ le centre du g^isement ou le még^alilhe. Pour les ^'^isenienU de surface, le centre doit être indiqué par un petit piquet ou par une pierre.
Le centre étant bien arrêté, on repère, dans la direction Nord, un arbre, une maison ou tout autre objet, situé à environ 500 mètres de ce centre. On repère de la même laçon un objet sur la ligne Sud^ puis sur la ligne Est, puis sur la ligne Ouest.
Ceci étant fait, on parcourt chacune de ces quatre distances, en tenant compte des indications données cidessous pour faire le levé d'un tracé sur le terrain et pour le reproduire sur le papier.
Levé, — Prenons pour exemple le levé d'un chemin situé, soit en rase campagne, soit entre des haies.
Du point où Ton se trouve }>ur ce chemin, on vise, avec le côté I']st de la boîte de la boussole, un arbre ou tout autre objet se trouvant au premier coude du chemin. Pendant les visées, la boussole doit être bien horizontale. Quand Taiguille, après avoir oscillé sur son pivot, reste à peu près immobile, on la fixe en appuyant
LTN LEVE DE TERRA TN A LA BOLSSÛLE
sur Farrèt. On lit le de^^ré indiqué par rextrémité bleue de raif^uille, et on inscrit, ce nombre sur le carnet. Puis on en m p te le nombre de pas ou de doubles pas qu'il faut faire pour jirri%^er auprès de l'objet visé ^ on inscrit ce nombre de pas en t'itce du nombre de degrés de la \4sée- On vise de la même façon ïe coude suivant du chemin: on inscrit le nombre des de|:,Té8 au-dessous du premier; puis on complc le nombre de pas jusqu*au but de la deuxième visée, et on Tinscrit en face du nombre de degrés de celte visée. On vise le coude suivant et ainsi de suite, jusqu'au bout du chemin que Ton veut relever.
Il faut étalonner son pas, c'est-à-dire connaître le nombre de pas que Ton fait pour parcourir 100 mètres. Pour cela on profite d'une route possédant des bornes hectométriques : on y parcourt 500 mètres en comptant ses pas et on divise par 5, pour avoir le nombre moyen de pas par beclomètre.
Construction, — Il s'agit maintenant de reporter sur le papier ïe trajet parcouru. Pour arrivera ce résultat^ on oriente la li^^ne médiane de son papier selon la lig^ne N.-S. de !a boussole; quand cette orientation est obtenue, on fixe le papier dans cette position» On place Tang^le S.-E. de la boîte de la boussole au point central de la feuille de papier et on fait pivoter borizonty le ment la boîte de la boussole autour de ce point, jusqu'à ce que le chilfre du premier nombre de degrés, inscrit sur le carnet, arrive au-dessous de la pointe bleue de la boussole. A ce moment, le côté Est de la boîte de la boussole se trouve exactement dans la même direction qu'au moment delà visée sur le terrain.
Parlant du point central (lequel coïncide avec l'angle S.-E. de la boîte de la boussole), on trace au crayon une
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Vigne !e long du côté Est de la boussole, eL on donne à cette ligne, la lonj^ueur correspondante au nombre de pas inscrit sor le carnet, en regard de la première visée. Un transporte l'anode S. -E. de la boussole au point terminus de la ligne que l'on vient de tracer ; on lait pivoter la boussole comme ci-dessus, jusqu'au chiffre du cadran correspondant au deuxième nombre de degrés inscrit ; on trace une ligne proportionnelle au deuxième nombre de pas, et ainsi de suite jusqu'à la fin de ses notations. On obtient ainsi-, sur le papier^ un tracé identique à celui que Ton a parcouru sur le terrain, et ayant la même orientation.
HeUef de terrain. — 11 faut noter aussi les di lié renées
de niveau du terrain que l'on parcourt, ainsi que les objets marquants que Fôn trouve en cours de roule.
Pour les dJlFérences de niveau^ on se sert d'un petit niveau circulaire comme le modèle ci-conlre; ce petit niveau est peu volumineux et très pratique.
Pour obtenir des nivellements, il sufTlt, pendant que Ton gravit une côte, de procéder comme suit, en se servant du double mètre à ressort* Le double mètre étant déployé, on le maintient avec la main gauche dans une position perpendiculaire au sol. Tenant le niveau avec la main droite, on le fait glisser le long du mètre, jusqu'à ce que le point du chemin que Ton veut niveler se trouve sur le prolongement de la
Fipr. il. — iN'ivenn circuhiîic.
rX LEVE DE TERRAIN A LA BOUSSOLE
ligne des deux iiivctiux du liquide de rappareil. En lisant sur le mètre la division métrique correspondante à la ligne des niveaux, on aura la hauteur du point visé au-dessu-s du point où Ton se trouve.
On eorapte le nombre de pas du point où on est, jusqu'au point visé; on inscrit ce nombre de pas; puis, dans la colonne des nivellements du modèle ci-dessous, on inscrit la hauteur métrique constatée. Si le terrain monte, on place le signe -h devant ïa hauteur métrique; si le terrain descend, on met le signe ^,
Les nivellements de descente ne peuvent se prendre <|U*en se retournant pendant le trajet.
Pour plus de facilité, on peut se servir d*un niveau circulaire, cnlermé dans une enveloppe métallique présentant deux ouvertures de visée sur les côtés, et, sur la lace supérieure, une ouverture d*un quart de cercle, qui a été divisée en ^Y^, Cette enveloppe étant tîxée sur Vig, li.
le couven:ïe de la boussole, ^insï ^''^^^^^^ que l'indique la figure 14, permettra mf'innîque.
de faire les nivellements comme ci-dessus et d'avoir de suite r inclinaison du terrain en degrés,
lui reportant à Féchelle sur le papier, on obtient un profil assez exact du terrain parcouru. Les erreurs de nivellement de ce procédé peuvent se corriger en se reportant aux indications trigonométriques de la carte <le r Etat-Major (altitude).
L'échelle adoptée dans le modèle n-^ 1 est à ,
c'est-à-dire qu'un centimètre du plan représente 100 raètres sur le terrain-
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Réglette tie construction. — Four focililer le tracé
au cru von au iihin au , do ni on a indiqué la coo-
sLruclioii ei-dessos, il est très facile de se fabriquer une
^ — j5;- ïs — ^^ ré^delte de cnnstrurlioii,
'jNJmliiIi!î!»Ui " ii lii1i i id q^i évitera loules sortes
D , ^t i r^ . . 4 de l-Alonnenients el de
calculs pendant le travail ^'«' '^- du tracé.
Pour fabriquer cette rég^lette, on prend une règ-le de boiis trian^''ulaïre, ou une tig:e de cuivre trian^^ulaire, ayant la même longueur que le côté droit de la boîle de la boussole. On divise cette réglette en centimètres sur toute sa longueur. Supposons que Ton fasse 120 pas pour parcourir 10t> mètres^ on inscrira le nombre de 120 au-dessus du premier centimètre; 240 au-dessus du deuxième ; 360 au-dessus du troisième, etc.
En divisant chaque centimètre en douze parties égales, ou aura des longueurs correspondantes à 10 pas. Pour en faciliter la lecture, on pourra inscrire, toutes les 3 divisions, le nombre de pas que chaque division représente.
Cette réglette étant ainsi construite, on la fixe au moyen de deux petites yîs en cuivre sur le c6té Est de la boîte de la boussole, en mettant le zéro de la réglette à Tangle S,-E. de la boussole.
On comprend quelle grande facilité cette réglette doiniera pour la construction du tracé ; le travail se fera rapidement et sans la moindre hésitation.
Le procédé de levé de plan à la boussole el au niveau n*est pas d'une absolue exactitude, à cause des accidents du terrain qui ne sont pas reproduits à leur place exacte; mais la fidélité du dessin est g^randement suffisante pour une communication.
UN LEVK DE TERR VTN A LA BOISSOLE
6ft
Pour ces levés de plans, nous cnnseillons d'employer le modèle ci-deirt^ous, qui permet de noter toutes les indirîitinns du terrain au tur et à mesure de la mLirclie*
ITlNKltAlHE N-
dL-la houssolc
NoMtlllE
de pas
DlïTKHlîNCEa
de niveau .
Obner valions »iw le trajet , les accidents du terrain, passades de cours dVaii, de mutes, de clieniins, de sentiei's, de chemins de ter, etc.
Le ^^T^ne -h dans les moriLées.
Le sijfne — danf; les
descentes.
" I/appareil ci-dessoui^, aména^^é et employé par ! M. Hue pour ses levés nipides de terrain, est d'un
^nnodèle pratique et peu encombrant* Ou peut ajouter ' uue alidade sur un des côtés de la boîte, pour faciliter .les visées.
1 ifr. 14, Afiparrnl de M. Unn pour le levé des pbusp
CHAPITRE VU
Co?
ONSTRUCTION DKS CARTES PttEH[STORTQUES.
A. — Gaetes modèles. — 1** Quand on doîL opérer h
très pciile échelle^ la meilleure de toutes les publica-
lions qu'il l'auL employer pour l'établissement des
cartes préhistoriques françaises est la carte de l'Etat^
ï Major à ^^ (Voir Fie, 8). Elle vaut beaucoup mieux
que la carte du Ministère de rintérieur, — La carie géologique du service des Mines de France est un modèle encore plus utile à suivre ; mais son emploi exi^e des connaissances spéciales, et sa lecture est plus difiicile en raison des surcharg-es en couleui's et des signes surajoutés ; enfin son prix est très élevé.
La grande facilité de se procurer les cartes de TEtal-
Maior au ^ chez. Ions les libraires, leur innx
modique (0 fr, 30 le quart de feuille)^ leur mise à jour
constante ne laissent rien a désirer. Elles onl, sur
toutes les publications similaires, l'avantage d'une
rigoureuse conslructîon à une échelle suffisamment
réduite pour les cartes régionales d'ensemble.
^2*" Quand il faut faire des cartes ù grande échelle, il
faut recouriE à des décalques du Cadastre de la com-
m une. — Le plan d'ensemble de la commune à —- —
est excellent pour Tétude complète de celle-ci.
CONSTBUCnON HES CARTES PREHISTORIQUES
On aura recours aux feuilles isolées, donnant les sec-
ans, qui sont d'ordinaire à leiits particuliers.
, pour Tétude des gise-
Fig. i:,.
''t.ii t! 4'uxt'niljlc il'iiue Commuua, diqjn's U' (U'^calqiu- du Cadastre, avec 'iiMi'Mliiui (l'^s stations archt'olofriquf's. dajJivs !♦• pysl'.'ine ancien des •.[:•'- M. -Mvnliir, f^lc; : Conimmu> du li«niard ^Veudét*..
Uiiiutl de recherches préhistoriques.
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Fiff. 16.
<^nt à une Nécropole, où Je. sépunur^^enes l!iifc^»i par des mnds et oamérOtL^
corresponpuJts tJtJuvës Ont Clé itidi-
Fig. n.
Ik«calque d'une parcelle de FeutHe détHchf'e *iu Cadoêtrey con-espon- ■-nt à une station de sMenhirtt. — 1, H, J|I, iv, Menhirs.
B. — Signes préhistoriques. — Depuis 1875, M. Ernest Chantre a fait adopter les signes suivants pour la construction des cartes préhistoriques.
Nous conseillons d'inscrire ces signes sur la carte au
r-——- , à Tencre rouge, pour les cartes destinées à 80.000 ^ ^
rester manuscrites ; à Tencre de Chine, sur celles destinées à être publiées et reproduites par la photogravure.
A. — Catégorie relative a ia forme des Monuments.
1° Caverne, Souterrain.
Caverne, grotte, abri naturel JL
Grotte, souterraii^, creusés de main d'homme y^
Grotte naturelle sépulcrale JB,
G„>«.„moi.,„.éHc„,. H
Souterrain refuge |f U
2° Menhir (pierre, rocher, etc.).
Véritable menhir (pierre dressée) ....
Série de menhirs, alignements, allées Cromlech ou enceinte de pierres
Pierre branlante.
Pierre à bassins ou écuelles, polissoirs
Pierre à inscription ou sculpture ^^
Pierre à légende J^
3® Dolmen.
Dolmen et Allée couverte y \
Dolmen sous tumulus i£^
Dolmen sur tumulus J^^
4° Tumulus.
Simple tumulus ou tombelle ^"^ ^
Tumulus sépulcral ^^
Motte, tumulus, avec fossés U^
Long-barrow ^^-^
Tumulus, avec chambre de bois
Tumulus, avec statues ^j
Mardelles ^^^
SÉPULTURE
Simple sépulture et ensevelissement accidentel \*-y
Sépulture par inhumation Nh^
Sépulture par incinération \JLy
Cimetière par inhumation ^^
Cimetière par incinération ^^lÊ/
6<* Camp, Enceinte, Fortification.
Camp, enceinte, oppidum LJ
Enceinte, avec tumulus. LJ
Fossés, murailles, défenses longitudinales I—J
7® Palafitte.
Palafitte. Station lacustre et palustre niTl
Découverte d'objet isolé ^
Découverte d'objets réunis v
Atelier, fonderie ^P
Station ^
Kjoekkenmoedding /^^
Terramare JS^
Aux séries ci-dessus, nous ajoutons deux séries, relatives aux exploitations et aux puits funéraires.
9® Mine, Carrière, Exploitation.
Exploitation avec fossiles \^
Tranchée, avec fossiles vjy
Exploitation avec industrie préhistorique Qv^
Tranchée avec industrie préhistorique \U
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10** PriTS FtmÉR AIRES.
(D'après M. Marcel Baudotiin).
Puits (funéraire, à eau, etc) O
Grotte k puîts
Puits funéraire par inhumation \SX/
Puits funéraire par incinération \ ^/
Nécropole par inhumation .,,...,.,,,.. \ d/
Nécropole par incinération ^^SÙ
B. — Catégohïe relative a l'état des Monuments.
Fouillé Dégradé Détruit Faux
Caverne...., ....... -^ -^ M M^
Caverne artiOcielle y V\ jûl 'l— v
Cimetière par ialiumation ^^^ ^y ^ V*^ ^'^^
Camp Q (^ K Cy
Palafitte |^ [^ fW, imy
Terramare ê^ ^ J^ £^
Menhir. .
Dolmen .
Tumulus
Puits funéraire.
C. — Catégorie relative au Nombre
Exemples :
Plusieurs Très grand Nombre nomore déterminé
îï* n" H*
Grottes sépulcrales artificielles.
Mardelles ^IP* ^C7** ^Z7 9
Sépultures par incinération \^y* \Jty ** \-SL/ 2^
D. — Catégorie relative a l'Age.
Age de la pierre paléolithique |
Age de la pierre néolithique f
Age du bronze |
Age du fer T
Exemples :
Paléolitique Néolithique Bronze Fer
Caverne . . .
Découverte.
Station
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Les couleurs suivantes ont été adoptées pour la coloration des cartes spéciales préhistoriques.
Age de la pierre paléolithique jaune brun
Age de la pierre néolithique vert
Age du bronze rouge
Age du fer bleu
I. ^ Ré
ECOLTE KT CONSERVATION.
l*^ Silex. — Les ^ros silex seront enveloppés dans des morceaux de journaux, au for cl à mesure de leur trouvaille, avec la noie relative à chacun d eux.
Les silex plus fragiles seront enveloppés dans du papier de soie, ou dausde l'ouate, ou djuis de la mousse ou de r herbe, et placés de suite dans des boites en bois ou en fer-blanc pour éviter les ruptures. Ne ]>as oublier la note à mettre avec chaque silex, ou avec chaque groupe de silex.
Au préalable, les silex seront hivéa à ffrunde eâu avec une brosse, pour les débarrasser de la terre qui les entoure. Pendant ce lavage, il faudra prendre ^^rand soin de ne pas détacher des silex les incrustations ou les dépôts minéraux qui peuvent s'y trouver, et qui constiluenl un des caractères d'authenticité des plus précieux.
2"^ Bois et chfirhons, — Les objets en bois que Ton peut trouver sont d'une conservation très difficile. La première de toutes les précautions est de les laver et de les envelopper, dès leur sortie de la terre et de Feau, soit dans des linges mouillés, soit dans de l'herbe fraîche
et mouillée, soit dans de la moys^e humide, de 1 ^ colo* ne pas permettre le dessèchement qui les détr'' En aucun cas, ils ne doivent être exposés au t même quand ils sont raiijjéss dans des vitrines.
Avant que les objets précieux aient pu subi:, moindre dessiccation, il faut les mouler : ce qui se^ très facilement.
Le moulage n'altère pas Foriginal ; et on aura ai une épreuve type, qui sera d'aulant plus précieuse m roriginal pourrait se détériorer par la suite.
Pour la conservation de roriginal dans la coUectiox on peut employer plusieurs procédés :
a) En le mettant dans un bocal plein d'eau ou de ' glycérine (petits débris).
h) Kn passant à la surface de l'échantillon plusieurs couches de silicate de potasse ; mais la surface de la pièce prend un aspect vitreux. Ce procédé est surtout bon quand les bois sont imprègnes de boue.
c) En immergeant l'objet dans du blanc de baleine fondu, pendant 8 à 10 minutes.
d) Les charbons seront conservés à sec, dans des tubes de verre, bouchés et étiquetés.
3** Ossemen(:i. — a) De nia. — Les dents sont les parties du squelette qui olFrent le plus de résistance à la destruction; aussi les trouve-t-on plus fréquemment en meilleur état de conserv^ation que les autres parties du squelette. Les dents seront recueillies avec soin et enveloppées de papier fin ou d'ouate, l'oe note avec chaque paquet.
Pour les nettoyer, il suffira de les brosser ou de les laver avec précaution, selon leur état de conservation. Lorsqu'on trouve des dents d'éléphant, il faut prendre
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oncles précautions pour oe pas détacher les feuil-
iémail des molaires, car beaucoup de ces dents se
jprègeiit facilement. Il en est de me me pour ccr*
Pb canines d'ours» de lion ou d'hyène, dans lesquelles
couche d'émail se soulève en lamelles.
Lorsque les dents sont friables et que leur extraction
te peut se faire sans dan^^er de les briser, on peut les
i iilicater en masse (Voir, plus loin : Silica(iige).
^H * ^) On longs. — Les os lon^s sont parfois fracturés^
HUsoît par rhomme préhistorique, soit par la dent des
-^ carnassiers, soit par le tassement des terres, soit par
IJ'ouUl des ouvriers. Chacune de ces causes ayant des elfets différents, il faut recueillir toutes les parcelles dVis que l'on trouve, en notant tous les détails qui |jerraettront de reconstituer ïlûstoire de la découverte. L'attention doit surtout porter sur le g:isement même de Los, avec toutes les circonstances archéologiques de ' la trouvaille.
B 11 faut prélever spécialement, dans des tubes étiquetés, des échantillons de la couche archéologique, et des échantillons du termiu, en contact direct avec Foa B trouvé.
Bien se garder de tout essai de netloya^*"e et de
lavage sur place, quand Los est friable, et ne jamais
gratter un os que Ton vient d'extraire d'une fouille,
car on s'exposerait à enlever la couche externe, plus ou
^ moins tendre selon le degré d'humidité du soî, et on
H|ferait disparaître toute trace de gravure ou autre,
^ Les os doivent donc être enveloppés de papier ou
d'ouale, dès qu'on les a recueillis, el être accompagnés
d'une note explicative.
S'e pas les exposer au soleil, de crainte de les voir se iésag^réger.
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Lorsque les os seront bien secs, on pourra les nettoyer en se ser\'ant de la brosse douce, puis d'une éponge ou d'un lin^^^e humide, en procédant avec !e plus grand soin.
De cette façon, on pourra étudier toute trace naturelle ou artificielle de la surface des os, et en tirer les conclusions qui en découlent.
Le silicata^e en masse et surplace est indiqué dans des cas intéressant*^ (Voir, plus loin : SHicatage),
c) Criuiea et mâchoires. — Si le cr^ne est entier, on le dég"agpra avec soin du terrain environnant, en évitant le plus petit choc, la plus petite pesée sur la boîte criinieiuie. Pour plus de sûreté, on pourra employer le silicate et sjlicater sur place. '
Si le crâne est en fragments, il faudra rechercher et recueillir tous les morceaux que Ton trouvera. Chaque fragment sera enveloppé de papier fin ou d'ouate, et le tout sera mis dans une même boîte, avec la note explicative.
Dés qu'un crâne est extrait du sol, il faut le protéger d'une évaporation trop rapide de Teau contenue dans le tissu osseux, en le recouvrant de linges humides, et en le mettant à ronibre*
Quand le crâne est bien sec, on le brosse doucement et on le nettoie avec un linge humide, ou une éponge à peine mouillée.
Même technique pour les mâchoires.
4** Objets divers. Vases et poteries ^ etc. — Tous les objets de parure ; coquillages, dents, ou autres, doivent être recueillis avec précaution et on doit prendre bonne note de leur position, soit par rapport à un squelette ou à une partie du squelette, soit par rapport à un fover.
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Vitses. — Il eu est de même des vases ou des fragments de poteries, que ron trouve dans les fouilles. Ne jamais leis laisser exposés au soleil en les sortant du sol, mais les recouvrir d'un lin^e humide.
Si les vases sont trop fragiles, on pourra les sidcater^ ou les enduire de blanc de baleine, de stéarine^ de paraffine, aiin de les avoir en entiei*, sur place.
On doit les envelopper de papier ou d'ouate et les emballer dans une caissette, en se servant de mousses et dlierbes fînes^ et non de paille.
Il est préférable de ne mettre qu'un vase dans chaque caissette, avec la note explicative.
Le nettoyage extérieur des vases est fort difficile dans la plupart des cas, et demande beaucoup de patience. On ne doit pas procédera un nettojag^e d'ensemble, mais opérer par petites surfaces à la fois, en se servant d'un linf^e lui sec^ d'une brosse fine; parfois on se servira d'un linge légèrement humide; ne jamais laver à grande eau, surtout à Textérieur.
Il faut tenir compte que certains vases ont été décorés de dessins en couleurs à l'eau, et qu'un lavage ÎDlempestif peut faire disparaître les restes de ces peintures»
Sur place, il ne faut pas procéder à un nettoyage îniérieur^ h moins de nécessité ou de raisons spéciales. lui elTet, on trouve souvent, à la surface interne des poteries, des dépôts d'ordre divers, et, au niveau du fond, des résidus^ qu'il y a le plus grand intérêt à étudier à fond, en ce qui concerne leur disposition et leur nature. Ceux qui sont adhérents doivent être détachés, dans les vases brisés, et placés dans des flacons en verre blanc, mais à tête reposée, et avec son carnet î»ous la main.
MANUEL DE REGHEHCHES PREHISTORIQUES
Eeconstîtiition d'an vase ou iVune poterie. — La reconstitulion des vases brisés est une opération qui ne doit être tentée qu*au laboratoire ou au musée.
La plupart des pièces de céramique étant brisées lors^ de leur trouvaille, il faut les reconstituer et recoller les divers fr'iig:ments. C'est, dans la majorité des cas, un travail extrêmement délicat, qui demande du coup d'œil, de nombreux tâtonnements, et beaucoup de temps.
Le principe de la reconstitution d'un vase est de commencer par la base, pour ensuite y coller les fragments qui se juxtaposent directement sur cette base, et de continuer ainsi jusqu''à Touverture du vase.
Il faut procéder par petites xones, car il est indispensable de bien laisser sécher les premiers morceaux collés, avant d'en ajouter d^fiutres.
Il est recommandé d'étayer chaque frag-ment, de sorte qu'il ne puisse se déplacer pondant le séchaf^e du ciment ou de la colle.
Beaucoup emploient la « scccotine w, dont l'inconvénient est de sécher diriicilement.
On peut encore employer une solution de j^omme arabique très épaisse, h laquelle on ajoute un quart deson poids de sucre candi pulvérisé, puis un sixième du poids total de blanc d'Espagne pulvérisé.
La « colléïne », mélangée avec du sable marin très fin, forme une sorte de ciment donnant de bons résultats*
Nous employons de préférence le a ciment céramique Antoine )> ou la << Composition Bergez », qui se trouvent partout dans te commerce, et dont le mode d'emploi est des plus simples.
Cuirs. Eiùffes. — Quand, dans une fouille, on trouve des cuirs ou des étoires, il faut déployer toute sa science
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\ et faire preuve d'une ^^rande patience pour les extraire, sans les détruire complètement. Il est vrai que la plupart des tissus sont comme métallisés sur Tobjet qui les îïupporte, et que la principîjle précaution à prciidie^ est de ne pas les hiisser se dessécher à l*air.
Nous consejlloûiî de les mettre le plu.s vite possible dans de la glycérine, aiin de les préserver do contact de Tair et de la dessiccation rapide qui leur serait funeste»
^K 5** Récolte et conservation des objets métatliques. — ~ Au moment de la trouvaille, il faut opérer avec bcau-
Icoup de précaution, et même avec lenteur, pourdé|;a^^er les objets de bronze ou de lVi% parce qu'en a^^issant avec précipitation, en faisant pesée sur les côtés pour déga- *rei* une pièce, on s'expose ù la briser.
a] Fer, — I^es objets en Ïqt sont toujours rouilles et même ne sont plus que de la rouille au moment où on les trouve et par suite sont 1res cassants.
Pour les enlever tout d'une pièce, il est ur^^enl de ^Hisser sous les objets, une [jlanchetle ou une phufue de zinc, qui permettra de les extraire en leur eonser^ vant leur rijLridité. On les déposera ù Tombre jusqu'au moment de remballage, qui se fera, en entourant la plancbette et Tobjetavcc du linge ou dans de Fouale, et en enveloppant le tout dans du papier maintenu avec une licelle. Il faut éviter de manipuler les objets [ ainsi emballés, de crainte de les briser et surtout ne pas les retourner sens dessus dessous. A chaque objet, il faut joindre la note relative à sa trouvaille. Four la conservation des objets en fer, M. Fourdrignier les lave à grande eau en les brossant, puis les laisse sécher plusieurs heures. Il les fait ensuite chauffer sur le feu jusqu'au rouge sombre et laisse refroidir lentement. ifa tvnel de rec hfrck es p rék is t or iq ues, 6
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/;) Bronze, — - Les objets ea bronze ^e sont mieux conservés que les objets en fer^ et sont plus faciles à manipuler.
Au sortir de la terre, il fiiut les envelopper dans un ^ linge mouillé ou de la mousse humide, et les mettre à | Tombre. Il faut surtout éviter de les toucher avec les doigts^ car on en altère la patine. Certains objets en bronze sont aussi friables que les objets en fer; il faut les laisser sécher à (""ombre, et n'y toucher que lorsqu'ils sont bien secs. De cette façon, on évitera de les briser ou de les ternir. Il ne faut jamais nettoyer ni gratter uîi objet sur le terrain. Il est indispensable ^ de faire Texamen chimique, et même microscopique, des objets en bronze et de connaître leur teneur en étain.
C'est par cette méthode que Ton a découvert les objets en cuivre pur,
I/emballo^^e doit se faire dans de l'ouate ou de la mousse.
c) Or, — Les bijoux en or ne sont jamais patines, et se présentent sous leur aspect ordinaire. Il n'y aqu'àles laver pour les débarrasser de la terre qui les souille.
CûNSOLlUATION DES OSSEMENTS FOSSlI^S.
Pour la consolidation et la conservation des ossements et des objets fm^îles, soit pendant leur extraction du sol, soit pour leur classement dans la collection, on peut recourir ik un des procédés suivants,
1^ Silicatage. — Il y a deux espèces de silicatages : 1** Le silicalage en masac : A) en place ou avant
1. Gustave Chauve t et Galiricl Chesneau. A.F.A.S., loai, Greaoble.
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extraction; B) après extraction. — i2'^ Le silîcalage des
ièces de eoUectîoiK A, — Le sili calage en place ou a va ni extraction permet d*enlever en un seul bloc les objets préhistoriques avec la terre qui les environne, sans loucher en rien à leurs adhérences. On voit rimportauce de ce procédé pour l'étude approfondie d'une pièce intéressante, puisqu'il permet d^emporler Tobjet au laboratoire, sansla moindre modihcalion dans les rapports de cet objet avec la couche archéologique conliguë.
Le procédé du silicalage en place, imaginé par M, le I>^ \Jarcel Baudouin, lui a permis sa belle étude analiomo-pathologîque d'une luxation de Tatlas sur Taxis ï<-hez un homme de l'époque mégalithique.
Supposons qu'au cours d'une touille on se trouve en [présence d'une pièce anatomique ou d'un ensemble ■d'objets susceptibles de se briser ou de se désagréger Ipendant rextraclion. Un commence par traeer sur le Isol un carré ou un rectangle de dimensions telles que
'objet à extraire soit encadré avec une marge de quelques centimètres; puis on creuse^sur tout le pour- I tour de cet encadrement, une petite rigole de 5 à 6 cen- I limé 1res de large, à laquelle on donne une profondeur pulllsante pour arriver au-dessous de l'épaisseur pro* jbable de Tossement k extraire. Cette rigole a pour but [de délimiter un bloc de terre, contenant Fossement, et [de bien Tisoler du terrain environnant.
C'est ce bloc qu'il s'agit de silicater en se servant du Isilicate de potasse chirurgical, tel qu'on le liTiuve dans Je commerce, et qu'il est facile de se procurer dans lioutesles pharmacies. On verse, sur toute la surface du lliloc, une première couche de silicate qui pénètre dans [le sol. Dès que cette première couche est absorbée par
la terre, on en verse une seconde, puis une troisième et même plus, jusqu'à ce que le bloc de terre n'absorbe plus le silicate. Au bout d'une heure, le silicate sera pris et aura formé un cube fort résistant, qu'il sera facile d'extraire, en se servant du fond de la rigole pour en saper la base par de légers grattages.
Si, au cours de cette extraction, on constatait le décollement d'un fragment du bloc silicate, il faudrait arrêter le travail d'extraction, bien caler le fragment et faire à son niveau un silicatage local, auquel on donnerait le temps nécessaire pour sa consolidation, soit environ une heure, avant de reprendre le travail d'extraction de la masse silicatée. Le bloc extrait du sol sera pourvu d'une notice, enveloppé de papier, et emballé sans aucune crainte de désagrégation.
B. — Silicatage après extraction, — Il peut arriver qu'au cours d'une fouille une masse se détache du sol, et qu'en examinant cette masse, on y constate la présence d'objets fragiles, fort intéressants à conserver entiers.
Ou procédera alors comme suit. Si la masse est trop friable, on la laissera dans la position où elle est tombée ; si elle présente un peu de cohésion, ^n la portera avec précaution en dehors de la fouille, pour ne pas entraver le travail des ouvriers.
Ou versera à la partie supérieure de la masse une première couche de silicate, qui pénétrera par absorption ; on continuera de verser du silicate jusqu'à ce que la terre n'en absorbe plus. On laissera sécher une heure. Puis, on retournera la masse avec précaution, et on continuera le silicatage sur la face inférieure, et même sur les faces latérales, si le volume de la masse l'exige. Quand l'ensemble sera bien pris, on étiquettera et on emballera dans du papier.
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2** Sîlicafitge rie.v pièces- de callection. — Be:iucoup Possenients, qur, au moment de leur extraction pré- Isentaieiit une certuine résîsliint'e» deviennent très 'friables eu se dcssécliant et son! exposés à se désag^ré- ^er. On y remédie en les trempant^ pendant une demiheure, dans un bain composé comme suit :
Silicale de potasse chirur^^ica! : une partie. Kau tiède : nue partie.
Après rimmersion de la pièce à consolider^ il faut la faire sécber à Tombrc. An bout de 2i heures, elle acquiert une grande solidité.
I-orsque la pièce à silicater est volumineuse, au lîeu de la Iremper dans le bain ci-dessus, on se contente de passer à sa surtace, deux ou trois couches du bain silicate, en se servant d'un pinceau doux, dit cjuene de morue, et en laissant chaque couche sécher à 1 ombre*
2" Blanc de baleine. — Pour consolider les ossements fossiles, on peut encore employer le procède suivant.
On fait fondre du blanc de baleine dans une casserole en fer-blanc, soit sur un fourneau, soit sur une lampe à alcool, et on le fait bouillir. Pendant que le blanc de baleine est en ébullitiou, on enduit l'ossement avec un pinceau. Le blanc de baleine pénètre dans Vos suffiï^amment pour lui donner nne ji^^rande consistance en se refroidissant.
Si, sur un os ainsi préparé, il reste en certains points de bi surface un excès de blanc de baleine, on peut le faire disparaître, en llambanl légèrement Tos sur la flaninie de la lampe à alcool.
3"* Paraffine, — On peut aussi conserver certaines pièces en les enduisant d'une îég-ère couche de paraffine fondue sur feu doux ou au bain-marie» Le revête-
ment de paraffine se fait, soit par immersion de l'objet xlans la paraffine fondue, soit par un badigeonnage, au pinceau, de paraffine en fusion.
4® Stéarine. — M. Fourdrignier a pu conserver et consolider certaines pièces fragiles en les revêtant de bougie fondue. îl a obtenu ce résultat en laissant couler goutte à goutte la stéarine d'une ou plusieurs bougies allumées sur les parties les plus fragiles des pièces qu'il voulait consolider.
50 Plâtrage. — On peut conserver certains objets en les enduisant intérieurement ou extérieurement d'une légère couche de plâtre délayé très clair, que Ton applique au moyen d'un pinceau. Il peut arriver que Ton soit obligé de mettre une couche assez épaisse de plâtre sur la pièce à consolider; il faut alors tenir compte que le plâtre augmente de volume en séchant, et que, pour éviter les ruptures, on doit procéder par une série de couches très minces mises les unes sur les autres, après le séchage complet de la couche précédente.
De cette façon le travail de dilatation est fort atténué, et on peut éviter tout accident avec un peu de doigté et de la patience.
III. — Estampage
Procédé de Lollin de Laval, — L'estampage consiste à prendre le moulage exact d'une inscription, d'une gravure, soit en creux, soit en relief, sans détériorei le modèle.
a) Estampage. — Étant donnée une gravure sur une roche, par exemple, on commence par débarrasser le
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dessin des corps élmn<,^ers, Lels que poussière, boue, lichens, en se servant d*uiie brosse et même d'un peu d*êau, si la ualurc de la roche et du dessin le permettent d<? façon à rendre le dessin bien propre et bien visible.
Ensuite, on prend une fenîlle de papier îion collé (buvard), de dimension suffisante, que Ton pose à plat sur le dessin; ei, au moyen d'une éponge humide, on mouille la feuille jusqu'à ce que le papier devienne biei» malléable. Alors, en se servant d'une brosse douce, on tapote la feuille de papier autant qu il le faut jiour qu'elle pénètre bien dans tous les détails du dessin. 11 n'y a ])as lieu de s'inquiéter si, pendant cette opération, de petites déchirures du papier se produisent. Ce que Ton doit surtout viser, c'est la parfaite concordance du papier avec toutes les parties du modèle.
Pendant cette opération, un aide enduit de colle d^antiiion une autre feuille du même papier, au moyen d*UTie brosse plate, et on pose cette feuille sur la première. Au moyen de la brosse^ on la tapote jusqu'à ce qu'elle ait bien pris Tempreinte de la première feuille, et qu'elle ail bien pénétre dans toutes les anfractuo^ sites.
On pose successivement et de la même manière trois ou quatre feuilles ; puis on laisse sécher une heure environ.
Lorsque l'ensemble est suffisamment sec pour faire corps, on le retire avec précaution, et on le pose à plat sur le sol ou sur une planche pour l'y laisser sécher complètement.
1^ colle dont on se sert s'obtient en faisant ehaulFer ensemble, k feu doux :
MATVUEL BE RECHEBCHEfi RRËllISTOBIQUES
Farine ou amidon 10 parlies
Alun cristallisé pulvérisé 1 partie
Eau, quanlité suffisante pour avoir une colle homoj;ène et sans ^^rumeaux.
Ne pas oublier de bien délayer la farine ou ramidon et Tulun dans uti peu d'eau froide, avant de mellre sur le feu et bien remuer le mélanf^e pendant la cuisi^on»
On obtient par ce procédé d'estampag'e des reproductions d'une iidélilé surprenante.
Lors d'estampage d'un dessin colorié^ il ne faut pas se servir d'eau pour le nettoyage du dessin; et Ton doit a^'^ir avec une prudence extrême pour ne pas détériorer le modèle.
Lorsque l'estampajçe sera sec» on le colorera conformemeiil au modèle, soil à Taquarelle, soit au pastel.
/>) Surniouiage dea eiifrrmpage^. — Il arrive parfois que la partie externe de l'estampage est un peu confuse, surtout si on a été obli^i-é de mettre plusieurs leuilies tle papier [}ûur obtenir un ensemble plus résistiuit ; on est aïors obligé de faire un surmoulaf^'-e du dessin obtenu.
Pour cela, on procède comme suit :
Après avoir laissé sécher son estampage pendant 8 à 10 jours, et lorsqulî a pris la consistance d^uue feuille de carton, ou le renforce en appliquant sur la face externe une couche de un centimètre de plâtre gâché clair. On laisse durcir le plâtre à Tombre.
On pose reslampage ainsi renforcé sur une table, le plaire en dessous, et on Tcncadre de planchettes de 5 centimètres de largeur, de façon à obtenir une caissette de moulage^ dont Testampa^e forme le fond.
Avec un pinceau et de Thuile d'olive, on enduit le dedans de la caissette et Testampage en ayant soin de
ne mettre que la quantité d'huile voulue pour bien imprégner le moule sans ramollir le papier.
On pourra alors verser rapidement du plâtre gâché très clair, en le faisant pénétrer dans toutes les anfracluosités, au moyen d'un pinceau doux.
On donne au surmoulage l'épaisseur voulue et on sépare le moule avant que le plâtre soit devenu trop dur.
IV. MOCILAGES
Quand on veut reproduire des pièces rares, soit pour (les communications, soit pour des collections, on peut les mouler.
Les moulages se font au plâtre, à la gélatine, à la gulta-percha.
1° Moula(fe au plâtre,
a) Obtention du moule. — Le moulage au plâtre ne devra être employé que pour les objets très résistants, car il ne faut pas oublier que le plâtre augmente de volume en séchant, et qu'il pourrait fracturer les objets délicats.
Supposons qu'il s'agisse de mouler un coup-de-poing chelléen. Avec des planchettes légères, on façonne une caissette dont les dimensions de longueur, largeur et profondeur sont le double des dimensions correspondantes du coup de poing. Les côtés devront être facilement démontables : ce qui s'obtient en ne les assemblant qu'avec des pointes légères. Sur les faces internes de la caissette, on trace au crayon une ligne horizontale, indiquant la moitié de la hauteur des quatre côtés ; c'est à cette ligne que devra s'arrêter la première moitié du moule. Avec un pinceau, on enduit
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d'huile d^olive tout l'iulèrîeur de la caissette, que IVjti place j>ur une table liorizonlale. Une couche d'huile d'olive est é^^ulemciit appliquée sur le coup-dc^poin^, et celui-ci place iiur la table a côté de la caissette. Ces deux opérations étant faites, on prépare son plûti^.
On se sert de plâtre lin dit h mouler, que Ton doit conserver dans un endroit bien sec.
Dans une cuvette en porcelaine ou dans une bassine en fer-blanc, on met une certaine quantité de plâtre, auquel on ajoute un égal volume deau, en remuant rapidement avec une spatule pour bien délayer le plâtre. Le volume du plâtre ainsi préparé doit être suffisant pour remplir la caissette jusqu'au niveau de la ligue tracée h mi-hauteur.
Dès que le plâtre et l'eau sont bien mélangés, ou verse le tout dans la caissette, de façon à affleurer la ligne tracée au crayon, et, en tapotant légèrement avec la main contre la caissette, on obtient un niveau bien horizontal du plâtre gâché.
Alors, on prend le coup-de-poin|;^ et on le pose, tout imbibé d'huile, bien à plat sur le plâtre. En appuyant doucement, on le fait pénétrer dans le plâtre jusqu'à la ligne de sou f^^rand axe; et on n'y touche plus.
C'est le moment de faire des repères, à droite et â gauche de Tobjet, au milieu des surfaces libres. Deux repères de chaque coté sont suffisants. Ces repères consistent en de petites cavités que Ton obtient en enfonçant dans le plâtre, d'un centimètre environ, soit le bout du doigt, soit une douille d^cxtrémit-.'^ de canne ou de parapluie.
La première partie du moule est faite.
On laisse prendre le plâtre pendant un quart d'heure.
Pour faire la deuxième partie du moule, on passe le
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piaceau imbibé d'huile sur loule la surface du plâtre, et sur la partie émergeante du coup-de-poing".
On gftche du plaire comme il est dit pîus haut et cii quantité suirisante pour remplir îa caissette.
On verse ce pîàtre sur le coup-de-poing, eu ayant soin que le plâtre pénètre bien dans toutes les anfractuosiiés et qu'il ne reste pas de bulles d'air^ lesquelles formeraient aiilanl de trous. Puis, quand le coup-de-poing sera bien recouvert de plâtre, on remplira la caissette jusqu'au bord. On laissera prendre le plâtre pendant une demi-heure environ ; puis on enlève les ciîtés de la caissette et on a alors un bloc de plâtre divisé en deux et au centre duquel se trouve le coup-depoing.
Pour séparer les deux parties du moule et en retirer le coup-de-poing, i! suivra d'aviver et de racler avec un couteau le pourtour du moule ^ de façon à apercevoir bien nettement Tin tersec lion des deux moitiés du moule; puis, en écartant doucement les deuv partiesdu moule, on en retirera le coup-de-poing.
Laisser sécber le moule pendant 8 à 10 jours à l'air.
h) Tirage et préparation des exemplaires. — Pour obtenir des épreuves, il faudra pratiquer^ dans la partie supérieure du moule, un trou de un centimètre de diamètre, par lequel on pourra verser le plâtre.
A deux ou trois centimètres du trou de coulée» on en fera un autre» beaucoup plus petit, pour permettre r échappement d'air.
Quand on veut obtenir une épreuv^e, on imbibe d^huile toute la face interne du moulc-^ du trou de coulée et du trou d*air ; puis, on remet les deux parties du moule en contact» et on les maintient en place au moyen d'une ficelle serrée autour.
Le moule étant ainsi préparé, on gâche du plâtre beaucoup plus clair que pour la confection du moule, et on le verse par le trou de coulée, jusqu'à ce que le moule soit plein et que le plâtre déborde.
Pour rendre le plâtre plus malléable et plus facile à retoucher, on y ajoute un peu d'eau savonneuse, en le délayant.
On laisse prendre le plâtre pendant une demi-heure ; on enlève la ficelle, et, en séparant les deux moitiés du moule, on obtient un exemplaire du modèle.
Il ne reste plus qu'à couper les deux tiges du trou de coulée et du trou d'air, ainsi que la légère bavure produite à l'intersection des deux moitiés du moule.
Au bout de 8 à 10 jours, l'exemplaire est suffisamment sec pour qu'on puisse le peindre à l'huile, aux mêmes tons que Toriginal, si on le désire.
Avant de peindre un moulage en plâtre, il faut le mettre, pendant un quart d'heure, dans de l'huile de lin bouillante. L'huile de lin pénètre bien le plâtre et permet à la peinture de s'étendre plus facilement sur l'objet à peindre,
On devra commencer par donner une première couche générale de la couleur de l'objet à reproduire; puis on fera les détails des teintes sur cette première couche.
2^ Moulage à la gélatine. — Le moulage à la gélatine est celui qui donne les meilleurs résultats sans courir aucun risque de rupture des objets moulés.
Toutes les qualités de gélatine ne sont pas propres aux moulages.
La gélatine en minces feuillets transparents comme des lames de mica est la meilleure.
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a) Préparation de la gélafine devant servir aux moulages, — On lait chaiitFer au bain-marie 1.000 parties d^eau ordiaaire, dans laqucllû on fait dissoudre 500 parties degéUitine enfeuilletâ^ coupés par petits morceaux^ pour faciliter la dissolution.
Quand la ^'^élatine est bien dissoute^ on ajoute 50 parlies de glycérine officinale^ eu ayant soin de bien agiter !a masse pour faciliter le mélange.
C'est cette solution chaude que Ton versera sur l'objet à mouler, après l'avoir préparé comme suit.
h) Géhtinage. — La caissette en bois ne doit pas être employée. Ou doit se servir de récipients en vcrre^ en métal ou en porcelaine.
Les dimensions du récipient seront telles que Lobjct moulé soit entouré d'au moins 2 centimètres de gélatine sur toutes ses faces.
Cette épaisseur de *2 centimètres est indiquée pour les petits objets; il faudra Taugmenter proportionnellement au volume des objets pïus gros.
Certains objets pourront être suspendus par un iil a une baguette placée à la parlie supérieure du récipient.
pour d'autres, que leur conformation ne permettrait pas di' suspendre, on procédera de la façon suivante.
On prendra une petite plane bette ayant les dimensions du fond du récipient. A travers cette planchette, on fera passer des pointes de menuisier très ïînes, que Ton posera en place et coupera en longueur» de façon à soutenir l'objet à mouler bien horizontalement et au milieu du récipient. Quatre nu cinq pointes bien placées sont suffisantes pour former le berceau sur lequel reposera l'objet à nmuler.
Toute la surface de l'objet, la planchette du fond et
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les parois du récipient seront imbibées d^huiïe d'nlive, ou mieux eucore de liel de bipuf, pour éviter les adhérences.
Quand tout est prépïiré comme cî-dessus, on verse tout doucement la gélatine chaude dans le pécipiont et on laisse refroidir.
Le refroidissement est assez, lonjj;^ et ne sera parfait qu'au bout de 24 heures, sans avoir besoin d'employer de réfrigérant.
Si Ton veut activer la prise de la gélatine, on mettra le récipient, dans une cuvette où l'on fera passer un courant d'eau froide. Dans ce cas, il sullii^a de 5 ou 6 heures pour que la gélatine soit bien prise.
Lorsque la gélatine est prise, on peut la détacher du récipient, en passant une lame mince entre la masse gélatineuse et les parois» ei on l'extra il par simple renversement.
On enlève la planchette et ses pointes, et on a aloi'S une masse gélatineuse au centre de laquelle on aperçoit TobjeL
Avec un canif, on fait sur les côtés de cette masse, des rainures longitudinales en forme de gouttières. Ces rainures permettront de replacer les morceaux du moule dans leur position première^ après qu'on aura procédé à Textraction de Tohjet qui y est contenu.
Pour enlever l'objet, on verra par transparence, à quels points exactement il faudra sectionner le moule, avec un contean a lame mince légèrement huilée,
c) Tirage des exemplaires. — Les morceaux de moule étant séparés et Tobjet enlevé, on pratiquera avec le couteau un canal de coulée et un trou d'échappement d'air, comme on Ta dit pour le moulage au plâtre.
Avec un pinceau doux, on humectera d'huile d'olive
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Fi nté rieur du moule ; puis on raccordera les morceaux et OQ pourra tirer une épreuve avec du plaire gâché très clair, comme il a été dit plus haut.
3*^ Moulage à in (juiUi-percIm. — La g^ut ta -percha nVst pas il recnmniander pour la plupart des moula^^es» à cause des pressions très fortes qu'il faut exercer sur
[e, pour la faire pénétrer dans les anfractuosités de ijet.
Dans le cas de moulage d'os, de plaquettes d*ivoire ou d'autres objets fra^nles^ elle doit être proscrite, sous peine de voir Tobjet détérioré. Seuls d"hal>iles mouleurs peuvent se permettre son emploi. [1 n*en est pas de même pour le moulap^e des médailles, pièces de monnaie, etc., surtout si ou veut en obtenir des reproductions par la galvanoplastie. Alors la goutta est conseillée.
L'objet à mouler doit être recouvert d'une légère couche d'huile d'oiive, pour éviter Tadhérence de ïa gutta. On prend alors un fragment de gutta proporlionel à la grandeur du modèle à mouler. On met cette gutta dans Teau bouillante et on la pétrit entre les doigts jusqu'à ce qu'elle ait la consistance du mastic de vilrier»
On donne à cette gutta la forme d*une boule et no commence le moulage en posant la boule de gutta sur le milieu de Tobjet; puis, en appuyant avec les doigts progressivement du centre à la périphérie, on arrive à étendre la gutta sur toute la surface du modèle. Celte manière d'opérer, du centre à la périphérie» a pour but d*éviter les bulles d'air et permet d'avoir une empreinte parfaite du sujet.
tjuand la gutta est étendue, on la laisse refroidir, en maintenant une pression sur elle.
MANl EL DE RECHEUCIIES PHElllST<»HïgLES
11 faut détacher le moule avant que la g"iitta ne soil complèlemeiiL refroidie; sans quoi elle adhérerait à Tobjet.
Les moulag^es a ia jj^uttasont spécialement recommandés pour lu reproductioti «çaivanoplastique des objets.
V. — Minage uvse roche
11 arrive souvent, dans l'exploration d'une caverne, qu*on se trouve en présence de gros blocs détachés de la voûte, ou de f^rosses épaisseurs de stalactites et stalagmites, qu'il faut enlever pour poursuivre ses recherches. Le volume ou l'adhérence de ces obstacles ne peuvent être brisés que par l'emploi de la poudre de mine.
Pour introduire rexplnsif au sein même de robstacle, on a recours aux trous de minex.
Ces trous de mines se font à la barre à mine dans le bloc même que Ton veut faim sauter ; il est de règle de forer le trou de mine jusqu^iu miMeu du bloc à détruire.
Le IVïrage du trou de mine étant fait, on y introduit fa cartouche amorcée et pourvue de la mèche d'allomage; et on renfonce jusqu'au fond du trou, en se servant exclusivement dnii mt)rceau de bois. Ne jamais se servir d'un outil en métal pour cette opération, à cause des explosions prématurées. Il faut mettre assez de mèche pour que la durée de sa combustion laisse aux ouvriers le temps nécessaire pour se mettre à l'abri loin de Texplosion. La durée de combustion de !a mèche sera élalonaée^ en faisnnt brûler de la mèche pendant une minute, et en mesurant la longueur de mèche brûfée pendant cette unité de* temps. 11 faut renouveler cette opération à chaque nouvel approvisionnement de
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mèche» 11 faudra toujours compter 4 ou 5 minutes pour que les ouvriers puissent se g^arer à une distance telle qu'ils n'aient lien à craindre des blocs projetés j)yr rexplosion et des gaz produits. Pour éviter les acei-
idents^ il ne faut charger et l'aire exploser qu\me mine à la fois. Dans le cas ou la mine n aurait pas fait explosion, il faudra laisser s'écouler au moins une demi-heura, avant d'aller reconnaître les raisons de la non-explosion. Dans un chantier comprenant plusieurs ouvriers, il faut que ce soit ti>ljol'ks le mkme qui s'occupe de celte opération fort dan^^ereuse.
On doit surveiller la mise de feu à la mèche^ et ne la
permettre qu^après s*étre assuré que Ions les ouvriers
sont bien cachés en un point t[ue Ton aura désigne à
'Tï^vancc^ et lorsrprtjn aura contrôlé qu'il ne manque
personne à Tapiiel. I/honmie char^^é de la mise de feu
restera seul à proximité de la mine, prêt à allumer la
Jrnèche; et il n'y metli-a le l'eu qn'api'ès en avoir reçu
Tordre ex j nés du directeur des rouilles. Dès que la
mèche sera allumée et qu'il jn^'^era qu'elle brûle bien, il
[viendra rapidement se rél'u^Her avec les autres, et xon
AiLLELttS.
Dans le cas où Ton disposerait d'un appareil éleclirique pour la mise de feu à une mine, on pourra éviter tous les dangers en se plaçant avec tous les ouvriers à distance du lieu de l'explosion,
VI, — - Emballages et EXPÉmTiONS.
J.*embalîa*,^e sur place ayant été traité au chapitre -u Récolte et conservation des objets préhistoriques n^ il >ous reste à donner les renseignements pour les transports à grande distance.
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Les collections préhistoriques peuvent s'envoyer en colis postaux, en grande et petite vitesse. — Dans tous les cas, les emballages doivent se faire dans des caisses solides.
L'adresse doit être clouée ou collée sur le colis et mentionner :
La nature de Tenvoi : Collections préhistoriques ;
Le nom et l'adresse de l'expéditeur ;
Le nom et l'adresse du destinataire ;
Le mode d'envoi : en gare, à domicile, grande ou petite vitesse, tarif le plus réduit.
Pour l'emballage des grands vases fragiles, des pièces volumineuses et délicates, il est recommandé d'employer surtout du foin^ facile à se procurer à la campagne. Pour les autres objets, la paille suffit; on peut compléter les caisses avec des copeaux de bois, pris chez les menuisiers.
PHOTOGRAPHIE
Un croquis, une aquarelle sont sans doute des documents intéressants; mais, aussi exacts soient-ils, on peut toujours les discuter. La seule preuve irréfutable est le document photographique.
Nous allons donc étudier brièvement de quelle façon on doit procéder sur le terrain pour exécuter les photographies des monuments mégalithiques, et en général de tous les gisements qui peuvent intéresser le préhistorien.
Appareils, — Chacun se sert de l'appareil qu'il possède ; mais un appareil 13 X 18, à pied, est celui qui donne les meilleurs résultats.
Le Carnet. — L'opérateur doit inscrire sur son carnet, pour chaque cliché :
P Le numéro du châssis; 2® le nom du sujet photographié ; 3° rheure de l'opération ; 4^ le temps de pose ou instantané ; 5** la distance du sujet à Tobjectif ; 6** Torientation précise ; 1^ la date de Tépreuve.
L — Photographie des lieux.
Il faut, autant que possible, utiliser les photographies cardinales et équidis tantes. C'est à M. Marcel Baudouin que Ton doit cette méthode, très rigoureuse et très positive. La photographie des lieux doit toujours êîro faite avant et après les travaux exécutés. i: . '
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1^ Monuments. — Avant de photographier un monumeiil qaclconqQe ( mégalithique nu autre)^ il faut d'abord» en ne servant de la boussole^ déterminer les lignes N.*S. et E.-0,^ passant par le centre du monument. On indique chacune de ces lig-nes sur le terrain soit avec un piquet, soit avec une pierre, ou tout autre ohjet.
Figr. 18. — P holographies cardinales à peu prés équidîBtanles d'un menhir 2 vues Sud à gaucho; OuosL au centre; Kst à dmlle. [Le Plessi* (Le Bernard^ Vendée}]. — Exemple à ii*ois vues.
La distance de l'opérateur au centre du monument varie naturellemeut selon Tappareil et selon les dimensions du monument ; mais il faut prendre pour rè^le que Tobjet à photog-raphier doit couvrir les deux tiers de la plaque.
Quand, étant placé sur la ligne Sud, par exemple, ou a trouvé la bonne mise au point, on mesure à combieu de mètres on se trouve du monument ; puis on piace ventiealement, le long du monument, un mètre à res- ^or» ou un bâton de un mètre de long, de façon à avoir
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I donnée méLrif|ue connue, qni permeUra de se rendre compte sur la phoLogrnphie des dimensions exactes de la partie pholograpliiée.
L'habitnde de placer une personne à côté du monument à photû|,aM|ihier ne donne pas un résultat aussi sûr que le procédé que nous indiquons.
La combinaison des deux systèmes pourra satisfaire tout le moude*
Le mètre devra être placé de façon à être vu dans toute sa lon^'-ueur^ et ne pas avoir la partie inférieure cachée par les cultures ou les arbrisseaux environnants.
I Quand on aura obtenu le cliché sur la Ugnc Sud, on se mettra, autant que possible, à la même distance pour phoLog^raphier sur les lifjfucs Nord, Est et (3uest. En faisant chacune de ces épreuves, ne pas oublier de placer le mètre ou ie bâton, comme il est dit ci-dessus;
INous employons avec intention les mots de ligne Nord, ligne Sad^ etc., et non les mots face Nord, fice Sud, etc., car il est fréquent que les plans des faces principales se trouvent nbbques sur les li^aies cardinales. Osl donc hien sur les li^^nes Nord, Sud, Est et Ouest, qn'il faut se placer pour prendre des photographies
■ dites cardinales.
II peut arriver que le terrain ou les arbres ne permettent pèis de faire les quatre épreuves cardiuales; ■ on se soumettra aux diflicultés du terrain et on se contentera de celles qu'il sera possible de prendre.
Il peut même arriver qu'aucune photographie cardi- ^^ nale ne puisse être prise, par exemple quand le monu- ^P ment est dans une tranchée ou un ravin, et qu'il ne peut élre pholoj^riiphié que dans une position, ne correspondant pas aux lif^nes cardinales.
Dans ce cas, on procédera comme suit :
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1" On feni la mise im point eu se meUcint îi 1 Vu droit le plus favoraliïe.
; .i^. ;: . — i ,, ,u\yh- de photographie par orienUiiioo. — l)oiiia'ii tir l,^ t:axa tlu Hûlaad k Arles-sm-Tech. Pyrt^nées-OrienLales (iu* h la Ixjussole).
2' On mesurera la distance de l'appareil au pied du monument.
PH0TOGHAMJ1I-:
toa
3*^ On placera le mètre au point le plus en vue du monument.
[ 4" On posera la boussole sur Tappareil, de façon à ce que la li^^ne nord-sud inscrite sur le ciirton du fond de la boussole soit dans Taxe de visée de Fappareil photo- [priiphique ; quand Taijîuille aura cessé ses oscillations^ |:on lira le de^n'é qui se trouve sous la pointe bleue de Iraiguille et tin Fiiiserira sur le carnet à Tindication fM orientation ■*>,
5** Quand tous ces renseignements seront inscrits, on I tirera son cliché»
Lors de rexécntion des photographies cardinales^ il
[arrive qu'une et même deux épreuves doivent être
prises avec le soleil dans l'objectif. On y remédie en
Be servant des écrans en verre jaune, qui sont d^un
xsag'e courant, ou en photographiant les monuments a
[.des heures ditîcreiites de la journée^ le nord et Touest^
\\e soîp ; l'est et le sud, le matin,
2** Stations, — Les photographies cardinales d'une glatiou ou d'un atelier peuvent se prendre : P soit en se fiettant au centre de la station, et en prenant un Iciiché de chacune des quatre directions cardinales; |2" soit en procédant comme pour les monuments mégallithiqnes (voir ci-dessus). — Une cinquième épreuve [devra toujours être prise en se plaçant sur le point [le plus Hivorable pour obtenir une vue d'ensemble ; et, *^i ce point ne se trouve pas sur une des lignes cardinales, on indiquera sous quel degré de la boussole le cliché a été pris.
Si le terrain s'y prête, il faudra prendre cette cinquième épreuve, en se plaçant au point d*arrivée dana le gisement d'après les indications que Von a données .pour s'y rendre soit du clocher^ soit de la gare.
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3** Polissoirs. Rochers gravés, — M. Marcel Baudouin emploie le procédé suivant pour photog^raphier un polissoir. Il se procure une échelle double, ou deux échelles, qu'il met à cheval sur le polissoir. Il place alors l'appareil 13 X 18 sur deux planches reposant sur les barreaux de ces échelles à la hauteur voulue, pour que la mise au point puisse se faire en dirigeant l'objectif vers le sol.
Pour les polissoirs d'un volume moyen, on pourrait utiliser un châssis analogue à l'appareil de M. Thiot, décrit plus loin.
Si une échelle ne peut se mettre obliquement sur le polissoir, on pourra la dresser à côté et y monter pour prendre son cliché de haut en bas. A défaut d'échelle, il suffira souvent que l'opérateur monte sur les épaules d'un compagnon.
A"^ Grottes et cavernes. — Les photographies des intérieurs des grottes et cavernes, etc. ne peuvent se prendre qu'au magnésium. Pour photographier les plafonds, on peut confectionner un châssis qui permette de diriger l'objectif suivant la verticale ; l'appareil de M. Thiot est tout indiqué pour le sol.
5*^ Ahris^ coupes de terrain^ carrières^ tranchées, — Les photographies d'ensemble seront fort utiles, car elles indiqueront exactement la superposition des couches géologiques et archéologiques. De plus, l'orientation de Taxe de l'appareil, en se servant de la boussole comme il est dit ci-dessus, permettra de retrouver la direction de la zone de terrain photographiée.
Ne pas oublier le repère métrique, comme pour les monuments.
t^HOTOCnAITUE
Pkotûgraphie des Opérations [Fouilleii
Flg. îo, — Rx(^iii)iile de Pljotograjjliîe des Opt'raLionTS. — KtfBlauralîon d'un men Kir. Unvrîcrs occupes au sceUemcnt de deux morceaux.
H ne faut pas se borner à photographier les moiiumenlâ, alatinna^ etc., av^nl et après les fouilles, J'autant plus que beaucoup de ces photographies se
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trouvent aujourd'hui dans le commerce (caries postales illuiitrées^ eic).
Ce que le Préhistorien doit surtout s'attacher à faire, c'est a photof,^raphier les dillereiites phases des Ûpératioïis qu'il pratique sur le terrain^ car de telles épreuves constituent des documenls scientiOciues de tout pre* mier ordre^ quand il s'agit de fouilles diniciles et com- i plexes, de travaux exceptionnels {emploi des bœufs, etc/j.
Bien entendu, on fera un cliché au moment ntéme des découvertes sensationnelles.
III. PnOTnORAï'lïIK DES OBJETS TROmT£S
Diaprés M. Thiot, u la reproduction des objets a préhistoriques n'est pas très facile à obtenir, car on u se trouve en butte à pas mal de difiicultés. Il arri%'e i< fréquemment que^ lorsque ces objets sont placés vera ticaîement, ils se détachent les uns après les autres, u avant que la mise au point ne soit bien déterminée: a et puis il y a rombre inévitable, qui produit un elîel tt des plus disjLfracieux.
<t Le moyen suivant donne d'excellents résultats et « supprime les dinîcultés qui viennent d'être sif^ma^ n lées.
« Le croquis ci-joint dispense, d'ailleurs, de longues « explications-
M Un bâti en bois, de 1 mètre de hauteur, de (P 50 « de larj^eur et 0*° 40 de profondeur, est muni sur cha- « cun de ses quatre côtés d'une crémaillère sur laquelle « on fait reposer horizontalement une vitre destinée à
pwnoou.wuui
« recevoir les objets â ♦! reproduire. L'appai^ reil est placé ù ht I «( partie supérieure du ^k bâti et perpendicu- M lairemenl à 1 audace; " il est soutenu par « deux barrettes.
u Selon que la vitre
« est plus ou moins
*• rappi*ochée de Tob-
'^ jectir, on obtient la
, iy reproduction des
^k objets^ soit en gran-
^Ç deur nattrrelle, soit
« en a^''randissement,
ii soit en réduction.
« Au-dessous de la
« ^lace, ou plaee uue
^k feuiUe de carton
W blanc ou de 1 eloiîe
" blanche que Foniu-
" cliue de 15 de^rrés
Fijr. it, — Appart'il <Jo Thîoll iiour b plmlopr:*|jhip du^ trouvaille* préhistoriques, Lffjefiftf^ : A, Phu e de rappareil suspendu vt?rlJt:iU'iuent cl fumUmu pai' tes dinix hur-
Je couleur bkinrhe incliiu^ tlo 15" envi m n pour sei'Nii" de rél lecteur; — E, crémaillrrr'si do Ijihlîntliènues, servant h remonter ou descendre in vitre à volontë :
ce i\ni jMjTjiiel d^ag^raudir, ou ilf réduire, ou de re|iroduire, gi-andeur naturelle, lou»
les petits objets.
-elUs tl ; — O, \ltre snr laquelle on dispose II' s ih]»jrt¥, il phntoirraphier; — C, Papier ou
environ pour servir ^'^'*^'^'' ' ' " ^^ --^ =- ..:-. i ... ... „„
de réÛecteur.
« Afin d'éviter que la chambre ne se éfléchisse dans la
vitre (ce qui donnerait son image sur le cliché), il est indispensable qu'elle soit complètement entourée de manière qu'il n'existe aucun vide à la partie supérieure do bâti,
« L'objectif à utiliser pour les reproductions est un grand angulaire, à moins que la chambre n'ait un ^rand tiraj'e, ^
CHAPITRE X
DE l'authenticité DES OBJETS PREHISTORIQUES
Dans les sciences, aussi bien que dans les arts, d'habiles simulateurs ont reconstitué les objets, espérant tromper le collectionneur, et mettre dans Tembarras le préhistorien.
On ne saurait trop recommander aux débutants de ne pas rechercher la collection d'objets rares, trop beaux, et d'une origine douteuse. Ses recherches seront dirij;ées de préférence vers le faciès préhistorique de la réjj:ion habitée. La collection régionale peut s'étendre indélinimcnt, et sera du plus haut intérêt ; elle pourra dans ravenir servir de base solide à l'étude de quelques questions encore confuses.
Le préhistorien, évitant ainsi l'achat de pièces rares, fera décroître la falsification.
Il est cependant utile de posséder les instruments typiques des principaux âges. Les moulages, dans ce cas, sont bien préférables aux pièces douteuses ou peu caractéristiques.
Par les ouvriers ou par voie d'échanges, on peut se procurer des objets sur l'authenticité desquels il est parfois difficile de se prononcer.
C'est après une longue expérience qu'on arrivera à appliquer les préceptes magistralement exposés par G. et A. de Mortillet \ pour déjouer la fraude.
1. G. et A. de Mortillet, Le Préhistorique^ Paris, Schleicher et 0% 1900.
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DViprès ces auteurs, nous résumerons les caractères d'une pièce eu examinant successivement :
La (aille de foulil; la patine,
l. Taille. — La taille est le travail intentionnel d'une roche» très fréquemment celle du silex. Les diÏÏèvents procédés de taille sont :
I L'étonnement; la percussion; le martellenienl; la I pression.
1 Un doit donc» sur un outil travaillé par Tliomme» ^tretrouver au moins un de ces modes de tabricalion. ^^ 1** XSétimnemf^nf est le craquela^e d'un silex, exposé ^nuccesslveraent à la chaleur et au l'roid. La chaleur solaire ^Bét le froid nncturne peuvent |B produire ce phénomène» aussi ^\ bien que T indus trie humaine.
Cependant raction fin feu attaque plus profondément le îlex, qui se déshydrate, se blanhit et devient oj jaque. Ses Iclats, quand Tindustrie huaine est intervenue, sont de orme conchoïdale; le fond des dépressions est rn^'^ueux et irrégulier; en outre» la surface du
eilex présente de nombreuses craquelures polyédriques
rré^'ulières. Au contraire, dans les actions métèorolo-
iques» celle du désert par exemple, nous trouvons un
clatemeut plus superliciel.
Les silex de l'henay et de Puy Courny, de Tépoque
rliaire» sont souvent étonnèa^ c'est-à-dire craquelés; il
faudra rechercher dans les tissures du sttex les traces du
rrain ambiant.
2'^ La percussion est le coup donné intentionnellement our écailler la pierre.
Fi-agitH'nt de silex.entît^remettt
<Honné par lo feu.
Musée de SaiuL-Germaia,
Ce travail a permis à Thomme de dégrossir d'abord à grands coups un bloc de silex, puis avec une percussion plus prudente d'*achever son travail, et d'obtenir ces magnifiques pièces qui caractérisent certaines périodes préhistoriques.
A Tépoque chelléenne, la percussion seule a donné le coup-de-poing ; il en est de même pour les haches néolithiques, dites préparées pour le polissage.
A propos de ces deux outils, nous devons signaler un caractère de taille sur lequel on a peu insisté. Toute- _ fois G. et A. de Mortillet, dans le Préhis torique ^ indiquent la ligne sinueuse, qu'on peul voir sur le tranchant en coup-de-poin{;.
Cette ligne a été obtenue par ralternance des coups portés sur le bord du fragment de silex soumis à la taille. Chaque coup de percuteur devait dégager un éclat sur la face latérale de la pièce et déterminer une cuvette sphérique concave, dont le bord libre, en arête vive, venait contribuer à la* formation du tranchant. Les coups se succédaient avec une inclinaisor tantôt à droite, tantôt à gauche, jusqu'î percussion complète de la périphérie dt la pièce.
Fig. 23. L^ ligne sinueuse est donc un bon ca-
Profil de coiip-de- ractère de taille intentionnelle ; on 1î
poing chellécn, j u ji x-i ' i-
montrant la ligne retrouve dans beaucoup d outils neoli-
sinueuse du Iran- ,, . . i_ i . «n » . t
chant. Iniques : scies, haches taillées, etc. Lei
gros nuclei du Grand -Pressigny ont auss le bord sinueux en arêtes extrêmement vives.
Aux époques moustériennes, solutréennes et magda léniennes, la percussion est encore employée ; ell<
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donne des lames adroitement déga^^éew ; mais très fréquemment le trav-'ail est com])lété de retouches obtenues par pression.
Certains silex travaillés par percussion possèdent à lu ne des extrémités un espace plus ou moins ^rand désigné sous le nom de plan de frappe.
Les lames et les j)ointes présentent BDitiinairement ce caractère important.
Sur un silex ^taillé, on trouve Hsouveut un autre ^BÎgne d'authenti- ^cité d*une grande valeur : c'est le conchoTde de percussion. Le conchoïde apparaît sur une lame de tilex au monieut de son dégagement du nucléus. Il lécessitei pour se produire^ un coup sec et fort^ [>orté SUT le plan de frappe. Sa forme est celle d'une portion de sphéroïde^ plus saillante au contact du plan do frappe; su largeur est très variable ; elle peut intéresser presque toute la base de la lame ou n'en occuper que le tiers moyen. Ses bords s'étalent en pente dnuce sur lame.
La conchoïde olTre encore un autre caractère d'aubenticité : c'est la présence des esquilles de percussion
% Fip, 24.
Kclal de silex montrant Iiî plRii de frappe, le conclifiide ûiî péreussîùïi eu relier^ el son •'raillure ou esquille de percuKRîon,
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près da pion de frappe. Klles sont déterminées pur hi force du coup porté : d'où écrasement du stilex sous le percuteur et formatioii tle jjetites esquiUles se prolon- ^^eaiit sur le conchoïde.
Ce caractère d'esquillemeul n*est pas cnuslant; mais son existence a une valeur iiitentioiuiellc hidiseutable.
Un autre conchoïde en creux peut se produire spnntanémeiil à la surface des silex par faction atmosphérique ; mais celui-ei esl plus rég^ulier et se rapproche davantaj^e de rhémis[îhère. Ce conchoïde peut se trouver en ^^rand nombre à la surface des silex ; et, dans ce cas, le plan de frappe n^existe pas.
3^ MarfelieinenL — Le martellernent est une taille variable, produisant des effets divers en rapport avec la force employée. 11 peut se rapprocher de la percussion répétée. Dans d'autres cas, ses effets seront difficiles à distin^^uer de ceux produits par des choca naturels* La forme donnée à la pierre permettra de reconnaître Ticuvre intentionnelle.
4" Pression. — La pression esl un travail s'adressant tmx objets délicats. Il est probable que les éclats, plus ou moins fins, observés sur le bord des lames et nommés retouches, oui été obtenus par pression directe de la laine sur uneautre pierre ou même sur Los, quj offrait une résistance moins brutale que la pierre. Ces retouches, suivant les époques, s'observent sur une face ou sur les deux. Les éclats de retouches ont la forme d*écailles; ils laissent sur le silex une cuvette en crois^ sant, dont la courbure s'ouvre au dehors. Ce caractère important^ joint à la ré^^ularitê et à la conlig-uïté des retouches, permet de !es reconnaître, cjuand elles sont accidentelles ; dans ce dernier cas, elles sont placées
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au hasard, sont irrégiitières, et à courbure s'ouvrant en dedans
Détht lions à lirer de h trnUe, — Tous les procédés [de taille que nous venons de passer en revue ont per- Tnis ti l'homme de tirer de la pierre des types variables d'outils et de cr<jer des industries spéciales^. Ces caractères constants permettent de fixer souvent avec beaucoup de précision Tâj^^e d'un atelier, d*une station, d*un l^isement où vivaient nos ancêtres.
Il esL donc imjïortant, comme l'ont fait remarquer G. et A* de Mortillet, de s'entendre sur la définition des termes employés, A Tépoque chelléeiine, on trouve un outil caractéristique : le eoup-de-porng ; il est taillé par percussion sur les deux l'aces. Au sotuLréen apparaît, avec la même taille, la feuille de laurier, tandis quaux autres époques, le plus fréquemment, les outils ne sont taillés que sur une face.
Désignons maintenant les diiîérentes parties d*un outil ; et pour cela ii^^urons-noiis la lame encore attachée au nucléus ; le plan de frappe est préparé et le percuteur va donner son coup. Dans cette position^ la face externe du nucléus qui siiute devient le dos ou le dessus de la lame. Cette lame déi^^agée affirme ses caractères par une face d éclalement avec son conchoïde en relief; cette face est le dessous. La hase de la lame correspond au plan de frappe, et l'extrémité opposée est le sommet Les parties latérales et amincies sont regardées comme les bords,
IL La PATINE, d'après G. et A. de Mortillet, est une altération de surface, plus ou moins profonde, de la pierre. L'altération blanche du silex se nomme Cticholong; elle est produite par la combustion des matières organiques colorantes et le départ soit de Teau de Manuel de recherches prêhisloriqaes. H
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composition, soit de la silice hydratée soluble; cette moditicaiion se produit par Taciion combinée de la chaleur, de la lumière el de Thumidité, et surtout de Tacide carbonique. Elle est plus ou moins profonde, peut même intéresser toute l'épaisseur d'une pièce, ou ne s'observer qu'à une face ; dans ce cas, la surface, qui ne se cacholonne pas, repose sur Targile.
Les modifications de couleur du silex donnent encore une patine spéciale à certains gisements. La nouvelle coloration du silex est produite par la pénétration de substances minérales dans les vides qui suivent les départs de matières.
La patine est donc un caractère très important pour ; identifier une pièce vraie ; souvent elle permet de déter- â miner la place stratigraphique d'un outil.
On peut trouver sur le même silex un travail corres- ^ pondant à deux époques différentes; la patine des I relouches anciennes sera naturellement la plus pro- l'onde.
Toutefois, dans des conditions favorables, le silex s'altère vile et quelques années d'exposition au grand soleil et à la pluie suffisent.
Dans les ateliers de surface, les silex paléolithiques sont proi'oudémenl altérés, tandis que les néolithiques le sont moins.
III. Incristations. — Le dépôt de carbonate de chaux par l'action de l'eau sur les silex produit une incrustation, qui équivaut à un brevet d'ancienneté ^. L'adhérence des slalajj^miles a la môme valeur. La présence de petits grains ferrugineux sur les silex est un signe important; il en est de même du crassin, dépôt de car-
G. et A. de Mortillet, Le Préhistorique, 1900, p. 1 i
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botiate assez tendre^ qui apparaît sur les objets ayant séjourné dans l*eau.
IV. Dendhites. — Sur les objets en silex, il ne l'audra pas négVi^er la recherche des dem! rites ^ petits cristaux bruns de man^^anèse, k Taspect de mousses, ni celle des facettes miroitantes; ces cristallisations spécialea ne peuvent exister qu'après un \ou^ séjour dans la terre.
V. Ml'cédinées. Traces de rolilus. — P»^. ^-y^ Les petits lichens, les traces de rouille t^;ij;";î;;,^r.^^^^^^ causées par les coups de charrues, tpuvertp dincrusta-
^ tiont* calcaires.
servent à confirmer la valeur et le ^gisement des outils.
VL Émoussement des arêtes. — L'émoussement des arêtes vives des silex taillés, sans avoir une valeur absolue, est néanmoins indispensable à étudier. Cet émoussemcnt peut atlej' jusqu'à arrondissement complet, si les pièces ont été roulées dans un cours d'eau.
VIL Le vernis. — Le vernis ou lustré s'observe sur les pièces qui ont séjourné dans les rivières; le frottement
ide Teau et du sable fait acquérir au silex un brillant parfois i*emarquable. Le sable du désert peut également produire par frottement ce poli caractéristique. Certains vernis moins intenses se rencontrent dans les quartzites du Midi de la France et même sur les silex; ce n'est plus raction d'un frottement qui produit le brillant, mais une altération chimique de la surface.
Dans d'autres conditions, c'est un dépôt de surface comme à Bourbonne-les-Bains, où les pierres sont recouvertes d'un vernis cuivreux très brillaoL
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Certains milieux, comme Targile, conservent le silex mat; l'absence de vernis dans ce cas n'enlève pas à la pièce sa valeur .scienLitique.
On examinera donc avec soin un silex qni ne fjorlera pas de vernis; et on devra toujours en vérifier le gisement.
Les fausses pièces, — Les fausses pièces se trahissent par leurs caractères de taîlle et leur pâli ne»
Patïne. — A ?aint-Acheul, les carriers ont simulé la patine blanche, en faisant bouillir assez long-temps le silex dans le pni uis feu; à Taidc de cette supercherie, il se déposait à la surface du silex une couche de carbonate de chaux à toucher |^ras, qu'il ne faut pas confondre avec Taltération plus ou moins profonde en stlex connue sous le nom de cacholonj|if. Dans ces fausses pièces, la patine happe a la langue.
La patine a encore été obtenue sur les silex par le frottement prolong-é contre certains corps ; et M. A. de Mortillet connaît des exemples de silex ayant pris de la patine après un séjour prolongé dans les poches de vêtements d'ouvriers fraudeurs.
Une patine douteuse devra être mouillée; si elle change de couleur, elle sera suspecte.
Les fraudes du polissage. — Les pierres polies ont été fréquemment imitées ou réparées. Il est très diflicile de reconnaître la fraude, quand la pièce polie a été travaillée à la meule dormante^ c'est-à-dire au polissoir. Là, en elfet, le poli est uniforme, d'une seule venue, presque identique aux pièces vraies.
Au contraire, si la pièce porte plusieurs facettes de
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'polissage, formant des aréles h la reiicanlredes difréreiiLa plans^ on se trouve en présence d*une pièce imitée, travaillée à b meule iotirnanle. Et la supercherie est faci-
^lement visible.
H Des formes grossières et exceptionnelles, — Les ouvriers, qui entreprennent la fa Ijri cation des outils, produisent ^généralement des objets g^rossiers; cela tient
Hâ leur inexpérience. Il faut encore se métier des forme» exceptionnelles ou étranges. Quand l'objet est en main, on doit se rendre compte de son utilité; il faut Tessayer,
PUne flèche, par exemple, doit présenter à sa base une disposition permett^mt de s*emmancher facilement; si la llèche porte un pédoncule trop long, les chances sont Kgrandes pour qu'elle soit fausse.
H Ateliehs de faux. — Tous les gisements célèbres ont " excité le lui-re des ouvriers ; et nombreux sont les outils truqués, vendus dans les grandes stations.
Dans l'arrondissement de Digoin, au Grand-Pressigny, à Amiens, à .Vbbe ville, à Beauvaîs, à Chelles, etc., ^etc, le préhistorien devra s'entourer de grandes précautions dans ses achats.
A Saintes, on signale aussi un atelier de fausses pointes de tlèches ; on les reconnaît assez facilement en les plongeant dans Teau ; on les voit alors changer de couleur. De plus, elles happent à la langue, car elles sont en calcaire.
L^ Homme préhifitonque (n** 12, 1903) signale un atelier de faux silex dans une station du CharoUais. Le faussaire s*est attaché à ia reproduction de protila humains ; ornements de coiffures les plus variées : même des divinités casquées 1 Dans ces pièces, la patine, au niveau des retouches, est habilement obtenue par un mélange de boue très claire et de colle. Ces iigunnea
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sont reloQchées sur de véritables lames avec conchoïde de percussion» Celle fabrique produit également des outils les plus variés ; des scies avec énormes dénis, des javelots, et d^autres encore, qu'on ne peut comparer à rien de connu.
On traitera ces pièces à l'eau chaude, à la brosse et au savon, pour faire disparaître le lustré superficiel ; et aussitôt les arêtes fraîchement taillées se découvriront. Elles sont plus après au toucher dans les imitations.
Cependant, certains outils authentiques dontFusage a été très court, peut-être même nul, et placés dans des conditions de conservation excellente, présentent cette fraîcheur des arêtes et des retouches. Toutefois, dans ces belles pièces, Tâpreté est moins vive.
Le département de TEure possède aussi une fabrique de grosses flèches; elles sont en pierre et d*une facture originale.
Une autre production de faux silex existe en Ang^leterre; et, depuis de longues années. M» E, Rivière en possède un certain nombre, qui lui ont été offerts en 187'2 par une dame anglaise et qui provenaient du comté d'Essex. Ces silex sont surtout destinés aux collections d'Amérique; on leur donne le nom de forgeries. li en est qui sont admirablement faits et peuvent tromper très facilement à première vue.
Sur les bords du lac de Bienne (Suisse), il existe éjj^alemcnt de ces productions préhistoriques; mais là survient une difficulté assez grande, pour reconnaître la fraude : la matière employée est authentique! Elle possède tous ses caractères d'ancienneté; ce sont des bois de cerf trouvés dans le lac. tJn nouveau travail fournit des gaines de haches, des poinçons, des flèches, etc.
AlTHliNTlCJTK DKS (ÏB.IKTS rHKlIESTORlgl'ES
M. Km lie Rivière signalâîl dernièrement, comme provenant les uns des <;rnt tes de Baoussé- Rousse, dites ^roltes de Menton, les antres de la Dordoj^-ne^ de faux outils en os et en bois de renne: les uns avec patine pins ou moins blanche; d'autres avec nne patine ocreuse. Celte patine, avaiton dit à M. Ivmile Rivière, était une imprè*;nation de teinture d iode '. Aïais, en réalité, la supercherie était obtenue par un séjour intentionnel, plus ou moins prolongé, dans du jus de fumier on purin ^ dans lequel les faussaires les font, pour ainsi dire, macérer.
Sur ces pièces, les coups de lime se trahissent par de fines stries parallèles. Ces faux outils sont fabriques avec des ossements trouvés dans le gisement»
Toutes ces supercheries» avec un peu d'habitude, peuvent cire découvertes^ quand il s'agit d'une patine a caractériser.
Fig. 2fi.
Kxemple de pièces fausses.
Pendeloques eti os. 4/3 gr. nai.
VlTHlNES DE FAI X DAXS J.ES Ml^iEES» — QuclqUCS mUséCS
ont réservé aux fausses pièces une place spéciale.
A Sainl^Germain, il existe une vitrine de faux, que
le public ne peut voir. C'est à Boucher de Perthes
1. Les expériences faites pnr M. E. Rivière lui ont démontré Iqu'il n'en était nen (Bulletin de la Société préhUiorique de l/V.ince, t. I''', année \mi).
qu'on en doit Tinitiative, car, dès ses premières recherches, les ouvriers tentèrent de l'induire en erreur. Au musée de Rouen, il existe aussi une vitrine analogue.
C'est un exemple à donner aux musées régionaux : ils fourniraient ainsi de précieux renseignements aux Préhistoriens, qui viennent explorer les gisements connus.
DÉTERMINATION DE I^\ TAILLE ET DL: SEXE
d\-n Être tuMAix pREinsTrïRigCE
D'aucuns nous ayant demandé s*il était possible, étant données les dimensions d'un os long- humain, de déterminer le sexe et la taille de F individu an<juel il avait appartenu, nous ne croyons pouvoir mieux faire que de donner ici les trois tableaux I, M et III ci-dessous, extraits du remarquable mémoire de M. le D"^ L. Manouvrier, professeur à l'Kcole d'Anthropologie \ paru en 1892, dans les Mémoires de laSociélé tt Anthropologie de Paru y 2*" série, t. IV.
tjuant à la technique à suivre pour cette détermination, nous rempruntons également à cet auteur.
Lorsqu'il s'agit, dit-il» de déterminer la taille d'un individu isolée il hiut d*abord, autant que possible, diagnoaliquer le sexe de cet individu. Puis, il faut mesurer exactement chaque os en projection^ soit au moyen de la planche ostéomé trique de Broca, soit au moyen d*un dispositif analogue
Le lemur sera mesuré en posilion, c'est-à-dire ses deux condyles étant appuyés contre un plan.
Le tibia sera mesuré sans Tépine, mais la malléole comprise.
1. L. MAMjtîViiiEn. — La déierminaiîfm de Ui iiitife J a/jr^f le$ grands os des membrea.
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Pour les autres os, on mesurera la longueur maxima en projection*
Cela fait, on ajoutera à la longueur de chaque os 2 oiîllimètres pour tenir compte de Fépaisseur des cartilages articulaires, qui ont été détruits avec le temps *,
Puis on cherchera dans le tableau^barème (hommes ou femmes, suivant le sexe) la taille eorrespondanle à chaque os. On prendra la moyenne des tailles ainsi obiemjcs si ces tailles diffèrent^ ce qui arrivera presque toujours.
Si la long'ueur d'un os excède les limites du tableaubaréme (il ou lUi, on obtiendra la taille en multiplant cette lony^ucur osseuse par le coefficient ultime, supérieur ou inférieur, de Tos dont il s* agit.
Si Ton veut avoir la taille de l'individu vivant, on devra diniitmer de 2 centimètres la moyenne obtenue, puisque le tableau donne la taille cadavérique.
Si Ton possède tous les g"rands os des membres, il est mieux de laisser de coté le péroné et le cubitus, afm que les segments proximaux et les segments distaux des membres soient également représentés dans la moyenne. Mais cette raison ne devra pas faire rejeter, par exemple, Tun des os de Tavant-bras ou de la jambe qui se trouverait associé tout seul à l'humérus ou au fémur, car il est préférable que les segments distaux soient représentés par un seul os que s'ils ne Tétaient pas du tout.
Si l'on possède les os du côté droit et du côté gauche, il faut mesurer les os de chaque côté et prendre la moyenne des deux côtés pour chaque os; jsi la longueur de Tosdroit difTère de celle de Tos gauche, ce qui
L Nous lie parons ici, bien entendu, que d'ossements humains préhistoriques.
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arrive assez fréquemment, il n'y a pas de raison pour choisir Tune plutôt que Tautre.
Les chiffres fournis par les os des membres inférieurs ont plus de valeur que ceux des membres supérieurs pour la détermination de la taille.
Nous devons ajouter, avec le D' Manouvrier, que, quelque soin qu'on mette à ces mensurations, il est nécessaire pour être bien faites d'en avoir acquis la pratique par une séance au moins dans un Laboratoire d'Anthropologie.
Quant à la détermination, à première vue, d'un individu d'après son crâne, elle est, à moins d'une grande expérience, à peu près impossible dans la plus grande majorité des cas.
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Polir cléti*miinL'r lu tïiille du vivant h ïiùdxi de c« tableau, il fftiit, ajouter d abord 2 m H lime très à cliaque binjcucur d'os nie- «urLk% puis retrancher 2 centimètres de lu taille indiquée par le lableau.
MANlï-J- ÏJï: FtKClIîîïîCIlES préhistûhiques TABLEAU lU
Correspondance des longueurs osseuses
entre elles et arec Li ia.il le.
CHAPITRE XII
INSTALLATION ET RAKGliMENT DES COLLKCTlÛNJs
ne collection préhistorique est aviint tout une œuvre scieuti tique, profouclément scienti tique; el il faut bien se pénétrer qu'aucune erreur matérielle ne doit y être introduite par inadvertance ou par défaut de méthode.
It ne doit y entrer aucune manifestation d'une idée préconçue, soit philosophique, soit d'école» soit personnelle. Vne collection doit être Texpression exacte des recherches et des trouvailles que Ton a pu faire ; et telles qu*elles ont été faites.
L'importance philosophique et sociale de la Préhistoire exif^e de tous les Préhistoriens une probité scientifique rigoureuse, qui, tout en laissant chacun parfaitement libre d'expliquer les faits à sa façon, lui impose de les exposer tels qu'ils se sont montrés et tels qu'il îes a vus. L'idée qui doit présider à Tinstallation d'une collection préhistorique doit être d'en permettre Tétude de la façon la plus simple et la plus sûre. 11 faut que d'un seul coup d'œil on puisse voir Tensemble de la Irouvaille» Timportance du ^nsement et les séries d'objets trouvés.
Quand on dispose d'un meithie à iîroir&\ on ran^^e tous les objets provenant d'uoe même station dans un des tiroirs. — Si la quantité d'objets n'est pas suffisante pour remplir un tiroir, il est urgent de mettre des sépai'ations faites avec des planchettes ou avec des
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de carton fort, afir
en cas de bauleversement du meuble, les objets d^une trouvaille ne puissent se méiiin^er à ceux d'une autre, — Pour chaque gisemexit, on classe les objets ou instruments de même espèce les uns à côté des autres, en procédant des objets simplement ébauchés jusqu'à Tobjet paH'aitement terminé. Si la quantité d'échantillons du même type est suflisamment g^rande, on pourra, par ce système, suivre l'évolution d'un même instrument depuis son ébauche jusqu'à sa terminaison; c'est pourquoi, au moment des recherches sur le terrain, il est bon de ne pas rejeter tous les instruments, sur lesquels on ne trouve pas tous les caractères classiques de Tépoque quHîs représentent.
Sans aller jusqu'à recueillir tout ce qu'on trouve, sans discernement, on doit chercher à se procurer des échantillons, qui pourront être sériés dans un même type, et qui constitueront une synthèse de loutil.
Pour rendre les fonds des tiroirs moins glissants, on les tapisse avec du tissu ou avec du papier peluche, que l'on trouve chez tous les tapissiers et peintres. Les couleurs rouge foncé uni et vert foncé uni sont généralemeut adoptées, comme étant les moins susceptibles de se décolorer et comme mettant mieux en valeur les objets qui y sont exposés.
Beaucoup de collectionneurs préfèrent ag-encer leurs trouvailles pour les mettre en vue sous vitrines et en jouir ainsi plus pleinement qu'en les renfermant dans des tiroirs. Voici les principaux dispositifs employés,
1^ On fixe les objets sur des planchettes ou sur des lames de carton fort, avec du lit de cuivre ou de fer très fin.
Chaque planchette ou carton porte une étiquette, indiquant le nom du gisement et les renseignements sur les objets classés.
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2"^ Une autre méthode consiste à coller les pièces sur des cartons ou sur des plateaux de bois.
Pour cela, on peut employer la seccotine et la colle forte. On peut encore faire une bonne colle, en prenant une solution de ^^omme arabique très épaisse, à laquelle
Ion ajoute un quart de son voïume de sucre candi pul- *vérisé ; puis, après dissolution du sucre, on ajoute un jBixième du poids total de blanc de Meudon porphyrisé. Ces deux systèmes ont rinconvénient de ne pas permettre une étude facile des objets, attendu qu'une des faces nVst pas visible.
3*^ Une troisième méthode consiste à monter les objets sur des ^^riffes, dont la base se fixe par simple frottement dans un trou d'attente de la planchette. Ce système est certainement le meilleur, mais demande beau* coup de main-d'œuvre pour la confection des grilTes.
4" On peut lixer sur des planchettes ou du carton, avec du caoutchouc, les pièces qui doivent être vues souvent, ou qui sont robjel d'une communication. Mais e caoutchouc s*altère vite et se brise.
NUMÉROTAGE DES i'iÈCEs. — Chaque pièce de !a collec-
. lion doit être numérotée et catalo^^uée sur un re;^^istre
lepécial ou un répertoire k fiches. En re^^ard de chaque
numéro du re^^istre doit H^urer le nom de l'objet, sa
provenance, la date de sa trouvaille, et en cas d'échange,
le nom du correspondant.
Le meilleur moyen pour numéroter les échantillons est d'y inscrire les chiffres, en se servant d'un pinceau en martre très lin et de peintures Unes en tubes : vermillon ou blanc d'argent, selon le cas et la teinte de l*objet.
I II est bon d'inscrire le nom d'origine, en même temps pÊAfiuel de recherchea préhistorkfues.
que le numéro d'ordre, sur Tobjet même. Cette inscrip' tion se fait soit au pinceau, soit avec un cachet ^^ caoutchouc du nom de la localité. Les petits alphabets en caoutchouc avec composteur simple sont tout indi^ qués pour ce travail et leur prix d'achat est insigniiiant.
I^'encre lithographique sera seule employée, car toutes les autres encres ne valent rien pour cet usage.
11 faut bien se méfier des étiquettes gommées, qui se décollent généralement, et détruisent toute espèce de sécurité dans les attributions.
Afin d'éviter toute cause d'erreur, le même numéro ne doit, sous aucun prétexte, se trouver deux fois dans la collection d'une même personne.
Classement des objets préhistoriques. — Lorsque plusieurs gisements de même époque sont représentés dans la même collection, il y a deux façons de procéder :
A. Mettre ensemble toutes les pièces de même type.
B. Classer par gisement toutes les pièces qui en proviennent.
Cette dernière méthode est préférable et doit être adoptée.
Station ou atelier de surface. — Le classement des objets provenant d*une même station ou atelier doit se faire dans un môme tiroir, parce que tous les outils sont de surface et qu'ils peuvent représenter plusieurs époques.
Fouilles. — Quand il s'agit de fouilles, il faut employer une méthode de classement plus rigoureuse et plus définie, et cela quelle que soit l'importance de la fouille. 11 est bon de rappeler que Tâge des objets préhistoriques est lié à Tâge et à l'intégrité des couches
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I qui les renferment; qu'il faut, au moment des recherches, I procéder couche par couche eL me Lire ensemble tous I les objets préhisloriquesT provenant de la même couche, fc Cette mélhode d'exploration doit se retrouver dans Hie rangement des collections; et son exécution est du r^plus haut intérêt. Si beaucoup do recherches avaient été faites méthodiquement et les trouvailles classées de lême, elles auraient évité bien des controverses et bien des erreurs.
Donc^ il faut classer les objets de chaque gisement dans un tiroir, et commencer le rangement par la série udes objets trouvés dans la couche du dessus.
Dans chaque couche, on mettra tous les objets de même type les uns à côté des autres, bien entendu : ce qui permettra de juger plus facilement de la richesse et de la diversité de la couche explorée, — Sur Téliquette destinée à chaque couche, il faudra menti ouner , le nom du gisement, le nom de la couche archéologique, Ison épaisseur, sa composition géologique, sa profondeur par rapport à la surface du sol, la date des rechert^hes, et toutes les notes relatives a chaque objet Ide façon à pouvoir se reporter ûu procès-verbal, s'il y a lieu.
Meubles. — Les meubles ù tiroirs sont exceHenta pour le rangement des collections.
Les tiroirs ont g^éuéralcment 50 centimètres de coté |et 6 centimètres de hauteur intérieure. Ils doivent glisser Ilibrement sur leurs rainures, afin d'éviter les secousses [qui bouleverseraient tous les objets.
Dans le bas du meuble, on ménage plusieurs tiroirs, [ayant l.'S et 20 centimèii*es de hauteur pour placer les [ïbjets les plus volumineux.
Sur la face cle chaque tiroir une fiche indique le nom du gisement.
On Irouve dans le commerce des meubles loul faits, qui possèdent des femielurea latérales, permettant de conserver les collections en pleine sécurité.
Vitrines. — Le dispositif des vitrines est laissé au g"oût de chacun. Il faut néanmoins tenir compte que la vitrine horizontale est celle qui permet de mieux juger les objets exposés. Les vitrines verticales ont Tinconvénient de mettre une certaine partie des objets k une trop ^^raude hauteur, pour pouvoir être examinés facilement.
La mise des collections en vitrine porte inconsciemment à faire un choix dans les objets exposés : ce qui n'est pas sans nuire à Fexactitude de Tétude des trouvailles. Néanmoins, certains objets sont trop volumineux pour pouvoir entrer dans des tiroirs, et leur mise en vitrine est le meilleur moyen de les conserver.
Les vitrines coûtent très cher et demandent un local spacieux et bien éclairé.
H est bon de protéger les objets exposés dans les vitrines contre les rayons solaires, en se servant de rideaux.
On ne saurait trop recommander aux musées locaux de donner des indications scientiliques rigoureuses ; de ne pas se montrer esclaves de la symétrie dans le rangement des collections et de mettre chaque objet à la place qu'il doit scientiliquemeot occuper. — Agir autrement serait la perte de documents précieux.
CHAPITRE XIII
CLASSIFICATIONS PREHISTORIQUES
Nous croyons utile de donner ici quelques-unes des principales classifications préhistoriques connues, de façon à permettre aux préhistoriens, appelés à faire des recherches bibliographiques, de pouvoir suivre les différents auteurs.
CLASSIFICATION DES SÉDIMENTS FORMÉS DANS LES CAVERNES PENDANT l'aGE DU RENNE
PAR Ed. Piette
CLASSIFICATION PALKONTOLOOIQUE D ED. LARTET
Ed. Lartet distingue, depuis les premiers temps quaternaires, les af^es suivants :
1" h' âge du grand ours des cavernes.
:2® L'âge du mammouth et du rhinocéros à narines cloisonnées, correspondant à l'époque glaciaire de l'Europe centrale.
3" L'âge du renne (rives de la Vézère, etc.).
i" I/âge de Taurochs.
ILES DRITANXIQUES. ALLEMAGNE DU NORD
TViients disséminés un peu partout.
lîhm à Eleph. primip^e- .^n i u s ( Schussenried ,
:etc.).
'Jluvions du fond des çvallées.
ratique supérieur de iDurnten, Utznach
j3« période glaciaire des jAlpes Bavaroises.
jAUuvioiis anciennes Ides Alpes (part.). Lehni El. intermedius des len virons de Lyon.
K^nites suisses.
%'etzikon, etc.).
hèche d'InssbriJck.
ratique inférieur de Durnten, etc. Erratique des environs de Lyon, période j^laciaire des Alpes Bavaroises?
AUuvions anciennes des Alpes (part.).
période jflaciaire des \lpes Bavaroises?
)lcs ferruj^ineux de ^évoux.
AUuvions du fond des vallées (part.).
Jpper boulder-clay de l'Irlande et de l'ouest de l'Angleterre. Dépôts glacial res et récents d'Ecosse et du nord de l'Angleterre.
Sables marins interglaciaiies.
AUuvions à silex taillés de rOuse et de la Tamise.
Lower boulder-clay de l'Irlande et de l'ouest de l'Angleterre.
Till inférieur d'Ecosse; boulder-clay du Norfolk, etc.
Forest-bed de Cromer, Crag de Chillesford.
Lehm renfermant la « faune des Steppes « de Nehriug (Thiede, Westeregcln, etc.).
Lehm de la vallée du Rhin.
Erratique supérieur des environs de Berlin, etc.
Sables de Rixdordf.
Lehni interglaciaire.
Tufs de Cannsladt, de Weimar.
Erratique inférieur des environs de Berlin.
Sables à Paludina diluviana.
Erratique inférieur de Saxe ?
Crag de Norwich.
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irucLiûiis lacus-
jiencement des ^mares italicn-
errestrcB- Images, fucLions lacus-
foyers crcufe sol.
SKPULTUitliH.
Inhumûtians dans les dolmeti*r, les galeries couvertes, les g:roltes arlificielles, sépullures en cistes, avec haches votives entières ou brisées [ntentioniicUenicnt comme rite funérnire.
Simulacre de la laille du silex au moment de rinhuiiiatifdi»
Fausses haches introduites dans les niobi^ H ers funéraires.
Amulettes crâniennes*
Ossuaires. Grand développement du soin des morts.
Aliments déposés^ avec eux*
Inhumation dans les cavernes et (grottes naturelles ou à même le sol.
Mobiliers funéraires.
Les inhumations néolithiques connues ne sont pas accompagnées d'objets antérieurs à lepoquc chasséo-robenhausienne, ni dans l'Europe occidentale, ni en Scandinavie,
Aucun instrument de I époque campijcnîcune n'îi été jusquà présent recueilli dans tes sépultui^s néolithiques dont le commencement ne parai! pas remonter plus loin que Tépoque chasséo-robeuhausienne.
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MèroTlngieniie
Rom»lfie
ClIAVPÏiCILIt^iNE: \
Cli.^nipitok-rd |ëi;iiiiC<:l-Oi^)
Lcgpiume:?in£ LyoD (ni) une)
OalAtleuue
lÏEIJVHArSIEXM; 1
Dé|MirtÊ[nef)l de la Marne '
llALLSTATTlI^.NKb:
HalULaU UEuuLe AuLiclie)
DU URON/.E
Tsis&ùlenne
LaR|<(APDJENKIi
Larpaud (Jura)
lrfot^a£ (CnDton rie Vaud)
DE LA riERBE
IféolUÏLlqu« Pi«<rre polifl
nûlib:]XHAtimE^<>E
RohenhEiuseû (Conton ûe Zurich)
TAMfïE^OPlilEHNE
Fère-en-Tordenols (Aisnel '
ca o
•iâi '
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(£ Ul H"
pâlaolLttiiquQ Pierre taillée
TounAS6]£>M^ La T^urasse (Ilaule-Gsronne)
La Mfldclerne (Dordcj^ne)
St>!iilré (Saùtic-cl-Loire)
M0l!STiciUK?4*iK
Le MoasUcr (Dordagne)
ACHEULÉERI^t
Si Acheul (Somme)
CHELLÉErK^E
Chellcs iSeine el-Marne!
ÉolltMque Pierre éclatée
Hi;vcoLmw(Ef*WK Pijy Coiirny (CanUil)
TlIt^AVSItNXt
Thuriiiy i Loi r-eL-C lier)
CLASSIFICATION PRElîISTORlQrB
Comme suite à la classilicalion de G. de Mortillet» nous donnons de nombreux: dessins caracléristiques des diverses époques de l'tH'on à j^'-uider le louilleur novice au cours de ces recherches.
Il faut bien se persuader que la forme et le volume de ces oulils ou de ces armes peuvent varier à l'infini dans leur ensemble, el pour chaque objet dans les détails ; mais ils conservent un faciès, une sorte d'air de ramille qui permettront de les classer à leur époque, au moins approximativement.
Pour le classement délinitif^ Fassislance d'un spécialiste est nécessaire.
Période Kolithique, A. — TjvHTiAntE, — Thenavsien.
Thenay ( Loir-et-Cher) .
L'époque thenaysienne, qui fut fortement discutée en 1867, présente des silex étonnés par le feu et retouchés
Sîîex écUiU' |t:ir 1*^ f**Ui, avec retouches iM^^nliêres sur une seu)t! de ws nrtHea H ^iir une **tulc fie SCS Tares. Muscie de Saint-* icrmaîu-Tlieiiay, 2,'3 g^r.
Fig. 28
Autre? silex t^claU^ par le feu.
retouche^ sur une des arùt4?B^ Thenay. Mwsée de SainlGermain* 2/3 grandeur.
sur les bonb. Ces silex de Fabbé Bourgeois provenaient I du miocène inférieur^ ou tertiaire moyen, étage aquîtanien, formation des calcaires de Beauce.
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Coupeati 1 TS d'nn poils iiueBourjïifoÎ!» a lait creuser sur le ]>laleau de Tlienay fLoir-el-Ch*?r).
U Fahm.^, ainas de fossiles iu;irmâ. 0.40
C Coiuhf de calcaire ct^eaa douce avec irous de j>holades à la partie supt^ rieiire. 0,32
D Marnes blanches d'eau
douce^ feuillelt%«.. 0.75
E Couche de calcaire
d'eau df»uce, 0.25
Si Marnes comme en
Ih 1.15
El Lit d'Rr^le avec rt>gmtms ralcnirejs et os d'Acerotljerium, 0.Ï4
I Marne*? crjnm:
K Marnes fciiillett'es l>l«i!* foiicj?es^ contenant les silex brûlés cl laillés. O.ÔO 4.83
l.ttT
B. — Tertiaire. Pivcourmen- Puy-Courny (Ganlal),
Lallk^des alhivlons quart- Bel l>px, près Aurillac
Fig 31.
Facesupërieniv de Tt-clat pré- CL^denl^ prësenUnl im conchoïde en creux el des rctouclies sur les liortïs, surtout k (lauclie.
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Fig. 32.
Coupe du Puy Courny, près Aurillac (Cantal), d'après J.-B. Rames et Charles Puech.
A Micaschistes (archéen).
B Sables quartzeux, argiles et marnes (oligocène inférieur). (]-D Marnes et calcaires avec banc de silex (oligocène super. Aquita* nien).
E Basalte (miocène). '■
F Alluvions avec silex taillés et faune (tortonien, miocène supérieur).
(j Basalte roulé.
H Conglomérat antésiniaue (pliocène inférieur}. I Cinérite avec troncs d arbres silicifiés (pliocène inférieur)
Période Paléolithique.
A. — Quaternaire. Chelléen.
Chelles (Seine-et-Marne).
L'époque chelléenne est caractérisée par un instrument de forme amygdaloïde, que G. de Mortillet a appelé coup-de-poing .
MA.MI-L UE HKCIIERCIlEii J^REIUSTORlQtîES
Fig, 33.
InBtrmne'nt chelJeî^en ou coupdc-jKiing en silf^x de Chelles, 1/3 gr.
Coupe des alluvioiis de fi moires.
Fîg. 34.
Chelles (Seine-et-Marne).
ITaulenr Lotule.
gi-
lîiplidrîqne, correspondant au map'dalénii^ii. ccefisinn de ronrhes de gravier* et de sables, surlouL graviers.
Succession dccoiicJies de sables et de graviers* surlonL sables, affglo-
nierés par un cinienl calcaire.
Continuation des memr^ît co^iclies, non agglomërées. Les inslruinenLs
chelléens ont t^té recueillis dans tonte la ha ul4?ur, mais surtout à la
hase dans la partie ap:glom<îrée et vers le sommet des sables et
graviers.
Mnrnes vertes tertiaires, surmontant le quaternaire. Poche de quaternuire atmosphérique.
Puits dans les sables et graviers.
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B. ACHELLKEN,
SaiiiL-Acheul (Somme*.
Fi|f. 35.
Instrunietil at heuk^n ou coup de-poîjig en siltx do Saint- Adieu), comiiiunc rrAmicaïî (Somme), l/.l gr.
Fig. au.
Inslrunifjïl .it* h eu le' en enmlex.
Saiiil-ArluniL 1, i gi\
ïnstrumenl Hclifftiléen en siIcXt avec talon natnrel. Muscle de Saint-Germain. H'd gv.
Fig. 38.
ProfllR trînslrnmr^nls achcu* léens, l'un montrant une Lorsion du }iord, l'autre étant recUiigne.
1/3 trr.
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A l'époque achculéeniie^ le coup-de^poing s'est perfectionné. Il est devenu plus lé^er, moins volumineux ; le tniiiehant est plus droil, plus acéré.
C. ^ MoUSTÉHlEN
Le Moustier (Dordogne).
Le coup-de-poing^ s'est modifié et a été remplacé par plusieurs autres formes, telles que la !ame, la pointe, le racloir et le grattoir concave* La pointe moustérienne est taillée d'un seul côté el à un seul bout.
Fig. 39.
Face inférieure tontf^ unie iJuDG poinlo mousyrieiijie (Abbcn^ilt?, SoiiiQiie). On y rernarque le plan et le pciiuL de frappe ainsi que lo conchoide etsonéraillure, 1/3 gr.
Fïg. %i\.
Lame de silex large et t^paisse. Sa blu^res de Lf-
vRlloiH(Sfine).
M u s lVc de Saint- Germain. 1/3 gr.
Fîg, 4V.
Grande et l>ellii pointe ni oustéri enne en silf^x. PonUevoy (Loir-et-Cher).
1/3 gr.
Le racloir oiïre une face à cassure franche, san^ retailles, et Tautre, présentant des arêtes de taille, se trouve plus ou moins retouchée sur une partie de ses borda.
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D. SOUTTRÉEN.
Solutré (Saone-et-Loire).
L'époque solulréenne est caractérisée surtout par la poinlG en feuille de laurier et par la pointe en feuille do saule, avec cran latéral.
Pointe solu - Iréemieen TeuiU le de laiitïer. Silex ( Sûluiré , Saôiie-et-Loire).
Fig. 4«.
Pointe solutrëen* ne à cran, hîen cotuplèteetbicn Lai^ We. en silex. Grotte Fig, 47. i\e. 1 égrlise, Saint-
Martial - iJ'Kxddeuil Pointe solutrtîenne en silex, (Dordopne). Musée
Mnisec de Saint- Solntré, ColU^clion do Ferjy. de Saint - Germaiu. Ger-main. l/Sgi". 1/3 g^r. 2/3 gr.
Le grattoir simple s'y développe considérablement et le grattoir double j apparaît.
Les premières manifestations de Fart sont sur pierre. L'emploi de Tos ne se montre qu*à la iui de cette époque.
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Fig. l^K
Pojin-on en silex* GroUe dfô IVi^lise, 6amL-Martin-trExd- Utfïuil ( Dordogne ).
^disi.^t; û(^ Saiut - Genaain^S, 3 jj:r
Fi g, ot).
nie solutnjenne en silex, llcction II. de Ferry. 1/3 gv.
'^Mm^:-
iii*S
Pointo solutréenne en silex, de Volgu (Saône-t'i-Lolre). 1/3 gr.
ïnitel de recherches préhistoriques.
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Grattoji' f'D silex. Grotte de IV^p-li&e, Saml-MartiudExciilc^uil ( Dordogne ).
Miist^e (le Saint-Geniiaîn.
8/a Fr.
Fig:. ^:i.
Grattoir iIouJjIc^ Grotte «le Vé}siyi,e^ Sjiint - Martin - d'Exci deiïîl < Dordo^f» ) .
Muscle de S»înt-Germain. 2^3 gr.
E. — Magdalémen.
La Madeleine (Dordogtie).
Le Magdalénien est surtout caractérisé par le grand dévetoppement des instruments en os et en bois de cervidés.
Les aiguilles en os n*y sont pas rares. Les armes les plus employées étaient des armes de jet : sagaies, harpons et traits.
L'art s'y développe très largement et ses manifesta^ tions constituent une excellente caractéristique de cette époque. Les matières employées sont la pierre, Tos, la corne de cervidés et Tivoire.
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Fi g. 00.
I*nrupe laïllf'e dimi-< un ^alf L de grés «mg-e, G mile Je la Moulîic, à Tayac (DoinJognpy.ColJecimn Emile Hivière. IfA gr.
Fîg. 02.
ej , . Bâton de c^snimandi
^' * " y un twiîi, ^n bois de
Diaphysc osseuse sur laquelle est gravé une aorte La Madeleine, Mui
d^e bison, un sanglier pour quelques-uns. Cro- Solnt-Gei^iiain. 1/3 gr. MagQon (Dordogue).
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^rl^H
Fig. 63 Aurochs ou bison gravé. Grotte de la Mouthe (Dordogne.) [Emile Rivière].
Fig. 64.
Le renne gravé de la grotte de la Mouthe.
Emile Rivière.
F. TOURASSIEN.
La Tourâsse (Haute-Garonne).
^ ^industrie tourassienne est surtout caractérisée par la présence de harpons plats en corne de cerf. L'art a pour ainsi dire complètement disparu.
Fig. 60.
Pointe de harpon en bois de cerf. Grotte du Mas - d'Azil (Ariège). Coll. Piette. Musée de Saint-Germain. 1/3 gr.
Fig. 67.
Pointe de harpon aplatie en bois de cerf. La Tourâsse, Saint- Martory (Haute-Garonne). Coll.
L. Darbas. 1/3 gr
Période néolithique.
A. — Actuel. Tardenoisien.
La Fère-en-Tardenois (Aisne).
Les instrument de cette époque sont en silex et de très petites dimensions. Ils affectent des formes géométriques.
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Fig. 68.
Petit silex en forme de triangle isocèle. Hedouville (Seine et-Oise). Coll. Denise. 2/3 gr.
Fig. 69.
Petit silex en forme de triangle scalène. Hedouville. Coll. Denise. 2/3 gr.
Fig. 70.
Petit silex en forme de trapèze irrëgulier. Uchaux(Vaucluse). Coll. A. de MorUllet. 2/3 gr.
Fig. 71.
Petit quartz en forme de segment de cercle . Banda.
(Inde). Coll. Seidler 2/3 gr.
Fig. 72.
Petite pointe de flèche en forme de feuille. Silex. Environs de Gabès (Tunisie). Coll. E. Moreau. 2/3 gr.
B. ROBENHAUSIEN.
Robenhausen (Canton de Zurich).
C'est à cette époque que Ton polissait les haches. Les couteaux sont des lames longues et minces, qui conservent intact le fil de Téclatement; il y en a en obsidienne, en silex, en jaspe, etc.
Les scies sont des lames dont le tranchant a été remplacé par une série de petites retouches, qui rendent le bord de la lame rugueux.
mami:l [ii: rt:ciifii<:iies piikiiistoiiujiks
Les grattoirs sont pïus petits, plus tUTondis, plus,, épais que les {grattoirs paléolithiques.
Fi^. 73.
pprciilPiir dos Totii-hicrps tiXhlwv'iUf* (Snnimr). Musée de Si iiit-iiermain. l,>i^>'-
Fi g. 7i.
Grand nucknis du Grand-Prossî^fiy (Indre-et-Loim). Mus<^e tie StUitt^Germaîn.
Fig. 75.
Lame ou cou Ira u en riJlcTt-^ Ahbeville (Somme). 1/3 grj
CLAS s I FI C AT I r ) N PH ^ m S T Û H l g r K
Les perçoirs et les poinçons .sonL en silex, en os, el en cornes de cervidés.
Les tranchets sont des outils en silex, I A celte époque apparaissent tous les n utils en silex et eu os j que Ton trouve encore chez certaines peuplades actuetles.
Fig. 70, Fig. 77.
Grattoir ilisroïh^ en Hïleit. ALUis- Perçoit- k inanchn en siltiX. Saint- IMûhs (Seinp-cl-Oîsf), 4/9 gr, ftïartls-eD-Ot{*<^ (Aube)* 4/9 gr.
Fig* 7H.
Cmileau en fàlex. de Beît- Saiiour (Piilesllne), J/:ï gr.
Kl g. 7ï».
SciB en sil(3x, roontiic dans un muncbe t*n ïtoh. Station lacustre de Wangen* 4/0 gr.
Scie àcocheft lal'éralesen sileit du Grand- Pressigny. HuiNsa^au (Loir-et-Cher). 4/0 gr.
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Fig-- 8L Traiuli» L Iriangukure en sil^jc
Danemark. 4 9 gr.
Foigaard en silex du Grand- PresBigny. Saint- Bernani (Ain), 1/3 gr.
Pointe de lance en silex d| Gnjûd-Pressigny. Meulan (S * ^ et-Oise). 1/3 gr.
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Fi g. Mi.
CiseEiii entitTCiïierit polii sauf au tranchaiiL Im roiipe i^n df-ssouK ijioBlre iuw rrl ini!.trunit''nt eslpresi;|iîo cvlifitlrit|îJitî- Andrt^sy tS.-el-O.). 1/3 (çr.
Sommet de cassr-lL'le rn roche noirùlro. Poil-de-Grigny (S.-ei-
Vasf d*un dnlinon avec deux pelita mamelons laléraux. Pott'rti^. gTOSSicrc. Château - La rcher (Vienne), S/9 gt\
Fit'. î»2' Vase raractôristîque dt^s dolmctiiS êt^ Br>etajj:ne. Dolmen de Mane - Bec - PorlJvi, Quiberon (Morbihan), 2/9 gr.
CLASSIPI CATION PRKiïlSTnRl^Jl E
ir)7
Meulf dormaute et luewlc mobile nmir iiioudri! le hlih Toutes di'U\ en grès. Ciiussfiuy (Aisne). l,iî ^r.
A^e du bron/e,
A. — MoRGlEN.
Morges (Canton de \'aud).
Hache à bonis Idiroits moyens. — r Drdgagfis de la Sei- [ ne. Ablon (Seine^t-
Fig. 93.
Hache ù talons peu ai"f|tjéiî, avec ornements sur fa lame.
L*^s Aiidehs (Kure).
Mus*}e dn èaî lit-Germain, 2, <J gr.
BraceJet ouvert à hauts très rtïpprocïnls. se ton* choul prosrcjijp. Oriii' sur Je dûS. Verauiiion. t '3 gr,
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Figr. 97.
Lame de poîf^nard tnangulali-f^. Dolmen deGûurillac'h (Fiiiisière}, 2/9 gr.
Fi g. 98 < Lu me de couteau, ornée de ijravurcs en creux. Slaljou lacustre de Concise (Suisse).
1 /3 gr.
Flg^. 99.
Pointe de lanc&i douille et trou (lour la llxet à 1,1 hampe en bois. La Vicomtésur-Rance ( Côtesdu*Nord)- 1/3 gr.
Fiff* lot).
Lame d'épëe à triple nervure. Saint-QueutlD (Aisne), t/fl gr.
CIJ^SSITICATÏOÎ* PBEmSTOHlyUE
B, LAKNAirDIEN.
Larnaud (Jura).
p Ftg. 101.
ei à nnneaii. IM nemark, î i» pT-
Fig. 102.
llaclie à douîlie avec amieau. Fouîlloy {Oise). 2 ^.
Flg. 103.
Fan rit le h bouton, circulaire. LariuiuJ. ï!^ gr.
Fîtç. loi.
ne decouteau à il le. Patï -de rny (Seine - et -
Fig. 105.
Laine de poignanl à deux rivets, fïans la SatVne, Aiixouue (Côte-d'Or^ 2/9 gr.
Fig. loa.
Cafique en bron/.e, trouvé daiiâ la Seiae, à Pam. 3/t5gr<
16(> ^lANLEL DE BECEIËRCHES PRÉUlSTORiyLES
Épée à iioî^iiôe en ijroaze. Lyon (Rhùne). l;û gv.
Fig. lOS.
Grande pointe de laiice à couritî douille. La Seitie, h PaHs^ %'*J gr.
jp^H
Fig. J09.
Petit vase en le ire très fine, Palalitle de Grésioe (Savoie),
FifcT. IU\
Fibule, Paîafltle de Mtcringeoi (Suisse)- 1/3 gi-. ^
im
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Déparlement de la Marne.
Rasoir ^n fer dans son manche [en ij«. Tombp (gauloise de Suippes (Marne). 1/3 gr.
Fibu\e de k Têne l ^.Fom-
Fîg. 1 17.
Épee de la Tûne I (Four* driguier).
Fîbtile de la Tènc I (Fo
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CACHETTES EN PLEINE TERRE
Stations et ateliers de surface.
Lp meilleur moment pour la recherche des stations et des iiLeliers de surface est l'aulomne ou le printemps, lorsque les pluies ont bien lavé les terres labourées au les cultures.
C'est surtout à l'automne qu'il faut faire les recherches^ lorsque la terre est débarnissée de ses cultures el qu'un premier labour a été exécuté. Dans ces circonstances, les silex sont très visibles.
SUtlwns. — La présence d*un objet préhistorique a la surface du soï doit donner lieu à des recherches méthodiques autour du point de la trouvaille.
Il faudra parcourir le champ où l'objet a été trouvé, non pas à Taventure^ mais tranche par tranche et transversalement h la lûn<j^ueurdu champ, de façon a battre tous les points du terrain.
On répétera îa même mantJimvre pour les champs
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voisins. En môme temps, «>n notera sur le carnet les objets trouvés, et surtout leur empîacement respectif. Cette annotation se fait très rapidement, en inscrivant un numéro d'ordre sur Tobjet, et en reportant le même numéro sur le croquis sommaire que Ton fait sur le carnet, au fur et à mesure de la marche de son exploration.
Dans une station où les objets sont clairsemés, on arrivera, par ce procédé , à localiser les points les plus ricbes et à constater que le plus souvent les objets se trouvent rassemblés en une série de peiîies zones de xur faces réduites^ qu'il sera bon d'explorer à fond à chaque nouveau labour.
Ces petites zones riches en silex peuvent être des fonds de cabanes^ des fosses népuicrRles etc., qu'il faudra fouiller^ en tenant compte des indications cidessous.
Au cours de ces fouilles, il faudra porter une attention toute spéciale sur les débris de la faune que Ton pourrait rencontrer dans le sol, car c'est un point encore obscur des connaissances actuelles de la préhistoire. Dans le cas d'une heureuse découverte de ce genre, il faudra examiner avec soin si le terrain est bien vierge de tout remaniement, et si ces ossements ne proviennent pas d'animaux enfouis en cet endroit à une date plus récente que celle des couches de cendres des foyers préhisloriques.
Les stations ayant été occupées a des époques préhistoriques difFérentes, il arrive que Ton y trouve un mélange d'outils de toutes ces époques. Les stations sans mélange sont rares.
L'un des points importants à éclaircir est de s'assurer de la provenance des rognons siliceux, qui ont servi à tailler les objets que Ton a pu trauver.
STATIONS ET ATELIERS I>E SLIIlFArï-
On pourra explorer avec fruit les carrières ou les tranchées voisines, les ravinements pluviaux^ les roches roulées par le cours d'eau voisin^ et contrôler la texture des rog^nons siliceux rencontrés en ces dilîérents g-îtes avec celle des objets taillés de la station.
Au cours de tontes ces recherches, ne pas omettre de recueillir les rossiles, que Ton anrii la bonne fortune de rencontrer.
Pour faire le levé lopog^raphique de la station, se reporter aux indications de ce chapitre.
Si l'on est sur un fond de cubRne^ on le reconnaîtra aux couches de cendres et de charbons, ainsi qu*au terreau noir qui les recouvre. — Dans ce cas, on se conformerîi aux instructions données au parag^raphe i< fonds de cabanes n.
Ateliers, — Les ateliers se distinguent par l'abondance des éclal.s de silex et par la petite qiuuitilé de pièces finies qu'on y trouve. — Néanmoins, beaucoup d'ateliers ayant été habités, il faudra rechercher les points où les silex d'un travail achevé se rencontrent le plus et y faire des fouilles, comme il est dit pour les stations. Certains aleliers s'étendent sur des surfaces considérables et préseutent des silex de provenance parfois fort lointaines. Il sera donc urgent de recueillir des échantillons de ces silex pour rechercher ensuite, par leur provenance, les relations que les peuplades pouvaient avoir enlre elles à ces époques reculées, soit par échanges commerciaux, soit par migrations saisonaières.
Fouilles générales. — Lorsque à la suite de trouvailles importantes dans une station de surface ou un lier, on a décidé de faire des fouilles complètes^ il
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faudra procéder avec méthode et conduire la man ses opérations de telle façon qu'aucun point du puisse échapper à rexamen.
Après avoir délimité la station, on établira une chéfî Nord-Sud, passant par le centre du gisemi plus ou moins !ong"ue, selon la con fissuration du l et les ressources dont on dispose. Cette tranché' 70 centimètres de large et sera poussée en profo jusqu"'au sous-sol. Les terres enlevées seront rej de façon h laisser un des cotés de la tranchée a ment libre de tout déblai, La direction de la tra sera indiquée par deux licelles tendues parallèl au ras du sol, à 0"' 7(* Tune de rautre.
Selon la nature du terrain, on attaquera I à la bêche ou à !a pioche, en faisant un pi déblai ile 20 centimètres de profondeur, sur la longueur de la tranchée* Lorsqu'on travai terre meuble, il ne faut pas dépasser cette profo de 20 centimètres pur lit de terrain enlevé, et to conduire ses travaux de déblaiement par couches lèles. La terre extraite sera toujours rejetée à la g des ouvriers, concassée au fur el à mesure av petit râteau, et criblée s'il y a lieu, c'cst-à-dîre s trouve des silex lins ou des objets de petit volum
Nous recommandons pour la récolte des objel historiques toutes les précautions indiquées à c* pitre; et nous conseillons de ranger sur le sol c objet mis au jour vis-à-vis du point où il a été tj On arrive ainsi à former un premier cordon d' provenant des *20 premiers centimètres de t enlevé. H
En procédant de cette façon pour chaque rio couche creusée, on établira une série de cordons
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|i|, donnant le résultat clc la fouille par chaque jj^en t. î mètres de profondeur et vis-à-vis chaque point tranchée»
elle façon méthodique de récolter et ranger les ts sur le terrain facilitera singulièrement le rangefm de ces objets dans les tiroirs, en suivant la i^bode indiquée au chapitre « Rangement des collée-
fcrsque la première tranchée aura été poussée jus- Ku souS'Sol, on creusera une deuxième tranchée à é de la première et on rejettera les terres de cette ivelle tranchée dans Ja première, ou on les examia au fur et à mesure de leur manipulation. En prolant ainsi par tranches de 70 centimètres de lar^e, aura exploré à fond tout le terrain,
poussera toutes les tranchées jusqu'au sous-sol.
II, — Fonds de cabaîîes.
frtuîns auteurs ont prétendu que la découverte des
de cabanes était toujours un e(Fet du hasard;
être cette opinion est vraie pour ceux-là. Mais
res chercheurs sont arrivés à déterminer les
placements de fonds de cabanes par des observa-
s et des déductions couronnées de succès. Par
Iple, les dill'érences de végétation dans les diverses
les d'un champ doivent faire songer à un remanie-
i du sol, et par suite aussi bien à des fonds de
nés qu*à des fosses sépulcrales. D'autre part, une
•essron circulaire de la terre est aussi à noter. Dans
fois, les arbres ne poussent pas sur ces fonds.
s dépôts archéologiques, désignés sous le nom de
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u fonds de cabanes w, sont constitués par des couches superposées de débris de cuisine et cfindustrie, accumulés autour du foyer des liabilaLions préhistoriques. Ces cabanes, construites en matériaux qui ont disparu avec ies siècles, avaient leur sol surbaissé plus ou moins profondément en forme de cuvette : ce qui donnait plus de hauteur intérieure et favorisait la station debout.
L'accumulation lente des déchels de cuisine et des débris d'industrie autour du foyer est arrivée à fournir des couches plus ou moins épaisses, selou le séjour plus ou moins lonj^ des habitants. Ces habitations, creusées quelquefois jusqu'à plus d'un mètre, sont généralement g^roupées sur une terrasse ou un plateau défensif, à proximité de Teau, et la découverte d'un fond de cabane jjermet d'espérer d'en trouver d'autres tout auprès.
C'est au milieu des stations de surface et des ateliers qu'il y a lieu de pousser ses investigations^ eu essayant de délimiter les emplacements qui présentent le plus g^rand nombre d'outils ou d'armes en silex»
M. Clément Quénel [Homme préhhiorique^^V^ mai 1905) signale la taupe comme étant un auxiliaire du prébistorien pour la découverte des fonds de cabanes, il dit à ce sujet que, là où se trouvent des foyers, il est important d'examiner avec soin les iîiupinières. Il lui est arrivé très souvent de reconnaître la présence de foyers par Texamen des taupinières, car la taupe choisit de préférence ces cmpbicements pour y construire son nid. a C'est un point digne de remarque et d'uu intérêt capital >\ ajoute M. Quénel*.
], La tsiipe a permis bÎL^n d'aulrea dccouvertçs. Qull nnus .snflist! de rappeler qu, elle raiiièoe parfois à la surface du sol des 1 pièces de monnaie d'or i Découverte du trésor (falla-romaîn du | Veillon, eu Vendc^, ele., eLe.
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D'après Marcel fiaudouiii, le lajyin est aussi un aiixi* lia ire du même genre ^ irè< précieux pour les préhistoriens, dans les piiys ii dunes ou dans les régions sablonneuses.
tll y a, d'aulre part, des fonds de cabanes creusés dans calcaire, notamment ceux de Clianipî|;oy (Seine), ou Emile Itivièrc a trouvé une industrie néolithique très intéressante, surtout par la provenance de certains objets indiquant ou un commerce d'échangées considérable par les ditï'érences d'origine de la matière qui avait servi à les fabriquer, ou des mi^'-rations des habitants de ces cabanes en des régions plus ou moins lointaines, parfois même éloignées d'un millier de kilo- Bj^tres ^ ,
W On a signalé également les amoncellements de pierrailles de certaines parties de la Provence comme pouvant ctre des cabanes éboulées; mais certains chercheurs de cette région les considèrent plutôt comme desiumulus ; et des fouilles récentes leur ont donné raison.
Dans le plus grand nombre de cas^ la découverte de fonds de cabanes est due à des travaux de terrassements, exécutés soit lors du passage d'une route ou d'un chemin de fer, soit pour le déblaiement d'un terrain lors de l'ouverture d*une carrière. Dans ces cas, ces gisements préhistoriques se présentent en coupe à la partie supérieure du déhiaiement,
^ Ffjudles, — Pour fouiller un fond de cabane, dont nue partie a été enlevée par les travaux d'installation
Emile Riviùrc, Lejt fondji de cabanes de Ch^mpitjnif [Seine) isociatiuii fraiivaise pour l'avancement des sciences).
MANUEL DE RECtt£ItCHES PHKIltSTOBlQUES
d'une carrière par exemple, on repère le centre de la cuvette et on ouvre une petite tranchée perpendiculaire à la direction de la carrière, de façon à se rendre compte de rimportance de la partie du Ibnd de cabane qui reste à explorer. On pousse celte tranchée en longueur et profondeur jusqu'à ly dispiirition de la (erre noire caractérisUque.
Sur cette coupe verticale, on relèvera avec soin l'épaisseur des diverses couches archéolog^iques superposées ; puis on déblaiera ensuite horizontalement, couche par couche, en recueillant les objets qui se trouvent dans chaque couche et en notant tout ce que Ton j rencontre. Ne passer à une couche inférieure qu'après exploration complète de la couche supérieure.
Au cours de ces fouilles, on recueillera, avec soin» les charbons, les ossements; et on emballera ensemble tous les objets provenant d'une même couche.
L'exploration des terrains voisins permettra souvent de retrouver d'autres fonds de cabanes, qu*il faudra fouiller en ouvrant nue tranchée N.-S* par exemple, passant par le centre approximatif de hi cabane* et que Ton poussera en profondeur et en longueur jusqu'aux limites du fond de cabane, en procédant comme ci-dessus.
Il taudra cribler toute !a terre noire extraite et bien noter remplacement des foyers.
Dès que la tranchée d'ouverture sera terminée, on preridra un croquis de la coupe du gisement, et, à chaque couche, on notera sa surface et son épaisseur.
Il y aura lieu de rechercher le point d'eau le plus proche, d'étudier la topog^raphie de l'endroit, et d'en dresser un plan a réchelle.
III. — Cachettes en pleine terre
Le plus grand nombre des cachettes (ordinairement e Tépoque du bronze) situées en pleine terre, au lilieu des champs, n'ont été découvertes que par lasard et par des personnes ignorant les choses de la ►réhistoire. — Dans ces conditions, la plupart du temps, 3s vases en sont brisés, et leurs morceaux non recueilis. On ne met guère de côté que les armes trouvées, u mises au jour par la) pelle des cultivateurs, la pioche u terrassier, ou la charrue du laboureur.
Mais, si Ton avait une fois la bonne fortune d'être sur 3s lieux mêmes au moment de la trouvaille, on devrait étudier avec d'autant plus de soins que bien rarement ►areille aubaine a été réservée à un préhistorien.
Ce qu'il faudrait noter surtout, ce sont les conditions lêmes dans lesquelles se trouvait la cachette. Il faurait recueillir de la terre voisine, le contenu des vases, écrire la façon dont les haches y étaient placées, lentionner les objets aperçus au voisinage, etc., etc. : Dûtes choses très mal connues encore.
UERGES. DRAGAGES. SOURCES ET FONTAINES
FALAISES. KJOEKKENMGEDDINGS
I, — Cours d'eau. — Berges.
Les rivières, en entamant perpétuellement les dépôts fluviatiles, les dénudent sur leurs bords et présentent, à Tépoque des basses eaux, des coupes idéales des couchés qui constituent le fond des vallées.
L'étude de ces gisements peut fournir de précieux renseignements et procurer des documents très importants pour le préhistorien.
Les grands cours d'eau ont servi de ligne de défense; et, si leurs bords ont été témoins des luttes des invasions, il ne faut pas oublier qu'ils ont été aussi les voies de pénétration pacifique, et que l'industrie y a laissé des traces plus nombreuses encore que de trophées guerriers.
L'étude d'un cours d'eau doit porter sur trois points :
P Le lit même de la rivière; 2^ les plages '^ 3® les berges,
1^ Les gisements du lit de la rivière comportent les objets apportés souvent de loin par les crues des affluents, ou engloutis sur place soit par un naufrage, soit pendant les traversées des gués, ou bien encore arrachés aux berges.
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2** Les psemeiils des plap^-es conlienneiiL les profluits [de réboii!enieiit des berg"es rong-ée^* continuellement par ' Jes eaax, et de.s objets roules par le courant.
Les objets arrachés aux herf,œs et restés en somme ^sur place présentent leurs arêtes vivesi et nettes.
Les objets roulés par les eaux sont émoussés; les arêtes ont disparu et souvent les détnils de la Uiille sont confus.
I Tous les InsLrunienLs en silex cpii se trouvent flans les *:!^isements lluvinux présentent nue patine spéciale et sont polis sur leurs faces par le frottement continuel [ des sables du fond. Cet aspect particulier s'appelle vernis ] ei c'est un précieux caractère d'authenticité. Un autre caractère du silex du tVin<l consiste dcins la couche \ ûe crassin qui recouvre certaines parties du silex.
3*^ Les ^•"isenients des ber^^es sont composés cro!>jels restés en place ^ïcpuis leur abantion primilif et recou* \arii> ensuite par les dépôts des inondations,
Lorsqne les berges sont bien intactes de remaniements et coupées à pic jusqu'au niveau de Teau, il est très facile «l'étudier et d*expIorer les gisements qui se présentent superposés les uns aux autres.
Mais il arrive souvent que cet aspect des berges n'existe pas et qu'au lieu d'une coupe bien nette on ne -trouve (|ûe des berg-es éboulées ou des blocs terreux enchevêtrés ; dans ces cas, il faut s'attendre à trouver un mélange d'industries d'â^-^es dilîérents ; et Fexploration doit se faire comme celle des plages.
Il peut même arriver que des couches d'âge récent [recouvrent, sans aucun remaniement, des couches plus [anciennes ; cela tient à des glissements lents des l couches supérieures, qui sont venues s'étendre au jïied [des berges et que les eaux ont lavées en emportant le
limon et les sables, en laissant sur place les objets plus lourds, qui ont de la sorte pénétré dans la base des couches anciennes.
D'autres fois, on trouvera des haches ou des couteaux en silex au milieu d'une couche gallo-romaine ; il ne faut pas s'en étonner outre mesure, car les objets en silex ont pu être apportés en ces lieux comme pièces votives ou de superstition.
Il est bon que le chercheur soit prévenu de ces anomalies dans la succession des couches archéologiques, de façon à ne pas s'attarder à pénétrer la raison des faits qu'il observe et qui pourraient l'étonner.
Exploration du lit des rivières, — Il n'y a pas de technique bien spéciale pour cette exploration, qui ne peut se faire que par des dragues. C'est surtout aux gués anciens ou actuels, au niveau des points de passage des bacs actuels, lesquels ont souvent remplacé un ancien gué, qu'il est bon de surveiller les dragages.
Le déplacement des gués est un fait trop connu pour y insister ici ; il suffisait de le signaler pour diriger l'attention du préhistorien sur ce point et le mettre à môme de s'entourer de tous les renseignements qu'il pourra se procurer.
Dragages, — Le dragage est une opération qui consiste à retirer de Teaii des sables ou des cailloux, destinés à la construction ou encore à l'empierrement des routes, au ballastage des voies ferrées, etc.
Si le dragage se fait à la drague à main, sorte de grande cuillère à long manche, l'exploration (le son contenu par les archéologues ou par les ouvriers chargés de la recherche des objets préhistoriques est facilitée par la petite quantité de matière extraite : ce
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mode d'extraction n'est d'ailleurs employé que pour de petites surfaces, ou par de petites exploitations.
Le dragage à la machine se l'ait soit dans le Ht même dû fleuve ou des rivières, soit dans des sablières creuîïées contre le cours d'eau avec lequel elles sont le plus souvent reliées par un cauaî donnant accès aux bateaux qui viennent cherchei* leur char^'-ement sous la dra^^ue. La surveillance des dragues pour recueillir !es objets préhistoriques qui nous occupent demande surtout l'attention de deux de nos or^^anes, hi vue et touïe. Les dragues comportent un système de tamisage^ qui sert à diviser les produits extraits parla drague: d'un côté sort le sable, do Tautre le caillou. C'est naturellement du coté du caillou que doivent se porter les rechciT'hcs et que Ton doit se tenir pour recueillir les bjets manufacturés par nos ancêtres.
C'est Taspect particulier du caillou sortant de la ue qui doit (ixer Tattentioii ; c'est la connaissance de sa lorme qui permet à première vue de trier dans la masse projetée les pièces qui sont ou semblent bonnes a examiner, car on examine souvent une grande quantité de pièces avant d'eu trouver une bonne.
La vue est aidée dans cette recherche par Touïe ; on sait que les silex, qui ont été taillés ou travaillés, n'ont pas la même sonorité que les cailloux simplement ^roulés ; le son en est [dus clair.
H 11 faut un apprentissage pour arriver à suivre le tra- ' vail de la drague ; et celui qui pour la première fois eu fera Tessai se baissera bien souvent et ramassera bien ' 1 des cailloux, avant d'être récompensé de son attention, jtAIais, les qualités primordiales du chercheur-collection- Voeur étant la patience et la persévérance, il ne peut manquer d'avoir (si toutefois le terrain exploité en con- Mutiuti de recherches préhistoriques. 12
tient) le plaisir de recueillir une pièce toujours intéressante, qu'il aura vu extraire devant lui.
Lorsqu'on ne peut par soi-même suivre ces travaux, on peut y intéresser les ouvriers préposés aux dragues, en leur achetant les pièces qu'ils trouvent. On doit dans ce cas faire leur éducation, en leur faisant voir le plus grand nombre de types de haches, marteaux, racloirs, lames, etc., etc., et les récompenser dans les premiers temps, même s'ils apportaient des pièces qui n'auraient que l'aspect extérieur, sans être des pièces taillées de la main de l'homme ; on en profiterait seulement pour leur montrer la différence qui existe entre les deux, en les comparant avec de bonnes pièces.
II arrive très souvent aussi que de bonnes pièces sont enrobées complètement ou en partie dans une couche calcaire, qui en modifie l'aspect et en change la sonorité ; c'est alors l'instinct spécial du chercheur qui supplée à ses sens et lui fait deviner la bonne pièce à travers sa gangue.
La recherche des silex taillés peut aussi être faite au moment du chargement des bennes, lorsqu'on extrait le caillou du bateau ; également aussi au moment du versement des bennes, lorsqu'elles culbutent leur contenu sur le tas de cailloux.
Enfin on peut faire aussi l'éducation du charretier qui remplit à la pelle son tombereau au dépôt de la berge, avant de le transporter sur le chantier où il sera employé.
Les endroits qui donnent ordinairement les meilleurs résultats sont les confluents des rivières, la pointe des îles en amont ou en aval, comme aussi les parties concaves ou convexes dans les tournants des rivières.
Les confluents en effet sont des endroits comportant
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des défenses nalurellcs, puisque deux cotés sont prolégés p;ir la rivière ; donc louLes chances pour que rhomme préhistorique y ait séjourné; de même ]>our les îles. Pour ce qui est des louniauts des rivières, c'est un Heu naturel de dépôts.
Expioration des plages. — Les plagies actuelles des rivières ne peuvent se visiter qu'aux basses eaux; mais il existe d'anciennes pla^^es, le long des fleuves, sur lesquelles les hautes eaux n'ont plus d'acliou, et que Ton pourra explorer en tout temps. Les recherches doivent surtout porter sur les points oii les cailloutis se sont accumulés sous rinQuenee des remous ; ou j>ourra avantageusement y ouvrir méthodiquement des tranchées. La direction de ces tranchées sera celle des bancs de cailloutïs. Les objets que Ton y trouvera appartiendront à toutes les époques; il ne faut donc paa sonf^er à tirer une déduction d'ancienneté relative des objets trouvés, en se basant sur leur situation resjjective dans le gisement,
Expioration des berges, — L'élude des berges est des plus instructives au point de vue préhistorique, tant par la multiplicité des époques qu'on y trouve que par la superposition mécanique des couches archéologiques. La rencontre accidentelle d un objet d'une époque antérieure dans un dépôt ou dans un foyer plus récent ne doit en rien inlluencer Tobservatenr, cjuj s'expliquera leur présence accidentelle soit par l'apport des eaux pendant une grande inondation, soit que la pièce ait fait partie à titre de relique ou d'amulette du mobilier abandonné en cet endroit.
C*est donc sur des coupes que les gisements se présentent.
M.VM EL DE HKtMIEUCIÏES PHE HISTORIQUES
Quciml on ii reconiiii un gisement, il faut prendre les measurations d'éLentlue horizontale et d'épaisseur de chaque couche archéolof^^ique. puis en faire uq dessin à réchelle, en se servant du modèle n" '2 his.
Quand on a un en.semhle de la coupe de la ber^e, on peut Tatlaquer en toute connaissance de cause. La Inmchéeque Ton y ouvrira devra donc être perpendiculaire au lit du cours d'eau de façon à se rendre compte jusqu'à quelle distance du bord s*étetid la station. Une tranchée de 0'" 70 de larf^e est indiquée ; et on la fera descendre en profondeur jusqu'au niveau de l'eau. Sur la coupe des terrains que donnera cette tranchée jjerpendiculaire, on suivra retendue des g-isements que Ton avait relevés sur la ber^'^e ; les indications que Ion y recueillera permettront de limiter îa long^ueur de la tranchée.
Possédant les cootxlonnées de long'ucur, de lar^'-eur et d'épaisseui' du g-isenicnt, il ne restera plus qu'à opérer un déhlaienient de surface.
Avec quelques petits piquets, on limitera retendue reconnue du |,^i sèment, et on enlèvera la couche d'herbe et d'humus superficie! par dédolement, sur une épaisseur de 5 à 6 centimètres et par carrés d'herbe de 30 centimètres sur 20 centimètres.
Ces mottes d'herbes seront mises en tas à part pour pouvoir reconstituer le sol de la prairie, après le remblayage du terrassement.
L'exploration des couches devra se faire à la bêche et en procédant par épaisseurs de 20 centimètres au maximum. Chaque motte de terrain sera visitée à fond et au besoin passée au crible.
Tous les objets, provenant d'un même gisemeut ou d*une même couche géolog^ique, seront mis à part
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dans des caissettes, avec une note explicative correspondante aux indications du carnet.
11 faut recueillir toutes les coquilles fluviatiles et terrestres que Ton trouvera et les classer avec la couche à laquelle elles appartiennent pour les étudier plus tard.
L'exploration des berges n'est pas sans présenter quelques difficultés, surtout aux coudes des cours d'eau, car le courant est plus rapide et plus profond à ces endroits. C'est là cependant que les berges sont le mieux taillées à pic et que leur élude est la plus simplifiée.
On sera obligé de prendre un bateau et de commencer ses recherches par ce procédé.
II. — Sou
RCES ET FONTAINES.
Les sources importantes et les fontaines ont toujours attiré les populations, qui trouvaient là un objet de première nécessité et de bien-être. Les peuples primitifs se sont fixés dans leur voisinage et y ont laissé des traces de leur industrie.
En explorant les environs des points d'eau vive, oh trouvera donc souvent des silex taillés ou polis, et des traces d'habitations préhistoriques.
Certaines sources ont été l'objet d'un culte [Culte des Fontaines], et les populations y déposaient leurs offrandes sous forme de silex, de pièces de monnaie, ou d'armes en bronze ^ .
1. Les fontaines ont joué autrefois un très fe^rand rôle dans la médecine populaire. — Cette méthode empirique a donné naissance à Thydrologrie scientifîque moderne.
18*2 MAMTKL DR RECHERCHES PREHIRTORlQrES
Les silex que Ton trouve dans ces sources sont finement travaillés et en bon état.
L'exploration se fera par le curag'e du bassin même de la source et par l'examen des vases qui en seront retirées.
Très souvent, des menhirs ont été dressés à côté de ces fontaines ; ils ont parfois hérité "du culte des eaux. C'est peut-être ainsi qu'a pris naissance, à une période plus récente que l'époque még'alithique, le culte fies pierres ; ceci dit pour montrer qu'il faudra toujours rechercher dans les environs s'il y a des traces de méfcalithes.
IIL - - Falaises. — Kjoekkenmoedpings
I/alimentation facile, que la mer procure à l'homme avec SOS cnistacés et ses mollusques, y a attiré de tout temps niK* popuhition plus dense, surtout aux points d'eMiibnuchiiie des llcuvcs et des petits cours d'eau. Là eu c'flVt so IrnuvMiciit réunis deux éléments essentiels i\v InlinuMilMliim : Vvww douce et les produits de la pêchi'. Lrs lnliiiscs ont été habitées surtout à l'époque rob<MihMn^i»Minc. Les stations so trouvent sur le sommt'i i\v< r;il.ns« s ; ol l(Mir exploration se fait comme il est i] i j^.A.ir !.'< -iMiions vIo surface. On y découvre parfois i|.''« /il- ■. i'*iîi.^ r.M'i inlorossiints, dits de falaise et de
■ ' ^ =-. .'. - ." •.. . ":i< nls (le falaises s'écroulent sur le
- ■ . . ■ . . ^ - ,!;**;ai:rcîjroant, enlève et roule les
- «^ . ■ ^ , -, ..^« ..i: »\îix-ci se rencontrent sur les ;•'-•• : . '.- 'Vi t'v-.-nont et très souvent mécon-
: - V . . irjlo \i\ station célèbre du Hîivre,
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étaient installées au pied même des falaises et actuellement se trouvent au-dessous du niveau moyen de la mer.
Les débris de cuisine accumulés le long des côtes par les habitants ont formé de vrais talus dans lesquels on trouve des foyers, avec cendres et charbons, des ossements d'animaux, des silex taillés, des débris de poteries plus ou moins grossières, et des sépultures.
L'exploration de ces gisements, appelés Kjoekkenmoeddings en Danemark, sambaquis au Brésil, shellheaps aux Etats-Unis, se fait en pratiquant des tranchées transversales au bourrelet formé à la surface du sol par ces amas coquilliers, et en rejetant de côté les déblais obtenus, afin de les examiner attentivement.
Ces débris de cuisine sont formés surtout de coquilles d'huîtres, de moules, de cardium et de littorines»
STATIONS LACUSTRES, PALAFITTES ET TERRAMARES
On désigne sous le nom de stations lacustres des groupes d'habitations construites sur les lacs et aussi aux environs des cours d'eau. Ces constructions ont été constatées un peu partout : aussi bien en Suisse, dans l'Europe centrale, qu'au Caucase, en Asie, en Afrique, au Dahomey, comme en Amérique et en Océanie. Mais elles sont d'époques très différentes ; et toutes sont loin d'offrir le même intérêt au point de vue archéologique.
Les stations lacustres les plus connues et les mieux étudiées sont celles des lacs de la Suisse, du Tyrol et de la Haute-Italie. Gomme distance des rives, leur emplacement à Tintérieur des lacs est assez variable. Les plus anciennes sont situées à 40, à 90 mètres, tandis que les plus récentes s'en éloignent parfois de 2 à 300 mètres. C'était un moyen de se garer des animaux sauvages et aussi des surprises d'un ennemi ou des pillards. De là, cet éloignement qui s'est accru selon que les craintes augmentaient.
Ces habitations faites de troncs d'arbres et de branchages s'élevaient au-dessus des eaux, sur une plateforme que supportaient de gros pieux en bois, enfoncés dans le fond du lac. Ces pilotis très nombreux occupaient parfois de grandes étendues, de deux à trois
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hectares mêmes. A la suUe de circonstances fortuites ayant fait baisser les eaux, on a pu en relrouver en place. C'est !à que Ton a recueilli des quantités de débris d'industrie de toute nature, suite d'une lon^çue occupa lion.
Ces constructions ïeL^ères» couvertes de chaume et
Fîg. 122. — Keconslilulion d uti {j^roupe dliûbiulioiif^ lat-iistres pnr A, de Mortillet,
de roseaux, étaient sou\ent détruites par des iucendies. Quand tout s'elTontbait, sur le même en) placement ou reconstruisait à nouveau. Ce sont toutes ces couches superposées qui possèdent des restes précieux à étudier» l*3n Suisse, les stations lacustres ont commencé à la lin de la période néolithique, pour dis[îaraTtre h la lin de Tage du bronze et au plus au {lêl)ul du premier û^q du fer. Cette loiif.;ae période lacustre est nettement définie pour la Suisse: elle comporte trois subdivisions, auxquelles on a donné le nom des stations où les mobiliers sont bien caractérisés.
Le Rohenhausien (station du lac de Zurich). On ny rencontre pas de métaux, mais des outils, des haches en pierre polie (jadéite, roches néphritoïdes), des instruments en os, en bois de cerf. — La poterie est faite à la main (pas de stries comme preuve du tour), a la forme écuelle, est mal faite, sans anse, avec absence d'ornement.
Le Locrien (Locras, station du lac de Bienne). (Pas de bronze encore, mais des objets en cuivre pur^ inii-
Fig. 123. — Carte des palafittes du lac de Genève.
tant ceux de la pierre polie auxquels ils sont associés. — Poterie toujours à la main, toujours type écuelle, pas d'anse, mais des mamelons, quelques-uns perforés, pour faciliter une suspension ; quelques traits incisés comme ornements.
Le Morgien (Mor^'-es, station du lac de Genève). Industrie nombreuse en bronze coulé : haches, faucilles, mors de chevaux, grandes épingles, (ibules à arc, à archet de violon. Moules en pierre et en terre cuite pour les bronzes; saumons de cuivre et d'étain. — Poterie assez soignée : usage du tour, écuelles, bols, forme indécise ; ornements linéaires : incisures, traits, dents de loup, chevrons.
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Kn dehors de ces objels caractérisés, précisant chacune de ces trois subdivisions, il en a été aussi recueilli d'autres, en très ^a*andc quantité^ en bois, en corne de cerl\ des tissus, des lilets pour la pèche, des g^raines, jusqu^à une sorte de pain fait avec du millet. Puis des ossements d'animaux avant servi aux repas. Toute une nomenclature serait à présenter à ce sujet. On comprend tout rintérèt que Ton peut retirer de ces études, pour connaître les mœurs, les usa^'*es et la vie de ces occupants des stations lacustres.
Ces habitations ainsi protéjLcées contre un danger extérieur nVippartieiinent pas uniquement aux lacs. On en a aussi reconnu du même i^enre dans les tourbières et auprès des x*ivières, dont on utilisait les cours d'eau pour les isoler de la terre ferme..
Kn Italie, ces stations portent le nom de palafiUes [palay flfla, poutre hchée) et de (erriimareë {aniRra^ — marne propre à enf^raisser les terres, ou à cause de ^■Vodeur ammoniacale des couches à détritus). Ces sta- ■ lions, qui se composent d'ag^'-Ioméralions dhabitHlions, B forment de jL^rands trapèxes, dont les cotés sont tournés vers les quatre points cardinaux. Elles étaient entourées d*un mur de lerre consolidé par des pieux et devant se trouvait un fossé, où Ton déviait le cours d^eau. Derrière il y avait une plate-forme, dont les intervalles étaient ct^mblés avec tles fascines et des cailloux; le tout formait un contrefort et uo chemin de ronde. Une chaussée, sorte de pont en pilotis, reliait le lerramare à l'extérieur.
Là encore des débris de toute nature ont été recueillis et ont prouvé une lonyue occupation. Les terramares d*IUdie sont plus récents que les stations lacustres, car toujours on y a recueilli du bronze, et,
pour certains, tout au moins, le fer n'y était pas inconnu.
A la suite de récentes découvertes, faites à Rome, qui ont révélé une époque préhistorique que Ton ne soupçonnait pas, des rapprochements ont été faits avec des coutumes fort anciennes, certainement antérieures à la fondation de Rome (-754). Les conclusions auraient une portée qui intéresse les stations lacustres, auxquelles les terramares se rattachent.
Ainsi un des plus vieux ponts de Rome, le pont Sublicius, était primitivement la chaussée d'un ancien terramare : or, suivant une prescription respectée, quand plusieurs fois il fut détruit par les débordements du Tibre, on dut le reconstruire en bois seul, à Texclusion des métaux. De même pour plusieurs corporations religieuses, comme celle des Frères Arvales, instituée par Romulus, rusag:e du fer leur était défendu ; et ils devaient même, en cas de contact, s'en purifier.
Ces défenses paraissent se rapporter à des rites religieux, antérieurs à la connaissance des métaux et du fer au moins. Comme elles ont été conservées jusqu'en pleine époque historique, on verrait là un fait pour y rattacher l'époque des terramares.
D'autre part, on sait que les premières fibules qui ont apparu dans l'antiquité classique ont été recueillies en Argolide, associées à des mobiliers de la fin de l'époque mycénienne du continent^ presque contemporaine de l'invasion dorienne^ que Ton voit vers 1100 à 1200. Or, si dans TArgolide elles sont assez rares, elles sont plus abondantes à l'époque lacustre. De plus, dans ces deux régions, le type est identique : la fibule simple à arc. S'il y a là une preuve de relations, il y aurait aussi à en retenir un certain synchronisme.
STATIONS LACCSTRES
Ce l'ait a son im porta acc\ car c'est le premier qui constat erfiit un rapprochement avec ces deux civili* Sfitions, Eîi elFet^ jamais il n'a été constaté dans les stations lacustres aucune antiquité doriffine orientale» pas plus venant d'Eg^ypte que d'Assyrie, ni de provenance liel lé nique ou même étrusque. L'abondance des libules 1 lacustres devant leur rai'eté au mycénien tendrait pluli'it à admettre dey^ importations venant de la réi^ntur j>t"eidenlale.
H II est encore à remarquer que, dans les lacs, îes stations les pins récentes sont situées sur les rives occidentales : telle Mor^^es sur le lac de Genève, où Titulus- Irie du bronze est très avancée et se trouve sur le coté fîuisse nord-ouest du lac. Tandis que, sur la côte de Sa A oie, les stations appartiennent la plupart a l'époque néolithique,
l>ans les stations lacustres on ti*ouve fréquemment des objets assez particuliers, ayant la forme de eroisits, que Ton a identifiés à des chevets sur lesquels es Protohelvètes appuyaient leur tête pour se reposer. On expliquait ce ^inj^adier usage en songeant aux ■prandes épint^-^les en bronze qui devaient servir à maintenir une coilFure très compliquée que Ton conservait même pendant le sommeil.
ILes fouilles de Crète ont révélé des objets du même enre^ en forme de croissants, dont on a constaté égalelent de nombreuses liguralions sur les vases peints de époque mycénienne. On est certain qu'ici ce sont bien esi autels, car on en connaît toute la genèse. D'abord, ce fut une tête de taureau où^ sur le crâne, entre les cornes, était plantée une double hache. Puis, cet objet ligieux s'est tellement schématisé, qu'il n'en est plus iïlé que le haut du crâne avec les deux cornes el la
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double hache. Celte fî^'^uration devient à la im ^*J mycénien lellemeixt sommaire, quVlle n*est amorc:^^ que par des traits cependant eneore si^'^nificalîfs.
J-a eomparaison de ces auteLs mycéniees avec lea chevets des lacustres tend à l'aire admettre leur identité. Là encore nous anriotis, comme pour les libules, un nouveau jalon qui peut-être^ tracera une route nouvelle dans les recherches.
Nous avons lenu h présenter ces rapprochements de la dernière heure, pour montrer combien le champ des observations doit désormais s'étendre au delà d'une réf^non, l'ût-elle déjà éludiée avec les méthodes aussi parfaites que l'ont été les stations lacustres de h Suisse* Notre attention ne doit plus seulement se réserver pour nos seuls mobiliers : nous aA'ons surtout à nous renseigner sur les découvertes nouvelles et les faits nouveaux qui y sont révélés, afin de rechercher quelque analo^'io, quelque identilication.
La recherche des stations lacustres et de ses similaires, comme on Ta vu, est cantonnée en France dans les quelques lacs que nous possédons^ auprès des (leuves et des rivières dont les cours d'eaux ont pu être utilisés et surtout dans les tourbières.
C'est dans ces dernières du reste que plusieurs fois ont été sit^nalés des restes de pilotis. Maïs quelque l'ois ces pieux» encore en place, n'ont que peu de relations avec les stations qui nous intéressent. Souvent ces travaux ont été faits : seulement pour retenir des terres et niéna;L;;er des chaussées a^^-ricoles, des voies d'accès.
D'autres, comme nous pourrions en citer sur le cours de la Seine, comme il y a quelques années au Bas-Meudon, n'étaient que des restes de pilotis assex récents ayant fait jjartie des amorces d'un vieux pont. Il y a
donc sous ce rapport, à faire certaines réserves pour admettre que des habitations à demeure y existaient, même si Ton recueillait dans la vase des objets antiques. Car on sait, que même à Paris, autrefois plusieurs ponts supportaient aussi des maisons, des boutiques de marchands qui certainement, malgré une orij;ine fort ancienne, n'ont rien de commun avec les stations lacustres.
C'est généralement à l'intérieur de ces pilotis que Ton retrouve les rejets d'industrie, des ossements, des graines, des restes de repas, des tessons de poterie, le tout retenu dans la vase, le limon produit par les eaux. Les recherches qui donnent les meilleurs résultats, sont celles que l'on peut faire après un écoulement des eaux et le dessèchement des fonds : car, s'il y a eu une longue occupation, les rejets forment des stratifications qui sont à noter. C'est dans ces conditions que des découvertes si heureuses ont été faites, en 1854, dans le lac de Zurich. Non seulement la vase doit être tamisée pour recueillir le moindre objet, comme eut soin de le faire l'explorateur Keller; mais il y a à remarquer les épaisseurs stériles qui peuvent en certains cas, s'être superposées. On a pu en déduire ainsi, par une estimation rationnelle, des laps de temps assez considérables où ces stations étaient restées inoccupées. Ces rensei- {,'nements peuvent être utilisés pour apprécier la durée d'une station.
Pour les objets en pierre et ceux en bronze, tous ffénéralement en bon état de conservation, il y a peu de choses à faire après leur récolte. Le grand point est de les dépouiller de la terre, de la vase qu'ils pourraient retenir, soit par un brossage, soit en les lavant ; car ces matières étrangères, en se séchant complètement,
fi&L«#«nt p5àr faire c»:*p* réssLLat «or le* surfaces et empêchent d'apprécier Tobjet loi-même. Autrefois on tenait â coosener cette zaïL^ue sous prétexte de prou- ^^ ^^ ver une authenticité. Il faut laisser
Wr ^J^ dés-jrmai* ce mojen, qui n'est plus
■ I qu'un tr»:»mpe-rœiK pour les objets
^L M suspects que des marchands peu scru-
^^^i^^ puleux mettent en vente. Une appro- T\z. li*. priât ion complète est au contraire in-
\^m^ &n. Uk^^ du diquéc : elle n'enlève rien à la sincérité Boarsr^^t^ ^voi#^ . J'uoe pièce, au contraire. D'ailleurs avec un peu d'habitude, sous ce rapport, il est assez difficile de se tromper.
Four les objets en corne ou en os qui gardent le plus souvent leur aspect, ils sont aussi à approprier. Si cependant leur consistance après un long séjour d;jn* l'humidité était suspecte, il y aurait à opérer comme pour les objets en bois.
PrMir les bois, ils arrivent très souvent à prendre un état tffllemcnt spongieux qu'il est nécessaire, sitôt r^Monnus. rie prendre quelques précautions. En etFet, rjuarid ils se dessèchent, ils se racornissent sur euxirirnifs et il flevient difiicile d'en reconnaître la forme. Il fîJuL Irur l'aire perdre Teau qu'ils contiennent, puis |f> irijr'clcr de silicate et, après, en faire un moula;;f en plâtre.
Siif l(î Icrrain, quelquefois ces opérations ne sont j)îis coinniodos, exigeant un certain outillage. Le mieux alors (îst d(; les emporter, en prenant des précautions poui" ne j)as les froisser par des contacts ou la superposilioii (1(^ plusieurs pièces ensemble.
Si un temps assez long doit s'espacer pour que Ton puisse les silicatcr et les mouler, et que Ton ne
puisse facilement se procurer du plâtre, voici un moyen que nous avons quelquefois employé, qui nous a réussi dans des cas semblables.
L'objet ayant perdu suffisamment son eau pourque sa
surface soit relativement sèche sans crainte d'adhérence,
- on imprime doucement, sans trop de pression, plusieurs
. (le ses côtés dans du sable : ce qui, sans grand tour de
main, donne des creux conservant la forme. Puis, on
î prend une bougie en stéarine, matière que Ton trouve
I un peu partout, on en casse et broie quelques mor-
[ ceaux. On répand alors un peu de cette poudre sur
: toutes les surfaces des creux en sable. Dans une casse-
^ rôle quelconque, on met du charbon de bois en igni-
! tion et quand on voit que la chaleur est suffisante, on
[ approche la partie chauffée des endroits où il y a de la
[ bougie broyée : fondant, la stéarine consolide le sable.
j On recommence au besoin cette opération et alors on
. possède des creux qui peuvent attendre que Ton se soit
procuré du plâtre pour y faire un surmoulage. On évite
ainsi, en retardant trop, que les objets en bois, en se
desséchant, perdent leur forme ou deviennent trop
; friables pour essayer une autre opération.
Pour les tissus, les filets, les cordages que Ton recueille aussi, et également pour les cuirs, les peaux : le mieux, quand ils sont encore mouillés, c'est de chercher à les étendre, de façon qu'il n'y ait que peu de plis et peu de ces matières en double et superposées. On les place entre deux papiers buvards ou entre des linges secs et aussi fins que possible pour les éponger. On les fait sécher, puis on les saupoudre très légèrement de camphre ou bien on les humecte à nouveau d'eau à 10 à 12 °/o de sublimé. Quand ils sont à nouveau bien secs, on peut facilement les conserver à l'air libre. Un
IIM
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bon moventi'es^L encore de les placer enti^e deuxplaqUÊ?'' de verre, que Ton lixe Tune sur Tautre avec des baiitif ^ <k' [Kipicr, collées sur Icîs côlés des deux plaques.
Pour len graines^ les céréaîes, les aoyuux de fruils, c'est leur état de conservaLion qui peut indiquer ce quil y aurait ^i fjiire, mais il faul toujours éviter toute pression, qui détruirait leur aspect. Les laisser sécher à l'air libre est encore le moyen préférable*
Dans tt»ules ces trouvailles où il laut s'attendre souvent a des surprises, c'est surtout riug:éniosité personnelle de chacun qui peut être le meilleur guide. Ce qui est à recommander, car cest là où Ton a parfois des déboires, c est, quaiul on emportera au loin le produit de ses recherches, d'éviter toute pesée pouvant briser ou détériorer par un frottement. Il vaut mieux s'embarrasser de colis, que risquer de perdre le fruit de loojtj'^ues heures de travail. Car, qui court après une bonne fortune archéologique ne Tal teint pas toujours. En prenant trop de précautions^ ou n'a plus tard nen à se reprocher.
Pour les poteries très rarement intactes, ie plus souvent eu fra^'^ments, dès leur trouvaille il faut les approprier en leur retirant la vase^ la terre qui les emprisonne : surtout ne pas hésiter ù faire cette opération sur les lèvres des parties cassées. Quelquefois^ en elfet, on a pu dans la même station retrouver plusieurs morceaux pouvant s'adapter. Leur restauration sera d'autant plus facile que les cassures seront bien avivées.
Comme pour toutes les poteries des lacustres ayant longtemps séjourné dans Feau^ s'il y avait eu des colorations ou peintures non iixées par le feu, il y a longtemps qu'elles auraient disparu, un lavage et un brossage à Teau ne sont pas à craindre. Après, il n'y a qu'à laisser sécher, en évitant de mettre au soleil et en retour-
FraiïiiH'iii tjp [ïolorie
liif us l l'v de H obtiiiha u sea
(Suisse). 1/3 gr.
^^iitplusieu.i»s fois les pièces. Ainsi la dessicealion étant
T*lus régulière, on aura moins de chance de eraquelage.
Placer pour le transport chaque
i morceau isolément, Teiilourer de
I papier ou, si c'est dans du foin nu
I de la paille» les écarter assex pour
I ne pas les ébrécher*
I En dehors de ces divers soins
L à donner aux objets recueillis, il y
Ha encore à prélever des échantillons
" de la vase, dans lesamoncellenients
de cendre provenant des foyers.
Bits seront utiles pour Télude des
^stratifications et aussi pour reconnaître ressence des bois qui étaient brûlés.
Hntin, comme déjà il a été recommandé pour toutes recherches archéolo^'-iques, on ne négll^^era pas de lever un plan du lieu de la station, de faire des croquis donluint remplacement des pilotis, en y joi^niant toutes les
I mensurations que Ton pourra recueillir. De même» si c'est possible, quelques coupes montrant la stratilication des dépôts de détrilus ne sont pas non plus à oublier.
Peut-être j aurait-il eu quelque intérêt, en dehors de.H stations hicustrcs, des palaOltes et des ternimares, h y joindre dauircs stations, très importantes aussi, qui ont surtout élé observées dans le nord de l'Europe et la région Scandinave. Ces lieux très anciens d habitation, connus sous le nom significatif de kjohlxen^ mùddings (débris de cuisine), sont très éloignés de iitUre contrée occidentale où jusqu'à ce jour on n'en a pas ' encore positivement rencontré. [Voir chapitre pjxcédent.]
Seules donc, pour les stations lacustres qui peuvent nous servir d'études, nous n'avons qu'à comprendre celles qui apparaissent au néolithique et vont jusqu'à la fin de l'âge du bronze. Pour toutes les autres, elles s'écartent de notre groupe, même celles du lac Thrasia qu'Hérodote cite comme existant encore de son temps, ou celles du Caucase connues d'Hippocrate. Déjà à cette époque du v® siècle avant notre ère, des influences, des relations existaient avec l'Europe occidentale, le fer était connu. Or, dans les stations lacustres et même dans les terramares, jamais il n'y a encore été cité une trouvaille, un objet donnant preuve de telles relations. Nos stations lacustres avaient vécu depuis déjà plusieurs siècles. Les autres n'étaient que des survivances lointaines, ne pouvant qu'incidemment nous renseigner sur l'origine réelle des nôtres.
RECHERCHES ET FOUILLES DES SEPULTURES A INHUMATION SANS CERCUEIL
Dans les découvertes archéologiques il est certain que le hasard est pour beaucoup, mais cependant, il ne s'ensuit pas que Ton ne doive Taider.
Quand on tente des recherches, guidé par quelques vestiges de monuments, les restes d'un tumulus, la trace d'une excavation, ou même dans un lieu à nom significatif, les probabilités sont déjà en quelque sorte établies. Mais, quand la surface du sol n'indique plus rien d'un travail précédent, pas même d'une levée de terre, c'est là que la tâche devient plus ardue et que ceux, déjà expérimentés, ont à s'attendre à des surprises.
C'est surtout pour se livrer à de semblables recherches qu'il est utile de suivre les méthodes ayant déjà donné des résultats, et de connaître aussi les précautions à prendre sur le terrain,
Les fouilles archéologiques pratiquées depuis nombre d'années dans la région champenoise, où des milliers de sépultures y ont été explorées, présentent un exemple de ce que le hasard, méthodiquement aidé, peut faire découvrir dans un milieu où les indications sont presque nulles.
Cependant, dans ces grandes plaines, maintenant presque dénudées, où le moindre cours d'eau est rare,
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les forris c4 même souvent !e j^^azonnemenl (Usparus, on a retrouve des preuves qu'une populalioQ nombreuse y habitail, avait nue notion d'art, une culture civilisatrice. Ses coutumes funéraires prouvent que, pendant plusieurs siècles, elle y a même vécu dans ujie ère relative de paix.
F't^. 12Û. — Tombe à cliar Je^ LiGorpc-MeilIcl. dfitxmverlf* pnr M. Fourdrignicr, reconsUtiiée au inuîiu'e Je SLiinl-Germain, salle IX,
Si les armes nombreuses qui abondent dans ces sé[ïLiItures témoig^ncnt on penchant g-uerrier chez ces occupants; d*autre part, les multiples parures des le m m e s , c e t te p rod i '^'-a l i t é d ' o bj e ts fa m i l i ers e t de l r a \' a i 1 , et surtout tous ces vases si fragiles^ à forme originale, récusent toute pensée d'inhumations faites à la hâte, dans des moments de troubles : mais plutôt, j>rouvenl le calme de rites reHg:ieux, obsen^és avec quiétude.
Et pourtant, Thistoirc reste muette sur tout ce ^Toupe ethnique. C'est aux fouilles archéoloi^-^iques que Ton doit cette révélation positive de toute une nation depuis longtemps oubliée.
RECHERCHES ET FOUILLES DES SEPULTURES
A propos d'une question générale concernant les sépultures, les fouilles faites en Ghampag^ne sont à citer ici. En effet, à notre époque, trop souvent en France on se passionne pour des civilisations lointaines, d'un haut intérêt sans doute, qui font parfois nég^lig^er ce qui nous touche de près. Pourtant notre art national, c'est avec cette modeste industrie qu'il a débuté, y a pris son essor; nous ne pouvons le méconnaître.
L'historique de ces fouilles mérite donc d'être relaté ici : car il va expliquer comment on est arrivé à des résultats, aussi étonnants que concluants.
Les premières recherches n'eurent d'autre but que de recueillir des objets de curiosité, surtout : les colliers, les bracelets, les fibules en bronze. Pour les vases généralement brisés, impitoyablement on les délaissait. Peut-être même, que bien antérieurement, quelques trouvailles fortuites de parures en métal précieux surent déjà par leur valeur attirer l'attention : mais en fait, toutes ces découvertes étaient dues au hasard.
Vers la fin de l'Empire, la plantation de sapins, préconisée à l'imitation de ce qui se pratiquait dans les Landes pour atténuer l'aridité des plaines de Champagne, amena plusieurs découvertes. De grandes surfaces de terrains incultes rarement labourées furent plus profondément pénétrées pour y mettre les jeunes plants. Alors, comme le sol agraire n'a qu'une épaisseur très faible, reposant sur une couche profonde de craie, quand une excavation était faite, les recherches furent facilitées et c'est ainsi que bien des sépultures furent reconnues.
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C'est ce qui doana ridèe à îles fouiUewr^ €l*emplover de grandes sondes en fer pour explorer les champs où les planlalions de sapins u*avaieut pa^ élé fa il es. Ils parcouraienl alors toute une conlrée, jetant la sonde de di^^tance en dislance. Quand elle sVafoncail plus facilement, à cet endroit-là on recommençait el par dei* eoups répétés on pointait^ on marquait la lomho. Puis après on se servait de la bcche pour atteindre le I\»ihI e( mettre au jour ce qui s'y troovait.
Comme on le voit, ce travail très rfitim^nil exîj^'eait bien du temps el de !a patieiKO |]our par l'ois, si [très de i^randes journées fie recherches, n'obtenir que de faibles résultais.
A fortîe de praLiquer ce.-i soiula^^es un peu en loute «aîson et d'observer les etulroits nu les sé|uillures s'étaient rencontrées, on remar(|ua (|ue <lans les [premiers jours du prîiilem]>s, bien que la surlVue du sol ji*indiquât aucun lassemcnl, pas plus qu'une a|î|)!U'ence îJiirérente des terrains à certains ejulmils, nn s'aperçut qu'il Y avait parfoiii une [)ûusse pluK aceonUiéo des végétations. On pensa que c'était une priifoiideur pi un grande gardant rhutnidité qui pinnluisail eetle 1res relative vï^^ueur, que peut-être une loudie existait. C'est ce que les sondajt^es conlirmèrent '.
Par ce moyen, on limilii la zone des recht'j'cdieH : mais il faïlail se hâter pour pointer ces end roi Is. Itîn elFeU cette faible vég-étation, déjà difficile ft reconnaître pi«r des *(ens du pays, n'a quune courte durni* dan» l'année. El encore, faut-il que le»* [iremiers journ ilu printemps ne soient pas trop chaude, j^anti cchi le hoI a bientôt repris son aspect uniforme.
1. Nous verrons plus loin qu*un ri^connâtt (Je la mèmn façon les fosses sépulcrales, à iacinéralioii, et les puits funàrniirc».
ûin
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Ayant eu souvenl à [Kircnurir ^le f»rdnds espaces enlre onmmuiies voiNÎucs, et [Miur lOupcr na courL au Heu de suivre les cheniius haijîluejs, ayant pris à travers chiîmps, plu.^ieurs fois M, Fourdrignier a remarqué, comme il taisait toutes ces courses à cheval, tfu à 4'ertiiiiis eiulroits le sabot de sa monture en frappant le sol donnait des résonances iné^'-aîes. Il eul la pensée, pour s'en rendre compte, de marquer ces emplacements sonores en faisant pirouetter sur place son cheval, puis d'envoyer un de ses fouilleurs voir un jieu ce (|u*il y a^'ail là.
lient l'henrense surprise d'apprendre qu'aux endroits qu*il avait ainsi marqués, c'étaient bien des sépultures qui sV trouvaient. tJn s'explique ces résonances inégales, qui proviennent de ce que quand un terrain a été travaillé même depuis fort lon^demps !a résonance est dill'é rente à cause de la plus ou moius »,n^ande densité des couches. On sait du reste que des gens de métier, en rra[ipant le sfd <Ie leur pied, reconnaissent très Incilenienl des tei'rains ^'îerf;es ou remaniés.
Par la suite, M. Fourdrignier a souvent employé ce moyen et si, comme bien d'autres^ il a souvent eu le regret ffouvrir des sépultures déjà visitées, il n'a paît toujours eu des déceptions. i}n évite ainsi les fatigues de Ioniques marches ; la vue s'étend bien plus sur le pays et rhori/on el^ mal^^^é (a solitude de ces t^n^antles [daijies champenoises, les recherches archéologiques^ faites ainsi à chevaï, ont bien leur charme.
C'est ainsi du reste que M. Fourdrignier a pu reconnaître remplacement des quatre tombes h char de Cuperly qui, bien qu'ayant déjà eu des visites antérieures, recelaient encore de remarquables plaques de bronze ajourées ornant un casque en cuir, plusieurs
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grands vases carénés à ornements ^oniétriques que ses devanciers avaient laissés en place : la fouille ayant été incomplète * .
Quand une sépulture est ouverte, ce n*est pas tout d'être satisfait de mettre à découvert son mobilier. Il faut garder son sang-froid sous Témotion de la trouvaille ; ce qui ne se commande qu'à la longue et pas toujours.
11 faut songer à Tenlèvement méthodique de tous le» objets métalliques, céramiques ou autres, sans ouI)licr les ossements qui ne sont pas toujours inutilisables quand on prend des précautions.
Si, avant d'ouvrir la sépulture on a bien pris le soin de Torienter par des sondages, c*est-à-dire que Ton a reconnu la surface qu'elle occupe et la, position probable dans laquelle a été déposé le défunt, on doit commencer le déblaiement des terres par le côté de la tête. Après avoir préalablement retiré la première épaisseur de terre végétale jusqu'à la couche archéologique proprement dite, très reconnaissable dans les tombes de la Marne, tout au moins, par sa couleur noire fort différente de l'humus et de la craie dans laquelle l'excavation funéraire a été faite ; après ce premier travail préparatoire, on recherche et avive tout le pourtour des lèvres de la fosse. On est ainsi déjà bien fixé sur le travail qu'il y aura à faire.
1. Ces mobiliers sont exposés, salle IX, au miJS4'*e de Saint- Germain : à remarquer une applique ajourée, véritable dent^flle de bronze représentant un animal unicorps à deux télés fantastiques.
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Puiii, comme nous l^avons déjh dit, on retire les terres vers la LeU% eti cnmmeriVfïiït jnir les !inf;les, nu peiivenl îivoir été dépotées des vases. A pyrLir de hi, les précautions doivent redoubler si Fou Lient à retirer le erûne souvent écnisé par le poirls des terres. Kviter toutes pesées pour dé;,^nx<^r ])lu,s si te une partie. C'est trop souvent au détriment de l'eusend^îe, en mettant de la précipitation pour voii% que Ton brise tout. On dtiitdébhiyei'en approfondissant par dégagements jusqu'à Taire de la tbsse. Alors, s'il est possible, on passe une planche sous Tobjet dég^ag^é et Ton enlève bien doucement.
Un continue ainsi par seclions^ soil en long-, soil en lar^e : c'est l'état du mobilier qui peut seul servir de gruide pour savoir ce qui! y a à faire d'à propos. Mais toujours, quelle que soiL la manière de jjrocéder, il faut éviter toute secousse, toute pesée compromettante ; pour gu* gner quelques minutes on n'arrive qu'à briser des objets ou les ossements. Parfois encore, enalîanL trop vite, k terre s^éboule et d devient difficile de s y reconnaître.
Pour les terres que Ton retire de la fosse, il faut ks remooler do Texcavalion et les répandre au dehors par pelletées en les rejetant en éventaiU Les menui^ objets qui auraient pu écbapper de prime abortt se retrouvent beaucoup mieux. Puis, en plaçant ces terres assez au delà des rives de la fosse, on é> ite des retombées qui enti"a>enl trop souvent le travail du fond.
Quand, avec toutes ces précautions j on a complètement mis à nu le fond et les parois, c'est le moment de prendre des dimensions et, par des croquis complets ^ noter la place où Ton a trouvé les objets.
Le travail des recherches est alors terminé : mais il est bon, comme dernière précaution, en rejetant les terres pour combler la fosse, de ne pas perdre de vue le»
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rejets alîn de ne rien OLib[iei\ îiurtnut même les jViif^ments les plus inîtij^niilianls des vases ; ils sont parfois précieux pour leur restauniiioii complète.
Pendant le moment critique des recherches, sitôt que les objets apparaissent, et sont remis lentement au 'jour, d i \ e rs es pr éc a u ti o n s pont à prendre pour leur ^consei'vation et éviter Tinlluenee Iroprapide de l'air et i<le la lumière, selon que ce *s«oieiLt des ossements, des pièL'es métalliques en fer ou en bronze ou de la poterie.
Comme nous tenons à le répéter, pour dé^'^a^^'^er un objets et surtout plusieurs pièces souvent elFoiidrées les unes avec les autres, éviter toute pesée, tout elfort et tropde précipita tion que Ton aurait bientôt à reg*relter.
Pour les ossements, au fur et à mesure qu on les retire, faire en sorte de les meltre en ilehors de la fosse. Surtout ne pas essayer, parce
tup«,jiies h boulons eu Vitoiixc VjEf-
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que quelques-uns sont caï^sés, de les rajui^ter. Les déposer ^ l'air^ en plein jour : ils perdront bienlnl de Icurhumklilé, se cnniiolideront rapidement el le peu de terre qui adhère tombeni, liln les maniant le moins possible, sans aucun intérêt pourlemomcnl* Mil évilera surtr»ut;iux cassures tV[iiK'he5i de les éniousser ^.
Pour les crânes, même iVa^j^mentés, laisser à l'intérieur la terre qui, par la suite des temps, s'est introduite ; bientôt, éUmt sèche, on la i^lirera facilcinent.
Car, après plusieurs jours, il se l'ait un retrait et elle n^adhérera plus que faiblement aux parois de la cavité cra tiïenne.
Pour le transport^ empaqueter autant que possible chacun des osse m enlsr isolément dans du papier, les mettre en lots et se j^'^arder déplacer dessus des objets trop lourds. I.e mieux c'est
Fig, i;SL). — lv[>oqiif* de ilalletatt, Epëe en fer (i saî(> plaif\ h rivels, à crans, a iioinle mousîsf.
Boolcrollc en bronze, h ailettes (Fourdi'ignîer).
d*en faire un colis à part : avec un peu de padle, od arrangera le tout pour qu'il n'y ait pas de chocs.
h En ce qui rtujceriie ,lcs iiihuniatirinsî (Jaiis les sables lins ■des duncH littoraleSt '1 trtut iiutrr que lea riâsemenls y suul pbi^ fragiles que partout ailleure.
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Fî^'. 131. — Fibule *^n barqiiyde rtipot)ue de Hall&Uttl (Fourclri-
Les objets en Ter sont toujoLirs en mauvais élaL. IHonf^é par la rouille, le métal .^e soulève eu [jliujueltes Ipelllculaires, Au fonlacl îles [matières oi'g'auiques^ eomme [le ouii% des boursouflures se
forment, retenant eu même
temps des parcelles pier-
P reuses* Quand parfois des étoffes les enveloppaient, les I libres textiles absorbent Tojtyde de fer qui alors les consolide : ces mèLalliiieations sont intéressantes à niéna^'^er*. Quand il s ag-ît <le (larties 1 vrf^^^PÇSk ^^^ ^"^*^ ^^^ ^^^ P^*^^ épaisse,
/wÉ^^^^^ljk t^omme les plaques ajouff W^ ^(Mi i'^^**^ Î^^ fourreaux d'épée,
I^^^^ŒH ^m des î-e vêtements de bon-
7—^^'^="^ tliers^ leur mauvais état ; Frgr. laî. — Fiiniic cmi hwnxwv. d«> les rend extrêmement cas- ^ii\p,.J sautes : car, a vrai dn^e, ce
n*est p!us du fer, mais seulement de la rouille eu place, ayant conservé sa forme première. Le mieux, après un dèj^afremeul atteulif delà I pièce, c'est de Tenlever sur une plancbecjue l'on passe ^kdessûus. Puis, déposer le tout à Tombre, à Fabri du soleil Hct d'un courant d'air pour éviter un dessèchement B Irop rapide ^.
1. Sur plusieurs torques en tïronxe on a remarqué parfois des cheveux métalliliés eiicoiT adiiérciits : queLquea-iins «ioat bouclés, mais Ifi phipart sont saus ondulations. Des rcnscif^xicmenls aussi positifs-i t\>nt souvent défnut pour des personnages bien plus mijprocliés de nous. Ainsi k cet égnrci, aucun artiste n est <;ncore iLïé pour Jeeiiue trArc. K» F.
2. Le silicnlafce sur place est aussi à recommander pour le» petites pièces ayant un intérêt prrticulier.
Car alors, la t^urfacc tki mêlai forme t'omine une croûte jmpéiiélrable qui rerouvre celle du dessous encore aqueuse el qui produil des soulèvemeuls, C^eisL ee qui géiiéraleuieiil iicLîve hi deslrucLiou des objets en fer.
Pour le IransporL, il convient d'empaqueter, si possible, dans du lln^^e, en ayant soin d'envelojiper sans relourner la pièce sens dessus dessous. On a des chances, tout au moins, de pouvoir conserver Tun des cotés, celui du dessous dans UQ état meilleur, ce qui arrive j>our les cpées encore en^a«<ées dans leur l'ourreau taisant corps avec la lame.
Pour les bronzes, généralement bien couse rsés, aussitôt sortis de terre, les envelopper dans un lin^^e buniide ; placer le paquet h ! 'ombre, à Tabri du soleil, même dans un eoin de la fosse, et ne les reprendre que quand le travail des recherches est terminé. C'est ainsi que l'on obtient une belle patine bien claire :
FîbuiK sit-rpenti- Je contact des doif(ts est à éviter^ car il d" HaibLttTi^our- ^^^^^ brunir les objets touchés. Puis il drigmer.. arrive encore que certains bron/.es ont
leur métal rono^é^ s'en allant en poussière. En laissant la consolidation s*acconiplir lentemcuti ij y a comme une cristallisation qui se forme : on a donc intérêt à prendre ces précautions. Après, on aura lout le loisir de les appi-oprier, par un coup de brosse qui donne du brillant au métal.
Les vases demandent un soin particulier. Leur cuisson'souvent très imparfaite fait, que ces terres ouvrées, après un long séjour dans un milieu humide, reprennent
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'eau que le feu leur avail l'ait perdre. Au mometiL de la trouvaille^ la terre de ces vases n'a presque plus de consi.Klance. Avec sa couleur g-énéralement bruiie^ on la prendrait volontiers pour du chocolat mouillé où les doig'ts marquent et poissent à la surface.
*0n comprend qu'en pareil état il y ait peu de ces vases qui, à la lonf^^ue, sous le poids des terres^ se soient conservés intacts ; ausvsi, même quand on les trouve en- H core entiers^ le moindre choc, une ^fcpesée trop brusque les a bientôt ^njriïiés. Leur dégagrement exige ~ donc les plus grands soins, sur ng. lU. - Fitmie cvé-
I I ' „ , 1.. , ,\ neléo. de r<J poque de
lesquels nous n avons plus a HaUsuitt (FourJrignier). insister.
Quand on les enlève, surtout s'ils sont encore entiers, [on ne doit pas retirer la terre qu'ils couliennent.
Il faut de suite couvrir le vase, le mettre à lombre^ le ^^arder du soleil et des courants d air ; sans cela, se séchant trop vite, il pourrait se fendre.
Figr, i3i, — K|jtni de la Ténu 11 (Foui'drîjfuitfr}-
II faut agir comme le font les potiers pour leurs vases avant de leur l'aire subir le feu: l'argile reprendra bientôt sa solidité. C'est alors qu*on retire la terre encore à l'intérieur, en procédant par îe milieu. Puis,
I on laisse encore sécher le vase à l'ombre, et, peu après» il est assez solide pour supporter un transport.
IjdAnael de recherchts préhisloriqaes. li
!2ia
ma?4i;el de nEciiEnciiEs I'rehistokiques
Ces diverses opérations ne demandent pas ^ràuà tenips^ car la coiisolidalion va assez vite, de sorte quo, quand les fouilles seroiiL terminées, les vat^es seront en état ; ne les enlever qu*à la dernière heure.
Mais trop souvent les vases sont brisés. Alors, tout en faisant sécher les morceaux comme précédemment, il faut, en les retirant de la fosse, ne pas les mélan;,'er avec d'antres débris.
Recueillir tous fraj^^ments; m pas chercher à les rajuster en
Fia ïM,— Fibule ;imriu!s joiL-^nant des parties ensemble, de li'pnr|ue df HallsUill ^ ^ '
(FfmrdriKtiïer). On en aura plus tard le temps,
car avec une terre si peu solide on ne* peut qu'émousser les cassures au détriment de b restauration.
Si le vase est tellement brisé que l'on puisse craindre de ne ptis lui retrouver sa forme, en prendre l'empreinte avec du plâtre, ou tout au moins le croquis de Tendroit où on Ta retrouvé*
Mîiiutenaut, il arrive, plus j^ouvent quon ne le croit, ffue certains de ces vases possèdent des ornements peints. Si ces peintures avaient été lixées par le feu, lï y aurait peu de crainte pour leur conservation. Mais, pour certaines poteries anciennes, le iixaf;e par le feu, qui demande Fi^, vm.
, . , , . , , ^ H . -. Fibule IwtriK't*
des connaissances déjà avancées, o était df-iViMurùed*-
*,. la iv-nV
pas usité. (Finjrdrîjrmcri
CeiJendant des trouvailles assez fréquentes ont montré qu'un certain groupe de ces vases
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ïpportaient des dessins el. cerUiînemeiil des pein-
îures, j)Qrfois même polychromeii, très visibles au moment de leur découverte, qui, peu de temps après, lintreut par disparaître.
Nous eu L'ôuiiaissious, en elTet, dans plusieurs colloclions, eutr'aulres, au Musée des autiquités nationales de Saint-Germain»
Plusieur^i de ces vases, il y a quelques années, avaient encore des traces assez apparentes de ces peintures ; elles sont maintenant à peine amorcées, surtout sur ïes surfaces faisant face au jour. Sur celles retournées et préservées de la lumière, elles sont restées assez vives.
L'action de la lumière a B^i de même, que sur certaines étoffes exposées au g^rand jour^ qui Hnissent par passer, et se ternir. Pj^, ^3^^
Avant de savoir fixer les couleurs par ^^**^^.^ iKij^uée
1 de i yjoquo de
le feu sur les vases, il v a eu d'autres iî> Tùne ii
... ,.. ' , < 1 - (bauifJngnicr).
essais : emploi de matières vej^e taies, qui n'onl pu résister. Si Ton y son^e bien^ il ne pouvait en être autrement : aussi devons-nous attirer Tattention sur des vases de cette catég^orie.
Puisque la lumière a une telle action^ il est à recommander, sitôt une découverte de vases, âe les préserver du jour et surtout du soleil, de ne les approprier qu'avec de ^^randes |>récaulions. Ne pas les la\ er pour enlever les parties terreuses, mais .se servir d 'une brosse douce ne pouvant entamer la surface.
Il y va d'une trop f^^rande importance pour que Ton ae fasse pas appel h tous ceux qui s'intéressent à notre national, et pour que des éléments utilisables îennent y apporter !a lumière d'un jour nouveau.
Si toute découverte archéologique peut donner lieu à des surprises, et chacune à son imprévu, la recherche des sépultures, surtout à inhumation, intéresse d'autant plus que chez elles, le temps, qui détruit tout, n'a pas été devancé dans son œuvre par la main de rhomme.
Fig. 139. Fig. 140. Fig. 141.
Sch(3ma de bouterolles du second âge du fer.
Fig. 139. — Le Marnien.
Fig. 140. — La Tène IL Fig. 141. — La Tène III (Oppida). (Fourdrignier).
La conservation des objets en fer étant un grave souci, voici un moyen que M. Fourdrignier emploie, qui évite tous les inconvénients de la plupart des préservatifs, consislant à enduire le fer d'un siccatif qui modifie Taspect des objets, les empâte et ne permet plus de juger des détails de la surface, quand- encore, à la longue, il n'active pas la désagrégation.
Par un vigoureux brossage à grande eau, enlever toutes les matières étrangères de la surface de Tobjet. Laisser sécher plusieurs heures, puis faire passer a" feu ou au four jusqu'au rouge sombre, comme si c'étai
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une poterie à cuire. Laisser refroidir lentement; et c'est tout.
Traité ainsi, toutes les parties aqueuses sont éliminées, même pour les petits graviers, Ips parcelles terreuses qui resteraient encore. Désormais aucune oxydation du métal n'est à craindre.
C'est ainsi que M. Fourdrignier possède des épées, des couteaux, bien d'autres objets en fer que Ton croirait sortis hier d'une fouille, et qui sont d'une telle conservation que, même placés sur une étoffe ou un papier, leur contact, cependant de plusieurs années, n'a laissé aucune trace de rouille. Ces témoins d'une expérience plus que trentenaire ont été récemment exposés au Petit Palais pour TédiRcation des collectionneurs.
ET ABRIS SOUS ROCHE
DÉFINITION. — Qu'est-ce qu'une grotte? Qu'est-ce qu'une caverne? Voici la description qu'en a donnée, il y a quelque quinze ans, Gabriel de Mortillet dans le Dictionnaire des sciences anthropologiques :
Grotte (Paléoethnologie). — Parmi les grottes, il y en a de naturelles et d'artificielles.
Les grottes naturelles se divisent en :
a) Cavernes^ succession de salles ou chambres communiquant entre elles par des couloirs. Le tout très sombre.
b) Grottes proprement dites, salles s'ouvrant à l'extérieur, plus ou moins bien éclairées.
c) Surplombs^ parois de rochers dont les couches supérieures avancent plus que les inférieures. Ce sont les véritables abris sous roche.
Mais, en général, on dit indifféremment grottes ou cavernes (Fig. 142), que les excavations qu'elles désignent aient une ou plusieurs salles, qu'elles soient plus ou moins profondes, enfin que leur direction soit horizontale ou verticale.
Quelques-unes de ces dernières (grottes à direction verticale) portent encore le nom de trou^ de puits\
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^^Is soiit^ par exemple, le Trou Camalte, le Puits d'Es- 'èt'e dans rarrondissement de Grasse (Alpes-Maritimes). Quant aux surplombs, pnnr leîîquels nous préferons liî nom dahris sous roche (ihj^. 158), nous flirons [ilulnl C|ue ce sont âes terrasses, dont la muraille de Tond est formée par le rocher contre lequel elles s'appuient et cjui, plus ou moins forrodé transversalement, soit par raclion climatérique, par l'action de Tair, soit par dc*s courants d'eau, leur forme voûte à une certnine haute u r ( La u j^'-e r i e ^ B ru n i c[ u e I ; .
DÉctiuvERTE. — Mais, quoi qu'il en soil de ces délinilions, rétude d'une grotte ou d'une caverne ne diiîèrc ^uère de celle de lout autre j^isemenl préhistorique,. Donc, ou vous découvrez vous-même unejL^roUe» restée jusqu'alors à peu près inconnue» lout au moins scientiliquement j)arlant, et vous i-^^norez, par suite, f^i elle a quelque importance archéologique ou si elle n'est qu'une curiosité naturelle: ou bien, réputé préhistorien, on signale a votre attention une grotte comme ayant été probablemeni ou sûrement habitée par riiomme primitif.
Dans l'un ou Tautre cas, loiià d'une première reconnaissance, vous en lixe/. la topo^^raphie, la carie dlilatmajor eu mains, vous en déterminez rorientation et l'altitude, vous examinez la nature de la roche dans laquelle elle est creusée naturellement ou artilicicllement, vous éludiez ses abords, la con%uratîon des lieux où élit; se trouve, et recherchez si, comme cela a lieu fréquemnieni pour les g^rottes habitées aux temps préhistoriques, son entrée n'est pas précédée d'une sorte âe plateau ou. (errasse; enfin vous vous enquérez avec soin des sources et des cours d'eau qui se rentrent dans ses parages plus ou moins rapprochés.
MANUEt. f)K RECHERCHES PREHISTORIQUES
EXPLORATION. — Celte première reconnaissance faite el ses résultats notés avec soin sur votre carnet, voos pénétrez immétlintemenl, si possible, dans la grotte; nous tlisoiis si possible, la jL;'rotle pouvant être obstruée jusqu'il la voùle, pour ainsi flire comme à La Mouthe (Dordojj^ne), par exemple^ sur une étendue plus ou moins longue, pur les dépôts de F homme, par des a[>ports naturels, par la formation, postérieure à son habitatirmdans les temps primitifs, de stalactites plus ou moins t-onsidérables et d'une couche stalai^miitique plus ou moins épaisse aussi. Vous en parcourez la salle unique ou les diverses salles dont elle se compose jusqu'à rextrémité si possible, en recherchant, s'il n'existe pas une seectnde issue. Il est des ^Tottes, en effet, qui, traversant toute une masse rocheuse, s'ouvrent par plusieurs issues sur deux vallons différents; il en est d'autres aussi qui, leur couloir affectant une direction semi-circulaire, ont également deux issues, mais qui s'ouvrent cette fois sur la même paroi.
Dans cette première visite, ces diverses particularités devront être notées, ainsi que l'état vierge ou l'état déjà plus ou moins exploré du sol de la grotte, Tétat aussi de sa voûte et de ses parois. On recherchera notamment avec le plus grand soin si celles-ci ne présenteraient pas des traces d*un dessin quelconque (gravure ou peinture), des traits ou stries faits par la main tle r homme primitif, qu'il ne faut pas confondre avec des déchirures ou des stries naturelles, parfois difliciles à distinguer d'une g^ravure véritable.
Tout objet quel qu'il soit, trouvé â la surface du sol, devra être recueilli avec soin, dès cette pixmière visite, et noté sur le carnet avec Tindication exacte du point où il a été tix>uvé. Ces divers objets peuvent être d'une grande importance pour une première détermination de
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'la ou des époques diIFéreiiLes auxquelles la g^rolle a éLé habitée par rhoraïne, détermination que les fouilles ultérieures confirmeront ou infirmeront.
On sait que, dans certaines régions de la France, des grottes habitées dès les premiers âg'es de l'humanité et à une ou plusieurs jjériodes de cet âge, ont postérieurement sei^vi de refuse aux pop uhd ions soit pendant les l^uerres de religion, soit à l'heure oii le sol de certaines provinces était envahi par des armées étrangères, notamment dans les départements du Doubs, de la Gorrèze, de la Dordogne^ de TAriêge, etc., sans parler de l'époque romaine, où d'aucunes furent occupées, comme dans TA Hier, la Savoie et la Lozère, ainsi que le démontrent les poteries et les monnaies du temps qui y ont été recueillies.
11 y a là des superpositions d'époques préhistoriques et hi^iloriques, très intéressantes à relever, d'après les vestiges que chacune d'elles a laissés, et qui lui sont propres. 11 y a aussi la question des incursions dans la grotte ou la caverne de certains grands carnivores pour qui elles étaient un excellent repaire tels sont les grands félins^ VUrsus 'spelmus^ dont on retrouve assez fréquemment des accumulations d'ossements et de dents d'individus de tous âges; ïili^œna spehva^ dont les restes osseux sont g^énéralement peu nombreux — Tanir mal y est rarement venu mourir, — mais dont le passage ou le séjour momentané y sont des mieux démontrés par les coprolilhes, qu'on y rencontre en nombre plus ou moins grand. Dans la gn^otte de la Mouthe (I>ordt>gne), ceux-ci se comptent par centaines. Mais c'est surtout dans le sous-sol des grottes que les restes de ces dillerents carnivores sont mis a découvert. Entin il est aussi des grottes, dont les couches supé-
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rioorcs du î^ol 8e sont trouvées entamées par une occupaliûn réfeiite, soit qu'elles aient servi de grandes ou iiiilrejs, soit, comme h î.iveyre (Dordo-^qie), que quelque ror^-^eron tî'y soiL installé avec son matériel pour des Iravtiux d'un certain temps h exécuter dans le voisina ji^e.
lî y ri donc à se reniseig-ner aussi sur Vhisloire de là localité, sur les légendes ayiint cours, sur les trou* vailles antérieures qui auraient pu être faites dans la groUe et rendmit (musée, colleclîons particulières et autres), où elles auraient été déposées.
Ces préliminaires indispensables résolus et la ji^rolle vous paraissant mériter d'être explorée, votre premier soin sera de vous enquérir du nom du propriétaire de ladilc ^n^otte, de lui rendre visite, et d'obtenir, par écrit, Tautorisation d*y entreprendre telles recherches qu*il vous conviendra et de bien spécilier les conditions desdites recherches, de façon à éviter toutes réclamations, de quelque nature qu'elles puissent être, toutes difficultés. 11 est même bon de faire enre^'^islrer ladite autonsatiou afin d'a^ oir toute la sécurité possible daiis vo» recherches. D'aucuns, lorsque les circonstauces le permettent, préfèrent, et avec raison, fouer ou acheier le terrain.
Enhn il y aura à prendre par la photographie une vun lie Iti grolie; il y aura aussi à dresser ultérieurement un pian craeide celle-ci (Fi^^. 143), et, s'il en est, de tous les couloirs ou chambres qu'elle renferme.
Exploration d'cxe grotte.
Cette exploration doit comprendre non seulement le sol de la ^^rotte, mais encore la terrasse ou le plateau
"^pll^É -
^jf^ ^^..."iiiÇ^F
^^^^^{■ta^
MAM'EL DE HECHERCHES PREHISTORIQUES
qui la précèdent, ceux-ci ayant été occupés à Tépoque tout autant, sinon plus que la ^Totte elle-même. Elle débutera par ce plateau ou celte terrasse, ei se continuera de proche en proche jusqu'au fond de la grotte ou tout au moins jusqu'à rextrémité des foyers, dans le cas où celle-ci serait d'une très p^ande longueur. D\iilleurs ces foyers ne s'étendent généralement pas très loin, les profondeurs de la grotte servant plutôt
4,M9>^^v.St.
PlaoL de la grotte des Combai'eOes (DoiTJôgne), dresse oa 181H (Emile Rivière).
de refuge que d'habitation proprement dite. Mais, une foisTépaisseurd'un foyer bien déterminée, la fouille devra la comprendre en entier, à moins que cette épaisseur ne dépasse certaines limites, auquel cas Texploration en sera faite en plusieurs fois, par coucbes de 0"^, 25 à 0™, 30 en moyenne. De toutes façons^ on aura soin de respecter la couche sous-jacente audit foyer, tant que celui-ci n aura pas été enlièrement étudié.
Il est indispensable aussi de conserver le long d'une des parois de la grotte un témoin des couches qu'on
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iBura mises successivemeot à découyerl, de façon à avoir coiislamniciU sous les yeux, en cas de discussion scieiililique contesta ni îeur âge^ leur stralification netlement éUiblic.
Vue de ïa grotte du Pîacai'd (Charente)- '^D'îiprès une plioLogrnpliîe de J* de Lauriôre.]
Une opération quotidienne absolument indispensable — ^ elle ne doit être omise sous aucun prclexle — est le criblage de Li terre^ cendres, etc., qui constituent le milieu ou foyer qu'on explore. Kîledoilse faire simultanément avec la fouille, a Tuided'un ouvrier qui en sera plus spécialement chargé. Grâce à elle, les plus petites pièces qui auraient échappé à l'a»il le v^ plus clairvoyant seront conservées ♦ M, Hmile Rivière lui doit d'avoir trouve dans maints g-isementsune faune de tous petits animaux des plus iiitéres^
Cefiuepeuldoiiiiep le (aiiiiânge : MjVcboîre de Vespei*tilio pipisLreUus, trouviic daus la g^mUe de la Mouthe (2 rois grossie).
MAX TEL DK HECÈLE^&CIIE^.S miKlNSTI (Hlyl ES
satits (Fij^. 145), d'tivoir recollé dans certïiines f^raiteE (les Bnoussé-Roussé ou ^^roUes de Menton) une quantité énorme de petits eoquillîi^^es marins perforés pour~d servir soit comme bijoux ou l'éliches, soit comme monnaie d échan^''c% ainsi qu'une série de dents inci — - ^iivcî* percées de petits Huminards, de petites verlèbrcF^ de Poissons, et fie rondelles de corjuilles et autres ayantservi ijussi, dan, s leur temps, comme objets de parure
Enfin la terre ainsi criblée sera rejetée hors de la jL,^rotte et de sa terrasse.
Un crible ordinaire, de iorme circulaire, mais ;i mailles en fil de fer très Il nés, est Fappareil dont on doit se servir.
Dans un certain ntunbre de g^rottes Fi^. it«. ou d'abris, la pioche
AqIiv exemple rtVhtif au tamisage. j.. iVii^^^l^r. ^.^irx^^rt
(genres : iSa/nio et TrulLi], percées romme lr>prn rlAc lilnifui rJntt ornemeiils de v^anire fGroltes de Menton, "^*'* "*^^ ujul> piu>
HùVw). 1 Emile itivkVe). ou moins volumi-
neux tombés dans le foyer; on devra les isoler complètement avant de les enlever en entier ou |>âr fraî^;iiients, si leur volume en nécessite la destruction à la masse» par la poudre de mine, ou à Taide de quelque cartouche de dynamite. Nous n'indiquerons pas ici les pré- i cautions a prendre, lorsqu'il s"ag;^it de recourir à un explosif quelconque, afin d'éviter tous accidents, non seulement pour soi-même mais encore et surtout pour
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*« personnel qu'on emploie el dont on est absolument Responsable, moralement el pécuniairement {Voir cet article),
■ Ajoutons qu'on devra recueillir un éohanlillon de la
^^che consliluant chaque bloc, afin de s'assurer que»
^Lant bien de même nature et du même âf^^e yéolo-
^ique que la roche dan» laquelle la g^roLLe a été creusée,
^ n y a pas été apporté,
B Le foyer supérieur de la ^'^rotle ayant été ainsi com* plètemenl exploré, on éludicra la couche ^ur laquelle il repose. Si le rocher lui-même représente cette couche, Texploration de la grotte est terminée. Si cette couche est constiluée d'au Ire façon» il s'a^nra de se rendre compte d'abord de son épaisseur, de sa constitution, du milieu sur lequel elle repose :i son tour^ roche ou nouveau foyer. L*exploratirm s'en fera ensuite comme pour la première couche ou couche supérieure, et les objets Irouvés seront recueillis absolument à part de ceux fie la couche précédemment explorée, alin cfen faire une étude cg^alement séparée. Ceci est absolument capital sous peine de confondre deux époques complètement dillërentes comme industrie, par suite comme Hge; dilTérenles c^^alement comme faune et comme llore, par suite aussi au point de vue climatérique ; dillërentes enfin peut-être comme restes humains, s'il en e«t, c'est-à-dire comme race,
K Nous croyons devoir insister tout particulièrement ™r ces divers points qui sont de la plus haute importance, la stratilication des couches d'un gisement devant être établie avec le plus grand soin (Fig. 147). Jadis — il y a environ une trentaine d'années — - on ne s'en occupait ni peu ni prou.
L'explorateur d'une grotte ou d*un abri quelconque ne doit jamais rpiilter son personnel, autant pour
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s'assurer qu'aucujie tie.s pièces trouvées ne lui est dérobée^ bieu que les ouvriei-s malhoonêles ne soient heureusement pas les plus nombreux, que pour fouiller lui-même^ ou tout au moins pour guider ses hommes et noter sur son carnet toute trouvaille, étiqueter tout objet mis h découvert — une simple petite étiquette
Coupe lie la fouille de A. do Marot, d'après U' dessin donné dans &a hn-ochurc [Fouille 4e In gratte du Placard, prt'» de Hocliebciti(M% Tonrs, ll^TSlJ, Échelle 1 l.io.
Légende :
Cauchc& trdboulîs de la rocljc séparant les niveaun an*htV>logiques.
Couche (l'iHKîulis couptic par un pelit lit de limon, produit probableiaenl par un dëbordc^iuenL de la Taidoire,
Couche arcliéologique supëncure avec forme actuelle lessons de poterie, ébauches de hachi^i* en sileXt poîîiledc llèeheii alkroii£^ industrie rabeuliausienne.
1>, E, Ft G, IL — Quatre œodics avec industrie et faune caractérïsiujuè du Magdalénien. Elles ont avec leurs ébouliâ pi'ès de fi mètres de puissance.
ï , Couelic du Holut réen «upéiieur : gisemcatdes i>oiote& à cran; les inslrumeats en os sont assez nombreux. Couche nelle^nicnl solutréenne, avec pointer en feuilles de laurier abondantes.
Couche uioustérienne avec instruments caractéristiques.
ordinaire f.'^omméc sullira, sur laquelle on poriei^a un numéro d ordre correspondant à celui qu'on aura inscrit sur le dit carnet — de façon à pouvoir rédi^^er, le soir, son journal de fouilles. ^
A ce prix seulement, notre préhistorien aura toutes les indications nécessaires pour le jour où, ses recherches terminées, il entreprendra, de retour chez lui, Tétude du gisement exploré.
Enfin les objets résultant des fouilles seront envelop-
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lés eL emballés avec les précautions nécessaires à leur imnne conservation, par suite à leur fructueuse étude ^*
Étude des trouvailles. — L'étude complète des trouvailles d*un ^nsemcnt est devenue, avec le temps, des plus complexes.
1« En eiFet, celle de la faune, par exemple, comprend à la fois rostéologie (os, dents/ bois), l'antitomie patholopque, certaines pièces osseuses, pouvant présenter soit un développement anormal^ soit des détbrmations résultant d\ui accident, d'une blessure, d'une maladie du tissu osseux {cal normal ou vicieux, exoslose, byperostose, etc.) ; elle comprend aussi une étude microscopique, des analyses chimiques, etc.
C'est au microscope que M, E. Rivière a dû de reconnaître dans des échantillons de terre pris au contact même des squelettes humains des grottes de Menton ou des Baoussé -Rousse, en Italie, découverts en 187:2 et 1873, la présence de poils d'animaux démontrant ou que ces hommes étaient revêtus au moment de leur mort d'une peau de bête, s'éteodarit de telle ou telle partie du corps à teîle ou telle autre, ou que leur cadavre rejjosait sur la susdite peau. C'est à lui qu'il a dû de retrouver aussi des parcelles d*épiderme, voire même des débris d'insectes ^. Ces échantillons de terre doivent être pris en divers endroits de la grotte ou de l'abri sous roche, et principalement au contact des ossements humains, quand on a la bonne fortune d'en trouver, et immédiaiemeni après leur découverte. Ils doivent être recueillis avec soin dans des tubes de verre bouchés aussitôt et soigneusement étiquetés.
1, Vnir Hécolie pI fons€ri\iiiùn des objets préhistoriques.
2, Voir Emile RiviÊnE, Artihives des MÎHsions scientifiques du Ministère de i'înstrnction putttique, Paris, 1873; eL iAjiti'
ïqtiité de l'homme dans Les Alpea-Muritimes^ Paris, 1887.
i Mit fitiel de r evh e reh es p réh is toriq u es . 1^
MANUEL DE aECIlERGIIES PRÉHISTORIQUES
I /analyse chimique est également importante dans la question de lii faLinc, car elle permet de jo^^er de Fancieirneté de l'en rouisse ment de ses débris, dans te sol V^ de lii contemporanéit^ ou de la non-conteraporanéité de
Fhomme et des animaux dont les restes ont été trouvés dans un mérae jy^i sèment ou vous ont été remis comme tels*.
2<* Dans Fétude de la /fore, il y a non seulement un intéressant travail de paléontologie végétale à faire ^ mais encore de microscopk qui permet de dater uo gisement au point de vue climatérique, certaines espèces végétales telles que le Fagnsdenia.ta^ le Cori/lus Mhc
Un lype de Jlnre : Empidnle rie Teuille Q^^rrU. n'ayant pU il*^ Ciicculu» xuMa h fa) i u *. Abn sous ^ . ; . r/i m i f> w:ri n « , i .^ .- 1 ; m ^ »
Rjviérc). froid comme certains
animaux, le Renne et le Mammouth par exemple (Fig. J54) ; d'autres au contraireréclamantune époque chaude
1. Emile Rivikbe, Observations aur bt eonssri^atLon des ossements humains et des os d^inimnnT dans tes (fisemenh préhistoriques {Btîltetin de la Société prétiisiorique de France, L I, Paris, 1904).
2* Emile Rivièiie^ Détermination par Vnnalifse chimique de la cantemporanétté ou de ta non-conteinp<iriinéitë des ossements humains et des ossements dnnimuuj: trouvés dans un même ifiMmeni, Paris, 1K92.
giiotte;? et cavernes
hVEIephas men'dionalis, YHîppopolamiîs major). i)n Uail, en eiïel^ les belles recherches du re^^reUé Bernîinl llenauU, qui avait reconnu dans certaines empreintes de végétaux des terrains houillers diverses Imctéries.
11 y a enfin une question d^1nalyse chimique : on a rencontré dans certains tufs ' des ossements d'animaux oitîlés à des empreintes de l'euilles
:i'^ Quant à 1 industrie prnnilive de . p^i^^e moustc^n^nne rhomnie, elle nécessite é^-alement Im- ^^j^^j^^^'K'^a ^^ tervention de certaines recherches. Soyons (Ardèche). Pour les instruments cw os et les os gravés ou sculptés (Fi^. 151), il s'agit tout d'ahord de se reporter à ce que nous venons de dire touchant la faune. Il y a
Fi g. 150.
1 tarpon bardelc^ et R-Jiivtî de li-ails.
ensuite à rechercher avec soin si Tas travaillé est bien ancien, s'il est bien contemporain de la faune Taccompafjfnant dans le même milieu, s'il nV a pas été introduit subrepticement, à une époque plus ou moins réceiUe, I dans le but de ruiner, par jalousie, une étude scienliiîque; puis, au cas où son ancieuQeté, en tant qu'ossements, est bien authentique, de s'assurer si Toulil n^a pas été fabriqué récemment de toutes pièces, enfin
Emile lliviiinE, Les lu f s de U Giiubert, Paris
MANtJHL DE HECIIERCllKâ PïlKI!ÏSTORlQLTES
s*il n'a pa.s subi un truquag^e patiiel ou conipl ou niniim adroil *. IJ en est de même âe^ os grj .sculptés, dont 1 tinciennelé ou tleniéilé sont plus ou moins v
Ce que n o u s d i so n s 1 à d u t ru( des os taillés, gravés ou sculpté jilique ï^urtout aux pièces vi avec une étiquette de jirovenanj ^^M cernent plus ou moins célèbr préhistoriens de passage dans telle localité, ou à des coll iieors plus ou moins éloignés,' même part ois a des musées. Il même eu, sous ce l'apporl, de cél truquages remarquablement exéc Eu ce qui concerne les silex vailles, i! n j ïi pas encore d*exc de pièces introduites dans un ment en cours d'exploration ^ viendra peut-être aussi, mais ju présent on n'en connaît pas. 11 est pas de même pour les pièces dues et exportées. Certains al moc/er/îesde fabrication sonthiet nus, soit en France, soit ik FEtm Viti. I il. par le nombre des pièces fabric
Cm^M.vn^n (f»or^' parla hcaule de quelques-unes d de^"™lii!;T™iai;"^ elles, parfois revêlues d'une si et p^^QdaJlt (K. lii- patine qu on les prendrait l'acib pour des pièces vraies.
E. RiviKRB, Les faux en préhisioire, Paris, 190i et
2, Nous ne parlons pas, bien entendu^ des haches et armes ou outils en pierre fabriqui^w de toutes pi^^ce^^ et < pur l'ouvrier dans une iâablitre pendant un temps plus ou lon^ pour leur donner une fausse patine.
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Ceci dit entre parenthèses, revenons à rétude des pièces réeliement trouvées par noire explora tem\ Cellefi doit comprendre, d'abord après leur dassement par catéjLforie.s d'armes, d'outils ou instruments, leur cxamen au point de vue de la nature de îa roche, examen pélrographique .sur une coupe préparée pour être placée sous !e microscope. Cette étude est importante, car elle permet de dire imniédiatemeut si la pierre (siîex ou autre) est de provenance locale, si elle se rencontre ou non dans le département, car, dans la néf^ative, on en concluera qu'elle est le résultat soit d'un commerce J'échiui*;es entre peuplades plus ou moins éloig^nées, soit de migrations saisonnières ou autres des habitants de la p^ùtte explorée.
C'est ainsi qu'il est arrivé a M. K, Rivière de trouver dans un même *;ïsement * des objets, notamment des anneaux ou bracelets, des haches, etc., fabriqués à répoque avec des roches dont les gisements étaient éloignés les uns des autres de plusieurs centaines de kilomètres (basalte du Puy-de-Dome, phyllade d'An- •gers, scïiistes des Alpes, calcaire marbre du Boulonnais, et calcaire de Champigny (Seine).
En résumé, tout ce qui se trouve dans une g^rotte ou un abri sous roche, tout sans exception pour ainsi dire, lout enfln, que! que snit le nombre des objets, doit être immédiatement recueilli, tout au moins pour subir un premier examen et [permettre au préhistorien expérimenté déjà par de précédentes recherches, d'éliminer ensuite les pièces ne présentant d'une façon certaine iiucuîie valeur scientifique, ainsi que celles trouvées semblables en nombre tel que les rapporter serait s*cmcombrer à plaisir, sans aucun avantage.
i. Les fonds de en bu nés dû Champùjny (Semé), Paris, 18 S 7.
MANUEL DR RECIIEBGHES l*AE III S TORIQUES
Nous pourrions citer cerlaiïie grotte de la Doridogne, par exemple, qui a fourni des récoltes journalières telles qu'on dut en arriver h rejeter, comme absolument inutiles, jusqu'à tlouze cent a à treize cenU pièces par Jour (os, deutïi, bois de Cer\*idés et mauvaiî^ silex )« comptées une h une. Dans les ^^rotles rie Menton, eïl deux ans et demi de fouilles, M. E. Rivière n'a pa« recueilli, non plus, moins de un million ffimt-ante milfjB pièces, bonnes ou mauvaises, soit 800. UOO ossements et dents de divers animaux el bois de Cervidés*, î20i».0CM> silex et ^^rès taiîlés, 40. OW coquillappes marin* el terrestres.
Mais tout, nous le répétons, devra être examiné d'abord, dans un premier tri ; puis les pièces réservée» seront étudiées, au triple point de vue de la paléontoIojL^ie, de Tantliropolog-ie et de rarchéolo^^ie.
Ajoutons, en terminant^ que, danij certaines rég"i( surtout, les g^isemenls en cours d'exploration dev être soîg^neusement défendus contre tout cambriol delà part de braconniers en [u'éliislorique, charf^ésd provisionner des marchands sans scrupule, après avoir donné aux objets tloiit ceux-ci deviennent les déten* tenrs — d'aucuns fliraient les receleurs — une origine plus ou moins fantaisiste comme «^dsenient. Ils devinant être préservés aussi avec soin de toutes déprédation» commises par jalousie, et, comme il a été dit plus haut, dans le but d*empéGher une étude scientitique sérieuse^ De solides clôtures, complétées perdes rondes nocturnes^ sont tout naturellement indiquées. Le moyen est coûteux, il est vrai, comme bien souvent aussi les fouilles elles-mêmes par le nombre des ouvriers nécessaires; mais qui veut la fin veut les moyens.
Gravures el peintures. — On sait que, il y a dix ans
I'ap3
MANUEL DE RECHERCHES PHEMISTORlQUES
— c'était en 1895, — Tattentioii du monde savant fut vivement excitée par 1 annonce à TAcadémie des Sciences (M. Kmile Rivière) d'une découverte française des plus curieuses. U s'a^^nssait d'une ^rolle du déparlement de la Dordo^ne * — la grotte de La Mouthe^ — dont les parois rocheuses étaient, à partir d'une eer-
ncssin d^une hultc, gravé sur \e& paroÎB de la grotte de la Moullic. (E. Rivière).
laine distance de Fcntrée, revêtues de dessins d'animaux quaternaires (dont le Renne notamment (Fig. 63)» des Équidés (Fig, 155), des Bovidés (Fig, 62), le Mammouth (Fig. 154), des Caprins (Fig. 64), gi^vés à Fépoque magdalénienne, voire même peints en partie à Tocre et au manganèse, comme cerlains Ruminants tachetés (Fig, 156). Cne habitation même de Thomme préhistorique, sorte de hutte assez semblable à celles
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que nos charbonniers modernes élèvent dans les forêts {Fig, 153), était aussi représentée et, en partie aussi, coloriée en brun.
Ce n'est pas que, antérieurement à cette découverte, deux grottes : Tune française (la grotte de Chabot, <lans le Gard) en 1889, l'autre espagnole (la grolte d\\\tamira, dans k province de Santatider) en 1879,
Fig, toi.
Mammouth de la grotte do Ja MouUie (E. llivittre)»
n'eussent été signalées comme présentant aussi des
parois ornées de dessins d'animaux gravés ou peints,
Mais rantiquilé de ces dessins n'avait pas été admise*
Elle la été seulement après la découverte de la groLle
ide La Mouthe.
Cette dernière fut suivie, dès Tannée suivante (1896), [de celle des gravures de la grotte de Pair-non-Pair,
dans la Gironde, puis à partir de Tautomne de 1901, de la découverte, en France aussi et plus particu-
Fig. 135. • •
Tclc d'Équidd barbu. Grotte de la Mouthe (E. Rivière).
lièremeiit dans la Dordogne également, de plusieurs autres grottes à gravures et peintures surtout.
11 est donc nécessaire aujourd'hui :
1^ De recommander tout spécialement aux préhistoriens, explorateurs de cavernes et abris sous roche,
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d'examiner avec le plus grand soin les parois rocheuses du gisement où ils ont entrepris des fouilles.
2° D'indiquer les moyens à employer pour obtenir une reproduction absolument exacte des susdites gravures. Ceux-ci sont multiples :
a) Le dessin ; mais tout d'abord il peut être plus ou moins fidèle, quelque soin qu'on y mette ; aussi ne doit-il être considéré que comme un adjuvant utile, et c'est tout;
Fig. 156.
Un des Ruminants tachetés de la grotte de la Mouthe (E. Rivière).
h) La photographie ; le procédé serait excellent si l'auteur pouvait disposer et d'un éclairage parfait (ruban de magnésium, lampes à la poudre de magnésium, etc.) et d'un espace suffisant pour installer son appareil dans de bonnes conditions. Mais, dans bien des cas, ou il ne pourra pas opérer du tout ou bien il ne pourra le faire qu'avec de trop grandes difficultés pour être assuré du succès ; de plus, il faut savoir que maints dessins ou sont très frustres ou sont à peine figurés par des stries ou des traits tellement superficiels que
la photographie ne parvient pas à. les obtenir. Néanmoins il devra toujours essayer, des épreuves même médiocres pouvant lui être de quelque utilité ;
c) Les véritables moyens auxquels, de toute nécessité, il faut avoir recours, sont l'estampage et le moulage. Tous deux sont d'excellents procédés ; ils ont toujours donné les meilleurs résultats, soit dans la grotte de I.a
Fig. 157.
Gravures de la grotte de la Mouthe : Ruminants superposés. (Emile Rivière).
Mouthe, soit quelque vingt ans auparavant (1877), pour la reproduction des nombreux dessins gravés sur les rochers du lac des Merveilles, au Val d'Enfer, en Italie. Les estampages rapportés alors ont permis d'obtenir des moulages parfaits de ces gravures. La meilleur procédé auquel on devra avoir recours est celui de Lottin (de Laval), bien connu de tous les
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archéolof^ues depuis plus de quaninte ans *, Quant au moulage^ tout le monde sait comment on doit opérer^. Cependaul un mouleur de proiession serait eneore préférable, n*étaient les frais qu'entraînent loujours son déplacement, le transport dans ceiiaines localités du matériel nécessaire et le nombre de jours pendant lesquels il lui faut séjourner dans la grotte. Aussi un eslampaf,'"e bien fait, formant un carton solide et soij^neusemenl emballé, suivra, dans la majorité des cas, pour permettre a l'auteur d^oblenir, dès son retour cbez lui, par un moulaf^e fait alors sur le dit estampa i^^e, une bonne reproduction des ^-^ravnres ru pe s très. U ne faut pas omettre ici de si^'naler un |;:rave inconvénient résultant soit de Testampa^e, soit surtout du moulage ; la disparition possible, pour ne pas dire la destruction à peu près totale de la peinture qui recouvre la fjravure.
IL Autres méthodes de foi'u,les. — U y a d'autres métbodes pour fouiller les ^^rottes naturelles, les cavernes, les abris sous roches; elles consistent soit à pratiquer des sondstges^ soit à ouvrir des tranchées exploratrices.
Deux cas peuvent se présenter :
l^ La grotte est précédée d*une terrasse; 2^ Il n'y a ftift (le terrasse,
1" IL EXISTE UNE TERRASSE. — a) St^slèfue du laltis, — Le premier travail à faire est de débarrasser la terrasse des éboulis actuels qui peuvent Fencombrer et de pousser ce déblaiement jusqu'au niveau horizontal de la grotte.
i. Voir le chapitre Enlampiitje, 2. Voir le chupitre }foiiliige.
xcWi
faut pour y rencontrer la slratigrophic archéolog du gisement.
Dès qu'on a reconnu la superposition des coucB on mène rexploriiliou par couches horizontales, de Tépaisseur est liée à la puissance des couches archéo ^îques^ et en tenant compte des recommandations fai à ce sujet.
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h Système des sondages. — Un autre système consiste 'A faire une exploration rapide du gisement en pro- Lîédanl par sondages. Ces sondages se font en pratiquant yu-dessous de J 'aplomb du rocher un ou deux puits de
Abri do Frieux. d'après G- Cluiuvet.
A Couche sui>erfici«»lle do f>» lo à O" -in. T<Tro vop'aale ol iiierrailles.
F Foyor compo«o de terre. Cendres et cliarlionsyvec silex et ossemonl.s.
i\ Lit de prossep pierres «ambiant avoir été l'aire du foyer.
K Couche de petiu^s pierres.
H Arjrile formant la l)aKe de l'abri.
< » Ancienne fontaine qui coule à quelques mètres jilus loin.
1 mèire de diamètre, que Ton j)ousse en profondeur jusqu'au rocher même de la grotte. Le contenu de ces puits d'exploration est examiné, et la terre tamisée.
On obtient par ce système un aj)crçu de la richesse de la grotte à fouiller et une couj>e du gisement.
Un continue alors l'exploration par lits horizontaux, en tenant compte de l'éjiaisseur de chaque couche, tout eu laissant le long d'une des parois de la grotte un
témoin de repérage pour l'épaisseur ,des divers dépôts archéologiques.
c) Système de la tranchée, — Dans ce procédé, on pratique une tranchée exploratrice de 0™ 70 de largeur, sur toute la profondeur de la couche préhistorique, c'est-àdire jusqu'au sol rocheux naturel de la grotte. Cette tranchée est faite en suivant Taplomb de Tentrée de la grotte. Elle est donc transversale à Tentrée de la grotte et creusée en pleine terrasse.
Lorsque cette tranchée est terminée, on y constate la superposition des couches ainsi que leur épaisseur. On , continue alors l'exploration par lits horizontaux comme ci-dessus.
Pendant toutes ces explorations, on ne doit omettre aucune des prescriptions indiquées à l'article précédent.
Le système des sondages et des tranchées exploratrices présente un inconvénient principal : c'est de déranger Tordonnancement des couches et parfois de tomber sur un point intéressant, qui se trouve ainsi divisé pour l'exploration générale.
On remédiera à cet inconvénient^ en tenant compte de la façon de récolter et de ranger les trouvailles que nous avons donnée à Vétude des gisements de surface,
2^ Il n'y a pas de terrasse. — Dans ce cas, il n'y a quVi aviver le talus, jusqu'à la rencontre des couches archéologiques, et, dès qu'on les a rencontrées, de procéder par lits horizontaux^ avec toutes les recommandations faites ci-dessus.
II, — Grottes artificielles.
Les grottes artificielles, c'est-à-dire celles creusées de mains d'hommes, sont en général très régulières et très petites, par rapport aux précédentes.
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Leur exploration est par suite des plus faciles, d'une Lçoii générale.
Leur décoaverie préseuLe parfois àe^ difficultés, car -lies sont souvent creusées dans des rochers qui sont l^un accès malaisé, ou cachées par des constructions nioderoes. D'autres fois, elles ont été transformées^ à une <ipoque récente^ dans un but d'utilisation quelconque^ et ar suite sont méconnaissables.
On peut dire que les fouilles de ces grottes ne préentent que riirenient un Intérêt notable, à moins qu'il ne s'ag-isse de grottes sépulcrales.
rst
Otfesi:
an de gTOUefi arUfîcîplles* dorii une avec ptiH^ à eau, creustrcs iJsmss les scliistes. Apreiuoat (Vendée) [Baudonîn et LucoulounuLTL".
D'au Ire fois, ce sont des «grottes ayant servi iVhubita.fcioas à des périodes diverses, mais plutôt profcohisto* riques ou moyen a ji,^e uses que préhistoriques. Aussi ou y trouve rarement des objets intéressants.
Une certaine catégorie d'entre elîes sont accompapîées à& puitit à eau (%. 159), eu particulier celles i'Apremont (Vendée), Dans ces conditions, il faut étu* lier les puils, comme les grottes, avec beaucoup de >in, les carer complètement^ et examiner au crible la Wanaei de recherches préhistoriques. Iti
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boue extraite, aprè» de!«fticcatioa. comme s'il s'a^ri^ssait d'an puiU fanéraire.
La fouille dune telle crotte peut se faire par l'une quelconque de* méth<xles précédeutes. Camine on sait qu'elles s<3nt trè» peu riche*, on peut même se contenter, pour éviter des frais, d'une trAnchée d'exploration au centre même de la grotte, tranchée qui correspondra alors au grand axe de la caii-ité. Si une telle tranchée ne donne rien, on peut la compléter par une >*econde. perpendiculaire, toujours destinée à l'examen.
Maiâ, si ces coupes indiquent un gisement» on en viendra alors au déblaiement par couches horizontales successives, qui permettra de tout recueillir dans de bonnes conditions, malgré les dépenses qu'il occasionne.
11 ne faut pas oublier de fouiller les terrasses, 'qui parfois précèdent aussi les grottes creusées de main d'homme Marcel Baudouin'.
OLTERHAIXS-HEFUGES.
Il est impossible de donner des règles générales pour I;i flécou verte, l'exjiloration, et les fouilles des souterrain s- refu^'^es, qui doivent être rapprochés des grottes dites artiiicielles, œuvres de main d'homme, et des puits fun<'raires. On peut remarquer cependant qu'ils sont bioM j)liis fréquents dans VOuest de la France que par- \()\i\ ailleurs. N'a-t-on pas été jusqu'à dire que la Ven- (!'•(! luaritinic, par exemple, était minée de ces excavations, (jiron y trouve, en effet, presque à chaque pas?
Nous n'insisterons pas d'ailleurs sur ces monuments, qui j)aiaissent plutôt protohistoriques que préhistoi'i([U('s.
l)i':(;()i:vi:iiTiî. — Généralement leur découverte est
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due au hai^anl, surLouL quiiinl les oxlréniités soiU encore inconnues. La façon la plus fréquente de les dépister est de demander aux eu lli va le tirs de vous indiquer les endroits où les bœufs tombent dans des trous ^ en labourant^ pour ceux qui se trouvent en rase campa;tçne.
Ceux des bour^^s, correspondant d'ordinaire à d'anciens châteaux, oui généralement des entrées accessibles et connues de toul temps; mais ils sont les plus récents.
Exi>LOtt.\TioN, — L'exploration est des plus diOlciies et est aussi complexe que celle des grandes cavernes souterraines; mais elle varie avec chaque cas. Il faut être mnni d'une bonne lampe ^ s'habiller en mineur^ car ou doit à chaque instant ramper à plat ventre pour fmnchîr les rétrécissements en forme de porte; avoir de g^randes bottes 1res hautes, imperméables, companibles à celles des ég'outiers, car très souvent il faut marcher dans VeâU. La meilleure façon de passer les g-randes flaques de houe^ c'est de disposer des planches an-dessus d'elles. On examinera surtout les parois au point de vue des graffiti et des niches qui s'y trouvent.
FociLLEs ET REcuERcnEs. — Eïlcs sont ^généralement infructueuses^ pour des ndsons diverses; en tout cas^ elles sont toujours très onéreuses, en raison des éboulements nombreux et de la terre à enlever. De plus, elles sont très dan^^ereuses, car les souterrains creusés en pleins schistes s'elFondrent souvent par place au moment même de Texploï^ation, ou au cours d'une simple visite; et les fontis des catacombes parisiennes^ s'y observent assez fréquemment.
On peut dire que Tétude scientJhque des souterrains^
refuges reste presque complètement à faire; mais elle
sera très ditlicile et exigera de grands frais, [M. Bau-
[douin]. :
CHAPITHH VI
LES MONir!hlENTâ A GHOSSEâ PIERHES
l. — Mf
Les menhirs sont de grandes pierres, brutes, plantées
en terre dans une position verticale.
On il émis à leur sujet de nombreuses hypothèses. A
la suite de sérieuses observations, scientiliquement et
méthodiquement con duites, Marcel Baudouin sest assuré que les menhirs vendéens, entre autres, sont des points de repère, plantés comme des jalons, sur une ligne aboutissant à des dolmens ou à des sépultures méj,ralithiques.
Tous les menhirs que Marcel Hauflouin a étudiés ont une orientation de leur grand axe bien délerniinée ; cet axe est ordinairement Nord-Sud on à peu près, avec faces l\ FEstet à rt)uest. Maïs ce n est que par hasard
jue le grand axe donne la direction d'un dolmen voisin.
Fip, loi.
Menhir de Gadioii ( Fînistèrp). Ilauleur :
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Quand on élutlie scientifiquement un m€^iihii\ il faut crabord déterminer sa situation to[)np^aphique précise, par rapport au pays environnant, et ÏRltiLade du lieu. Puis il faut s'assurer de Vorienlution des axeis et de toutes les faecs. 11 faut mesurer chacune de ces laces eh hauieur, épai.^seur et largeur. Généralement les menhirs sont à coupe plus ou moins rectang"ulaire (menhirs carrés ou plats) ou ovahure, présentant par conséquent un f^n^and axe cl tin petit axe, 11 Tant surtout jjorler son attention sur Torien talion du jt^rand axe» car c'est en se basant sui* la direction de ce p*and axe que Marcel Baudouin est arrivé à des conclusions nouvelles et intéressantes.
Les menhirs sont fie provenances géologlq ues bien dillerentes; on (!oit donc s'assurer de la naiure de (a roche de chaque m é;;a 1 i t h e , e t e n pré 1 e ^• e r un échantillon ^; ce qui peut se l'aire sans déy^rader le monument, en creusant un peu au pied et en prenant son échantillon sur la partie enfouie. Chaque éc ha util- Ion de>'ra être numéroté et catalogué au carnet.
Ktant donné ce fragment du menhir, on exa-
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î. On a ainsi la densité de ïa pierre: ca qui permet de caiculer I le poids ûu menhir, après avoir déterrainu son volume, en lenanL • compte de la parité enfouie*
minera ensuite la constitution géologique du terrain, sur lequel le mégalithe a été érigé ; et on verra s'il y a ou non concordance pétrbgraphique.
Cette concordance n'est pas la règle; il faut alors faire des recherches pour savoir de quel point ou de quelle carrière, dont on notera l'altitude, le menhir a été apporté. Il existe en elfet des menhirs qui ont été apportés de plusieurs kilomètres, parfois 50, et qui se trouvent plantés à une altitude supérieure à celle de leur carrière d'origine.
Tous les menhirs ne sont pas restés intacts ; il y en a de renversés (menhirs tombés), de brisés en un ou plu-» sieurs morceaux. Il y en a qui sont cachés dans les bois, sous les dunes, c'est-à-dire dans des sables mouvants, etc. Il y en a même qui peuvent être au fond de la mer y cest au préhistorien à les découvrir, grâce à certains indices. On ])ortera son attention sur les particularités du voisinage, telles que sources et fontaines \ rivières, et surtout allées couvertes et sépultures dolméniques.
Toutes les mensurations recommandées seront faites dans les divers cas. Certains menhirs ont été envahis en partie par des mousses et des lichens : il faudra noter la distribut iou de ces végétaux sur les faces du menhir (M. Baudouin) et s'assurer s'il existe des gravures ou des sculptures, ou tout autre ornement, dont on prendrait (le suite un estampage ou un moulage, d'après les procédés décrits plus haut.
On a signalé plusieurs menhirs percés. Si on a affaire à l'un (le ces mégalithes, il* faudra examiner soigneusement rorifice, mesurer les dimensions du trou, etdéter-
1. Nombre de menhirs ont été érigés auprès de sources ou de fonlaines: et il s'est établi ensuite entre l'eau et le monument des rapports qu'il faut toujours noter.
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miner si la perforation est nafureile ou si elle est arli^ fie ie lie. Une observai ti on importante h hure est la vérilication de 1 orientation tïe Taxe de Ja perforation; il faut rechercher aussi s'il n'existe pas d'autres még^alithes sur le prolong^ement de cet axe, dans les deux i^ens.
FifT- 163.
Exemple rîc restatiration et de relùvp infini rruii petit menhir lonibc et
bj'isé en deux morceaux (Marcel iJRmloiiiii #it G, Larouloumùrei
Bans certaines contrées, les ineidiirs ont subi des Irans formulions, à fépoque de Tapparition du christianisme, et même plus tard. Dans certains pays de Touest et de l'est de la Fnince, ils ont été déiruùa comme étant des monuments païens. Dans d'autres
contrées, on a transformé fort habilement le culte dont ils étaient Tobjet, en substituant la religion chrétienne au paganisme. Dans ces pays, on trouve des menhirs sur lesquels on a sculpté des croix ou qui ont été surmontés soit d'une croix, soit d'une statue de la Vierge, etc.
On a aussi signalé des menhirs phalliques; on les décrira avec un soin particulier.
I^a présence d'un menhir a fait donner au terrain un nom générique, qui se traduit selon les pays par les mots de : pierre levée; pierre fille; grosse pierre ; gros caillou; grande borne; haute borne; pierre droite ; pierre plantée; pierre^ etc. Ces diverses appellations ont parfois subsisté, alors que le monumenta disparu. On devra donc s'informer du nom que les habitants du pays donnent aux menhirs, et surtout recueillir les légendes, les coutumes et les pratiques, auxquelles ils ont donné lieu (Folklore).
11 faut aussi s'enquérir s'il n'existe pas d'autres menhirs dans le voisinage et se tenir en garde contre les erreurs que pourraient commettre, de bonne foi, les personnes qui donnent les renseignements, et qui confondent souvent les menhirs, ou certaines roches naturelles d^iffleurement, avec d'anciennes bornes miliaires, ou des bornages seigneuraux, ou encore avec des blocs erratiques. \\ ne faut toutefois pas perdre de vue que certains menhirs servent de limites à des communes ou à des ])rincipautés. Il faut mentionner le nom du propriétaire du terrain sur lequel s'élève un menhir, s'informer à la mairie du pays ou à la Préfecture si le monument est classé, et, dans la négative, faire le nécessaire pour en obtenir le classement et en assurer la conservation, si la chose en vaut la peine.
MOXUMEXTS A flROriSES PIERRES
Les rouilles, laites au pied de^^ merdiirs, nonl jamuîs diinné do résultais probants. Certes des charbons ont parfois été trouvés vers la base de ces mé||fciliihes, de même que quelques fragments de poteries et quelques éclats de silex; mais rien de eamctéristique n*a jamaiis été découvert. La présence <Ies charbons sous les menhirs u'esl peut-être que Lorii^ine de la coutume actuelle qui consiste à mettre des morceaux de charbon de bois sous les bornes plantées pour Farpentage d'une terre **
Jusqu'à présent, on n'a jamais reiieonlré de sépulture dircclenient au pied des menhirs '^,
Pour le levé tlu terrain et la photOjy:raphie des menhirs, le lecteur est prié de se reporter aux chapitres qui traitent de ces questions. Répétons seulement ici qu'il faut surtout photop*aphier la face Est et Ta ré te Sud, quand on ne peut prendre les quatre vues cardinales ^.
Si Ton veut faire des fouilles au pied de ces még^aliihes» il faut commencer par étayer solidement le menhir (pour éviter les chutes) du coté où Ton clierche ; puis ouvrir une tranchée Est-Ouest du coté de la face Est, par exemple ; tranchée qui commencera à l ou
1. Il ne faut pas oublier de recliercher aux aleiih^urs des menhirs sll n'y esJsLc pas de a talions de xurfaee ou des atelierit cerl4)ins menhirs se trouvant au milieu de .sialions de surface Tort riclies.
2. Cepenfiant des fciuilles nombreuses oui été faîtes au pied de ces moniimeuts. Beaucoup de ces fouilles avuieuL pour but lii recherelie de trésors» que les léfîuncïes loenles [irétendiiient exister BOUB les ineulni's ; mais toutes ont été uégativea à ce point de vue.
3. Comme type de descripllon srientifique complète de menhirs, on peut consuitcr : Les menhtrs du Plessis nu Bernard {Vendèt:) [L'J tomme préhistorique, làOî^ n° 2:.
2 mètres du menhir, et qui sera creusée jusqu'à ce ■ qu'on trouve la partie inférieure du monument. La | larj^eur de cette tranchée sera environ de la moitié | de la largeur de la face, sur laquelle elle aboutit. Cette mesure a pour but d'empêcher le menhir d'être dénudé de toute la terre qui le soutient du côté où l'on opère : ce qui pourrait provoquer sa chute dans la tranchée même.
Quand on aura avancé et exploré cette première tranchée, on la remplira; puis on opérera de même sur sur les autres faces cardinales du monument.
Il importe de ne pas s'en laisser imposer, comme on l'a fait trop longtemps, par des blocs naturels, qui ne sont que des faux menhirs, La meilleure façon d'éviter toute erreur, c'est d'étudier méthodiquement la pierre, de voir ses rapports avec le sous-sol, etc. Il y a actuellement un grand nombre de faux menhirs, indiqués comme menhirs vrais, dans les inventaires publiés; et il y a un intérêt réel à les en faire disparaître, car ils viennent fausser les statistiques et les études sur l'origine et la sicfiiification des menhirs.
Il y a parfois un intérêt scientifique réel à redresser les menhirs tombés, quand ces mégalithes constituent, par exemple, des repères^ chronologiques ou autres, comme dans les dunes, sur les falaises, sur les plages, dans les îlots, voir même sur le bord de la mer, etc. Cette opération, qui est facile, lorsqu'on dispose d'instruments ad hoc (crics, palans) et quand on a une certaine pratique de ces sortes de restauration (il y a quelques petits trucs connus des spécialistes, qui sont indispensables à utiliser pour éviter des accidents), ne doit être pratiquée qu'à bon escient et qu'après une étude très minutieuse du monument. En tout cas, elle doit toujours être
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cleerjie avec déLails dans un mémoire spécial ^, pour
éviter toute erreur de la part des savants à venir.
Aulnnlque posïsibîe, tout menhir reslauré doit porter
, une plaque iiidieatrice, i^urtout su est ensuite classé
I comme monument historique,
IL — Alignements.
Les alignements sont des réunions de pierres, en Iforme de menhirs, plantées par séries sur une ou plul»ieurs lignes. I^'aliji^'nenient n'existe j^^uère que s'il y a [plus de trois à cinq menhirs groupés^ et assez rappro- [chés les uns des autres. Il faut employer pour chacune ides unités constituantes la méthode (rexploratifui don- [née ci-dessus pour le menhir isolé. En outre, il É'aadra [prendre V orientation j^^éu craie exacte de chaque ligne
de hlocs, s'enquérir de la nature ^'■éoIo|,'^ique de chaque Imonument, Texaminer au point de vue des sculptures, Igravures, etc., etc.
On mesurera toutes les faces de chaque unité; sur- [tout la distance de chacune d'elles à ses deux voisines
dans une même rangée, et la distance des rangées entre [elles. On notera les emplacements où les hlocs oui dis- Iparu ou sont renversés; et on comptera avec soin le [nombre des pierres et le nombre des rangées.
La question des carrières d'extraction est de la plus [haute importance et se trouve liée a Tétude géologique [du sol sur lequel est élevé rnligncmcnt.
Les photographies des alignements seront d'une Igrande utilité, car elles constitueront un document cer*
L Comme type de description cl*unc resfaaraiion scientifique Ide menhir, on peut consulter : M. Bautlnuin, et G, Lacnuloumére, iLe metihir de la Comhe Verte dans les dunes de la forêt idOlonae [Vendée)^ La Roche-sur- Yon, 1902^ in-S", fij^ures.
XASVsi. ne kecrebches paEiii^n-oHiQrEs
-^lîjr^f lit '
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tain^ à une date certaine : ce qui est très important, car on détruit très vite les alignements. Il faudra faire des photographies permettant d'obtenir le maximum de blocs constituants (photographie d'ensemble), et des photographies spéciales pour les menhirs les plus intéressants.
rO a :a
Fig. 165.
Manière de représenter schématiquement les éléments constitutifs d'un
Alignement ou d'un groupe de menhirs.
Légende : X, Y, ligne de terre : au-dessus, projection verticale ; audessous, projection horizontale des blocs. — Lignes polntillées : parties enfouies; X-7, échelle des hauteurs, en mètres. — La flèche indiqué l'orientation des bases.
On peut dire que jusqu'à présent l'étude scientifique des alignements n'a pas été faite; il y a là un vaste champ d'exploration, surtout en Bretagne.
Les trouvailles faites au voisinage, en particulier à Carnac, sont sans doute indépendantes de ces monuments.
III. — Grands Cromlechs
Il faut appliquer aux grands cromlechs toutes les observations données pour le menhir et les alignements, puisque ces monuments sont en réalité constitués par des blocs non plus alignés en ligne droite, mais disposés en cercle.
Les grands cromlechs ne correspondent pas d'ordinaire à des sépultures mégalithiques, comme les petits. Ils ressemblent surtout à des alignements, dont les lignes ne seraient plus parallèles et s'incurveraient plus ou moins.
Les cromlechs sont, en effet, des enceintes^ formées par des blocs de pierre plantés en terre et affectant des formes circulaires, ovales, carrées, rectangulaires.
Les cromlechs sont ou isolés ou sériés. On connaît des cromlechs associés, en 8 de chiffre.
La fouille du terrain circonscrit par les blocs d'un grand cromlech devra se faire suivant des lignes N.-S. et E.-O., à Taide de tranchées, se coupant au centre du terrain, et être poussée jusqu'au sous-sol.
Mais, d'ordinaire, on ne trouve de véritables sépultures que dans les cromlechs qui ont les dimensions d'un dolmen.
IV. — Pierres a dépressions
P Poussoirs. — H y a deux types de polissoirs : à) les portatifs ; h) les fixes.
a) Les polissoirs portatifs seront nettoyés à la brosse et rangés dans la collection avec la couche archéologique d'où ils proviennent (Fig. 165, 166).
MAÎfUEL DE RECHEBCIIES PRélItSTOBlQUES
b) I-es polUsoirs fixes sont généralement de px)s blocs de ^Tes, ayant parfi3is un volume énorme. 11 v en a en poutlinfjfue, en jaspe, en granile, en grès. Leur
Fig. Ifi7.
Pplit polissoir porlalil
tjoui'aig'Tiiillea.GrtïLî.e de
hig. luà.
Petit noJissoir porta tit Dolmen de Mas j fiegros ( Loxère )♦ l / 3 gr.
recherche est diffîcile, car ils sont sotivent tapissés mousses et de lichens, qui comblent les rainures et Icdi cuvettes de polissage, lis sont groupés en Seine--|
Fi g. IclO.
Polîssoir fixe de Boliencourt (Sorame)* 1/25 gr*
Marne, dans TAube, elc, aux environs de Troyes et de Nogent-sur-Seine, où ils sont très nombreux, car on en compte 58 dans cette région.
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Quand on a déeouverl un polissoir, il faut d*abord Je nettoyer avec so'm^ on enlevant leis planteîî qui Teritourent et les mousses qui le recouvrent, de façon à mellre les encoches bien à nu.
Exemple d^uit moulage de pnlissoîr (Marcel Baudouin).
On prendre les dimensions en loii^^ueur, lar^jeur eL profondeur de toutes les rainures^ et de toutes les cuvettes ; et on mesurera les distances qui les séparent les unes des autres.
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iï faut ensuite en prendre une pholographie, un décalque sur |Mpiei% et des dessins exacts. La photographie doit être exécutée comme nous l'avons signalé. (Photographie).
Fig. 171.
Maai<!'re de procéder au nioulag-e d'un poli ssoir : Pholographies des diUiireiites pièc«i cm moule*
Le meilleur moyen d*oblenir une copie exacte d'un polissoir csLdc l'aire un moulage en plâtre des rainures et des cuvettes (Fig. 170 et 171), ou bien d'en prendre Tempreinle par esiampR([e : ce qui est assez facile.
MO.XrMENTS A GKfJSSËS PIERRES
Aces dût! Il me lits ou îijnutera un relevé exact de Templcicement, de rorienLiUioîi^ du voisiuaf^e du polii^soir,
<>o ^s\lssurera de la nature de la rot: lie constiLuanle, de la uaLure du sol, etc., comme pour les meuliirs,
IV-s recherches seront faites aux environs autant pour découvrir d'autres j)olissoirs que pour rechercher les siîex Inivaidcs et les haches polies, qui accompagnent assez trouvent ces monuments.
Finalement il faudra provoquer les mesures lég^ales [H>nr hi conservation de ces monuments^ qui sont assez rares.
Les polissoirs fixes sont parfois assez taciles à transporter; et on pourra toujours les déposer, sinon dans les musées locaux^ du moins dans les jardin puhlics, où il est aisé de les surveiller.
i^PiÈatnis A crrcLiiS. — ' Les pien-es h cupules doivent être étudiées de la même façon que les po//>,so/r-ç /jfjre.î.
11 faut ;ip[jorter particulièrement son attention sur la nature des cupules, et tenir compte que certaines roches présente ni des excuvaiions naturelles, qui ont souvent induit en erreur plusieurs chercheurs. Il y aura donc !teu de voir de très près ia forme des cupules, leur mode de formation, leur ijroupemeni à c^^uvercle la surface de la roche, ainsi que tous les deX^imtilïe^Tîa* autres sif^nes fîravés de leur voisinaiçe. l^«''i"i' (J^cnssej ,
Il faut rapprocher des pierrem à cupides nombreux Jwissiiis
, I ,' * el.ru|Hiles.î,7ogr,
certaines grandes meules lixes, qu oji trouve parfois dans les champs, en particulier en Provence, et qui paraissent nettement antérieures à la période gallo-romaine, c'est-à-dire à Tépoque protohis-
torique. Ces pierres à dépressions préhistoriques doivent être étudiées et décrites de la même façon, et avec le plus grand soin. On doit prendre surtout des croquis, pour pouvoir reproduire des coupes passant par différents points de la partie dormante de la meule.
V. — Mégalithes a Sépultures
Dolmens, Allées couvertes et Cromlechs,
Nous désignons sous les noms de Dolmens, Allées couvertes et Cromlechs des monuments mégalithiques qui furent presque tous jadis sous tumulus, et qui paraissent constituer des tombeaux ou sépultures d'âges divers.
Il faut isoler toutefois, comment nous Tavons dit plus haut, de ces mégalithes funéraires certains grands cromlechs, qui correspondent peut-être à tout autre chose.
I. — Ukciikuches des mégalithes
l*^ Découverte. — La seule manière scientifique de découvrir actuellement des mégalithes, restés inconnus jusqu'ici, est Vextimen de V Etat de Sections du Cadastre pour chaque commune de la France. Va\ lisant avec soin, en ellel, sur ce registre communal, les dénominations des ])ièces de terre, on trouvera presque toujours un certain nombre de lieux-dits, dont les noms sont en rapport souvent avec l'existence, présente ou passée, de mégalithes en ces j)oints précis '.
1. La même méthode ne peut, bien entendu, être employée à rétranj^^M- que quand il existe des relevés cadastraux analogues.
monument;^ a grosses pierres
ûiW
Ces dénominations sont très nombreuses? et ont été établies par V observation des méj^falithes décrits depuis le (lébul des recherches préhistoriques ; mais nous ne citerons ici tjue quelques-unes d'entre elles, pour montrer dans quel sens H faut faire les relevés de cette nature au cadastre, relevés qui mèneront tantôt a des sépultures mégalithiques^ tantôt à des menhirs tombés ou même debout, tantôt à rien du tout, malheureusement.
La Flerre,
F terre levée*
Fierre folle.
Pierre l>ûi8ai*d.
Pierre du Diable.
Pierre posée.
Pierre levadc.
Pierre couverte.
Pierre plate.
Pierres cIobob.
Pierre blaiicJic. brune, noire, ctc*
Fetf re ( d 'o û Peyre - brune^ Pey re - née/ rc , c le * i l Pcy va = pierre %
Pierre des Druides, cle.
Les Terriers [Terra^ latin).
Les Caves (A'ar, cavité; celtique).
Sâmioh {Kni\ cavité; tol^ ttible).
Les Moines (Maen, pierre ; celtique).
Le /*e. le Futf (mèjralithes encore sous tuiuulus).
P^oullei. {Fol^ celtique).
Les Garnes [cairn^ omBs de en i Houx).
La /wirnene (deGarnc),
Le Mnrgnillon (origine celtique).
La Prèpoise [Fetni posilsu,
Le« 7'» fil h en ux de<s */ éa n h , de Gnryitnltut^ efv.
Tnhle de tu Vierffe ou Dfdmer eh (celtique), de César ^ etc.
ht: Faletdu DiRhle^de G tir g a nlua, etc.
Les Chaudrons.
Autel dn Loup, des Druides.
Grotte des Fées^ etc.
Il ne faut pluî? compter sur V ex pi or ai ion directe du terrain pour découvrir aujourd'hui des mé|^ndithes non signalés encore. Ku eflet, on aurait bien des chances de parcourir en vain toute la commune, même en prenant
L En Bieta^^ne, un relevé du cadastre ne peut être fait que par des personnes corn prenant te breton. De ni unie, pour toutes les provinces où il y a des lanfcues et des patois spéciaux, il faut les bien connaître, avant de se lancer dons cette recherche ►
MANI:eL de RIECIIEBCIIES l*tlEllISTf»RIQtîES
pour guide le f,'arde champêtre (qui esl éviilemmeiU If meilleur!), car presque tous le» |,'r«ind.s mé^-^alithes soa| aujourd'hui découverts, même dans les plus viisle nécropoles de cette époque» 1*^1 ^ si Ton ne %'eut pa «'astreindre à consulter à fond le cadastre, il faut alors «'adresser à un expert eu terrains, à un hcaiisle comme l'on dît fil y en a dans toutes les communes), et lui demander de vous indiquer tous les endn>its où il y l^Hj des grosse:^ pierrea, ^^
2" Vérification, — Une fois une grosse jiierre dépistée, soit par inlcrrnpUoire, soi! par la connaissance d'un ïieu-dtt caractéristique^ il faut se rendre sur le^J lieux avec le garde champêtre, cL Tcxaminer par so^H même, si on la retrouve encore à sa place, bien entendu.
a) Toute grosse pierre, quelle qu'elle soit, peut en etîet correspondre auiirestede méj:;^tdithe (Marcel Baudouin en (1 eu bien des rois la preuve), soit démoli^ soit même encore caché sous le sol. Et on a d'autant plus di chances défaire des trouvailles inléressantes à son voisin af;:e que le monument méi^Mlithique n'est point apparent. M y a longtemps en ell'et que Marcel Baudouin a remarqué que les dolmens les mieux conservés sont les plus pauvres en mobilier l'unéraii*e : cela « tout simplement parce que leur bon état les a signal^^H depuis fort loni^lemps à ratiention des l'ouilleurs sanl^^ uiandat et de ceux qui font profession de dévaliser les monuments antiques.
Quand la pierre est d'une nature pélrop^ajibique di férenle de celle de la roclie du sous-sol, souvent (mais pas toujours, à cause de rexislence des blocs erraliquefî)^ il s'agit d'un vestige de mégalithe.
Parfois la pierre ou les grosses pierres signalées soj
entourées de ronces plus ou moins louiTues, formant ce qu'on appelle des chirons; dans ces cas, le mégalithe est presque certain. Le cultivateur, laissant d'ordinaire inculte cette partie de son champ, on a bien des chances de retrouver une sépulture intacte sous ces amas d'épines et de blocs épars, à première vue peu intéressants. Parfois, cependant, dans le cas de pierre unique^ on tombe sur un menhir renversé.
b) Quelquefois une dénomination de lieu-dit conduit dans un champ où Ton constate qu'il ne reste plus rien. Dans ces conditions, on interrogera avec beaucoup de soin les fermiers du voisinage, surtout les vieillards ou les plus anciens de la commune, parmi les cultivateurs.
II est rare qu'un examen bien dirigé dans cette voie ne permette pas de reconstituer en partie l'histoire du mégalithe détruit. Pour recueillir les légendes^ il faut de préférence s'adresser aux femmes, qui les retiennent en général beaucoup mieux que les hommes, parce que les faits prodigieux les émotionnent et les frappent davantage.
II. ForiLLKS ET DESCRIPTION DES TRAVAUX
A. Matériel et personnel. — Pour pouvoir faire delà bonne besogne, au point de vue scientifique et social, il ne faut s'attaquer à un mégalithe qu'avec la ferme intention non seulement de le fouil'er méthodiquement, mais aussi de le restaurer dans la mesure de ses moyens, qui doivent être au moins suffisants, sinon considérables. Quand on n'est pas bien outillé, il vaut mieux s'abstenir, car on ne fait là que du mauvais travail, à tous les points de vue, avec un personnel insuffisant et un matériel trop rudiment^ire.
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Certes, tout le monde ne peut pas disposer d'une grae à vapeur^ pour soulever et remettre en vraie place des blocs qui pèsent souvent *20.000 à 30J)00 kilo^r,, et parfois plus ! Mats chacun de nous peut louer, pour sa période de fouilles^ trois ou quatre puissants crics à des entrepreneurs ou à de.s charpentiers
Doliucii dt* Krukeniiio, û Ploulmmel (Morbihan),
de la grande ville voisine, et les emporter sur le chanlier dans le Irain el dans la voiture. Puis ii choisira des ouvriers^ qui aient de bons ou (Us; ils sont désormais indispensables, La marKi*uvrc des crics, bien connue de tous les ouvriers, est des plus aisée. Il en faut au moins trois : un très fort, un moyen, et un petit, très maniable. Quant aux autres appareils, on trouve à les emprunter partout.
11 faut^ pour un mé|i,^aiithe, disposer d*au moins quatre hommes^ très vigoureux, habitués à remuer
^im
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des pierres et à travailler la terre. La restauration de ces moiiumeiits est en elFet très pénible. De plus, pour aller vite, il faut bien payer ce personnel ^ d'auLaut plus que son matériel {pioches, pelles^ pinces en fer^ barres en fer^ etc.) s'use très vite dans de telles conditions.
Ce qui est le plus important, en l'espèce, c'est d^avoir 90US L'i main une bonne équipe d'ouvriers, bien entraînés, bien payes, pleins de conliance en la valeur technitfue de leur chef suprême, qui doit être secondé par un chef de chntitier intelligent et vigoureux, capable do mauit*r le cric et de donner Texemple^ c'est-à-dire de mettre la main,., a !a poignée.
Dan?? ces conditions, malgré les diflicultes de Tentreprise en pleine campagne et malgré un travail quoti dien, qui est très pénible, parce qu'avec des moyens restreints il faut remuer constamment des blocs énormes, on arrive à des résultats très sul'UsanLs, en ce qui concerne la science préhistorique : ce qui est le principal dans Tespèce !
B. FouiLLi^s. — Avant de commencer la fouille d'un mégalithe qui n'est pas sous tumulus (nous n'avons ici à nous occuper que de ceux-là), il faut avoir soin de prendre plusieurs précautions.
1° Préliminaires, — 1"^ 11 faut d^abord le photofjraphier. autant que possible, aux quatre points cardinaux, et exécuter ce que Marcel liaodouin a appelé lu ph n i ofj rap hie va rdii la le éq u kl is la n te .Malheureusement, ce n'est pas toujours faisable, et souvent il faut se bor-
1. Les jeunes cantonniers sont surtout à utiliser; on peut les em|iloycr, après des démarches faîtes auprès de leurs chefs directs^ les ajjrentsvoycrsd^arrtindissemeTil, qui leur rci usent rare* njcnt ce supplément de aalftire.
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r h une ou deux épreuves seulement ; mais il est très
rare qu'il soit impossible de photoj^^raphier à un point
cardinal précis. Dans ce cas, ii faut alors noter avec
soin rorientation forcée à laquelle a dû être fait
Tunique néf^atif. 2** H faut ensuite décrire à fond Vélat
dans iequel on trouve le mégalithe^ avant toute Texplo-
ration* Mais cela exiji^e une certaine habitude, si Ton
,e veut rien oublier dans le mémoire scientilique à
éditer ul térieurement.
Gomme on doit arriver sur le chantier avec un
'Cfilffue cadastral du champ ', on commence par
^tuer ' le monument sur ce croquis, en ie repérant de
içon précise par rapport à deux des côtés de la pièce
terre où Ton se trouve ; les deux « coordonnées de
ualton ^ » devront se rencontrer au centre même de
nsemble des pierres *.
Cela fait, on exécute, ù très ^n^andc échelle,
croquis orienfi% indiquant la situation de.s blocs
ibles sur le sol, par rapport les uns aux autres, siir-
ut quand Tallée couverte est elfondrée. Il faut avoir
itiin de numéroler toii^ le?i hlocs dans un ordre donné,
lour ne pas les conlonrlrc pendant le bouleversement
D'ordinaire le cadastre est à l'ëctielle -^-^ , pour les envi-
lus de» bourgs.
|2, Dfliis la descriplion Leclmigoe, on toiiiplelera cette donnée
ir V{t{tîiude\ les coordonnées géogrnphiques du lieu, le
emin à prendre (voies d'accès) pour g^ogner ce point de réalise
t bourj^' le plus vmain.
|3. Il vaudrait rnieut choisir toujours les mêmes, par exemple
illes du Xord et de l'Est; mais, ea pratique, cela ii*esl pas sou^
nt possible.
Il faut autant que possible reporter la situation cad^is traie les ciirteîi (féo logiques du service des Mines, qui corres-
ndent aux caries d'État-niajor au — —
HO.OOO "
causé par les fouilles), de mesurer exactement la dû tance horizontale qui les sépare les uns des autres, c
UÀ
(f^rh
de noter la nature pétro(fraphique,de chacun d'eux, e leurs trois dimensions hors terre.
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Si les ronces ou les herbes cachent trap les pierres^ ur que cette clescriplioii soit possible avant tout a^^emenl, on ne la fera que lorsque les ouvriers les ront coupées à la serp^ei à la petle^ mais avant qu'ils ■mmencent à toucher au sol ou i»ux blocs épars. Il ne faut pas chercher à ce moment k déterminer orientation tiu monument, à moins qu'il ne soiL encore presque intact, car on risquerait de commettre une erreur. Quand les blocs sont on peu bouleversés^ et les tables tombées ou brisées, on se tromperait certainement. Pour se faire une opinion détinitive à ce sujet, il faut absolument connaître la disposition générale de la sépulture elle^méme^ quand on trouve du ' moins des ossements en place.
'i** Foniltes proprement dites. — Tous les bîocs de pierre étant bien visibles et V et rtl presse nf du monumeni ayant bien été noté par des descriptions succinctes * et < des croquis, it faut dresser son plan d'attaque. Deux cas peuvent alors se présenter : a) Ou le méjt;alîthe est i debout en totalité ou en partie ; h) ou il est complètement effondré ou à peu près, et plus ou moins caché ' sous la terre.
! a) Méfia lit ke reconnaissahle. — Dans la première hypothèse, le gn'tntî uje du monument est facilement reconnaissable, qu'il s'a;L,^isse d*une allée couverte, d'un cromlcck, ou d\ni dolmen; et Vorîcntafictn générale est par suite trouvée. Il n'y a plus qu'à déterminer où se trouvait Ventrée^ c'est-à-dire la partie opposée au ^ond de la sépulture. Ce n'est pas souvent possible à un fcapide examen des lieux, car presque toujours les blocs
1 . Marcc! Baudouin recommande pour cela Temptoi de fiches 911, carton i une pour chaque blocj, qu'il su 111 1 de numéroter. C*esL "lus commode pour écrire en plein champ et en plein air.
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de rentrée sont tombés et enchevêtrés les uns dans] les autres^ et parfois cachés par des tables qui les! recauvrent. Mais le fond^ par contre, constitué cl'ordi-J naire par yn pilier plus volumineux que les autres etl d^aiMeurs souvent elFondi'é vers V(tiférieai\ est plus | f aci le. à recon ti a î I re .
Quand on doute, il ftiut alors se rappeler celle donnée due kVohsertmium seule ; en |,^énéraï, rentréeest du côté du soleil levant; le fond au soleil couchant *.
A) Méfjfiliihe démoli. — tjuand tout est bouleversé sur Je sol, il est très difficile de s'y reconnaître. Quand une partie du monument est enfouie, c'est même presque impossible. Dans ces cas, il faut faire d'abord meltre à nu sans exception tous les blocs épars, de façon à bien savoir où Ton va. Et si, cela terminé, la disposition des piliers tombés n'indique pas, grosso modo^ le ij'-rand axe de Tullée ou du cromlech, il ne faut pas hésiter à supposer le problème résolu, et à ag"ir comme si l'on é4ait sûr que cet axe est Est-Ouest et que rentrée est à TOrient.
En somme, dans les deux cas, il faut, on ïe voit, travailler sur le grand axe, connu ou présumé^ du monumeni^ qui va généralement de l'Est à fOuost, et commencer à attaquer par rentrée, d'ordinaire située à rOrient, parce qu'il n'y a là que des petits blocs faciles à remuer, parce qu'on arrive d'ordinaire sur les os des pieds, et les vases constituant le mobilier funéraire.
Alors on indique aux ouvriers :
1*^ Quels blùc:i il faut déplacer à rerilrée pour déi^ï-ager le grand axe ; 2** L'étendue {largeur, point dû départ et point terminus, etc) de la tranchée à faire, au niveau
1, Les exceptions à cette règle sont pcut-ctre beaucoup moins j nombreuses qu*on Ta cru jusqu'ici. J
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de cet axe même; mais la tranchée doit loujours se terminer à V Ouest ^ c'e.st-à-dire au ai veau du fond s ^
C»laieii de Ivedescan Caruac (Morbllmai. 1, 3«ni fçr*
Fig. 177.
Dolmen dt- Kermario h Cnrnac. laoo gr.
Fig. Ï7H.
Dolmert dii ItcieluT. Plnniurounu'leii (MorljiJiîinl. 1 aoo gr.
Fig. i7?J. Drilciifui d(* KtTbvid, à Carnac.
Dolmen de Kercado, à Carnar. ï 30o gr, :iou gr.
\Urr^n\
-■rtt-âêc
Fig, 181.
Dolmen de Dd-er Groali, Locmarîaqner- l/îilMj jjj^r.
quand on le peut (Dans un grand nombre de cas, la tête du cadavre se trouve en elfel de ce côlé).
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1^ Déplacemenl dex blocs, — On commeoce par faire déplîiver lea blocs tombés sur le sol au niveau du grand axe et à l'entrée, de façon a pouvoir plus tard fouiller en ce point. Mais, si ces blocs sont des tables^ il ne fant pas sonj^er à les tratjs porter, ou même à les faire dévier un instant, même quand on peut disposer de [jln^ieuTH ^a/re.y de bœufs pour la traction des pierres* ; il faut se bornera soulever une de leurs extrémités.
Fig, 18Ï.
Dû I mon d(* KiTib^fino,
Fig:. \%^.
ÏJnliiipn de Manc-Lud, Lo-cmticîaquei', 1 "ioo gr.
pour pouvoir passer au-dessous d'elles: ce qui s'ob^ tient à î'aide de trois ou quatre crics, et de cales et rouleaux en /pois, dont nous recommandons très vivement remploi -. Les piliers, eux, se déplacent, soit avec des crics, soit avec des bœufs ; mais, dès que les pierres dé[>assenl 3.000 à -t.OOO kilos^ l'usage des bœufs ne dû une pus g-rand chose, maï^'^ré l'emploi des rouleaux et des pierres de calat^^e.
1. Les ciiltivak*urs vnisiiLs dii clmiilier uti propriétaires dy sol peuvent luiicr deux ou Iroi» paires de bieufs ; pour pouvoir Icî* utiliser, il faut emprunler de tunji:ues chaînes de fer â crocUei, pour lixer l*aLlelaj?e au bkic à déplacer.
2. Ou peuL louer é^rnlemeut ces rouleaux et ces coins à un chaï'peiilier. Marcel Baudouin emploie une clemi-douzaîne de rouleaux en xapin de dilTéreutes longueurs et cinq ou six CAleSt en bois de chêne, de faibles diniensious.
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An 1110 ment du déplacement des piliers ci âw sou lét'ernenf des lahfes, il est bon de faire quelques jjIioLographies, géiiéralemenL du côLc Nord ou du côté Sud, suivant l'heure qu'il est et la paroi du nié|t»:iilithe sur laquelle ou opère. Plus turd^ eu eUet, la fouille terminée, ou ramène en place les blocs déplacés ; il est donc bon qu'on ait des documents très précis rappelant ce travail S[iécial, car alors on n'aura plus le moindre point de repère, I) est bon de joindre à ces photographies spéciales des notes indiquant nettement ce qu^on i\ fait à ce moment particulier des opérations '.
2** Tranchée. — C'est le moment où Tarchéologue ohef de chantier doit ouvrir les yeux ; et il ne lui est pas permis de quitter les lieux une minute. En eiïet, la tranchée v^a mettre au jour de nombreux objets^ qu'il doit de suite situer en protVmdeur et en étendue sur des croquis, au moment de la trouvaille. De plus, ce travail est parfois très dan^^^ereux pour les ouvriers, car certains piliei-s, restant debnut et supportant des tables 1res pesantes, pourraient tomber et linieuer un accident terrible, si l'on creuaait frop près de leur pied ^^ peu enfoncé en terre . Il est donc iiulipensabic que, responsable de la vie de ses hommes, te directeur des fouilles surveille en tout temps leurs manœuvres, par» fois risquées. Si la Iranchée a a passer par-dessous une table tombée, relevée momentanément et soutenue en l'air par des crics ou des appuis artiliciels de bois ou 4le pierre, lexploration est encore plus dan^»'ereuse
1. Vaï liépïaçaiit cea blocs sur le sol, on irnuvç parroîs, au-des- «oUB d'eux, sur la terre vl'h^l'IoIc ellL'-mL'mx^ des débiis m'allon>iimiiis ou plus modernes. Il faut, bien i^ntendu. tout reeueillii' avec âoin, et noter cela avec précision.
2. îl est bon d'en rester étoig^nc de ITi a 20 centiinèLres au iitoiuB.
Manuel de recherc fies préhistoriques. IK
et exige une attention encore plus grande. Dans ce cas, en elFet, il ne faut pas creuser trop près de ces soutiens temporaires, difficiles à consolider. On cherchera d'abord au milieu même; puis on étendra son champ d'action peu à peu de chaque côté, en procédant avec une sage et prudente lenteur.
D'ailleurs la meilleure façon d'éviter tout ennui est de ne faire d'abord qu'une tranchée 1res peu large
Morà
Fi g. 184.
Scliéma d'une tranchée exécutée au centre d'une Allée couverte.
(1 mètre à 1"" 50), et surtout très peu profonde^ ayant à peine 30 à 40 centimètres de profondeur. L'expérience a appris en elfet que souvent elle était suffisante ; et comme, d'autre part, les piliers debout sont d'habitude enfoncés d'environ 50 centimètres en terre, on ne court pas trop de risques.
Ce n'est que si besoin est qu'on élargira et approfondira plus tard cette première tranchée, dans une seconde opération. Celle-ci sera alors faite à rebroussepoil^ c'est-à-dire du fond vers l'entrée, en comblant sur les côtes, surtout au ras des piliers, au fur et à mesure, toute dépression dépassant 0"* 60 pour les allées i:ou vertes en place.
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a) Creusemeni, — - En se confomianl aux données prescrites parles ouvrages de médecine léiçale, sachant à peu près à T avance où se trouve le cadavre s'il y a inhumation, on fait débuter la tranchée un peu avant rentrée même du mé^alithe^ c'est-à-dire commencer à quelques mètres à l'Est du premier bloc. Deux hommes peuvent travailler ensemble : Tua se sert de la pioche, l'autre de la pelle; le second se repose, pendant que le premier travaille. Un troisième (ou un enfant, ou mieux une femme) pourra écraser alors la terre enlevée, y chercher les petits objets, ayant échappé aux ouvriers foui) leurs ^ et même la passer au crible^ avec Taide de Fautre ouvrier*
C'est avec la pioche qu'il faut attaquer d'abord le sol très durci, La pelle est impuissante d'ordinaire, car la terre est tassée fortement et très sèche (on ne fait, en edel, ces travaux que pendant la saison d'été); elle n*est utilisable que pour enle\er les mottes de tachées et les diviser.
h) Troljvuilleis. — Généralement les trouvailles se font presque à la surface du soL Une très légère couche de terre végétale (10 à 20 centimètres) recouvre les débris de mobilier^ situés, comme les ossements, dans une autre couche de terre paraissant rapportée^ dite terre décomposée^ quand tl y a eu inhitmadon vraie, sans cercueiï.
Toute la terre enlevée doit être mise de côté, et examinée à diverses reprises, Elle doit être tamisée de suite, surtout quand le dolmen a été fouillé antérieurement, car on y trouve alors des pièces de monnaie récentes, etc.
P Poterie, — - Dès qu'uu morceau de poterie on tout autre objet apparaît, on s'elTorce de ne pas briser la
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trouvaille. Pour cela, on surAeille avec grand soin les coups de pioche donnés au voisina^'^e et n'abandonne pas TouLil des yeux^ au moment où il détache la motte de terre. C'est, d^ordinaire, à rentrée du monument qu'on trouve les vases ou leurs débris quand il y en a. Là aussi se voient souvent des amas très localisés de terre charbonneuse. Ensuite des lots de cendres^ probablement placées jadis dans des pots (Fig-. 185à 192). De-ci de-là, on rencontre des débris de silex ou d'autres objets.
2" O^senienls. — On ne tarde pas à apercevoir les premiers ossenieuts, s'il eu reste. Généralement, on rencontre, dans les mégalithes non bouleversés, les os du crâne» des membres supérieurs, et surtout des fra^'"ments de fémur* On les découvre sur place, sans les remuer si possible, en enlevant la terre a la main ou avec le petit outil des botanistes herborisants, très commode en 1 espèce.
Si Fou peut, on fera bien i\e photof/mphier les ossements en terre, c'est-à-dire la tranchée.
Siiicatage, — Si un squelette se présente non brisé, hien en piace^ il sera toujours intéressant de silicaier les arlicitlatiom^, suivant la méthode de Marcel Baudouin, à l'aide du silicate de potasse chirurgical, dont il faut toujours être muni en quantité notable- Ce silicala^e donne surtout de bons résultats pour la colonne vertébrale, quand elle se présente presque à Téta t normal. Il est aussi à recommander, pour l'enlèvement ps parties osseuses et des os à caractères préhistoriques^ Bt-à-dire les plus précieux: tibia, tête du fémur, îete huniérale, Irochlée de Thumérus, mâcboire inférieure, et surtout le crâne. Dans cette méthode, on silicate à la fois les o^ et les terres qui les entourent ;
e!le n'est donc pas comparable im silicatage des restes fossiles^ ima^nnû depuis long temps. Ce procédé peut être utdisé aussi pour les poteries brisées sur place.
Le moment est alors venu d'enlever les ossements dans Tordre même de la trouvaille. Chaque os important doit être enveloppé dans un morceau de papier, avec un numéro d'ordre correspondant. On les met ensuite dans une boîte ou un sac spécial, de fa(,*on h ce qu'ils ne se cassent pins. Les plus fraj^nles peuvent être enduils de silicate sur les lieux après leur extraction,
c) Terre. — U est toujours bon de recueillir, dans des boîtes en fer, des éch;*ntîllons de la terre au niveau des ossements, pour pouvoir ultérieurement la soumettre, au besoin, à l'analyse chimique et à l'analyse microscopique.
Cette terre est, d'ailleurs, plus humide, plus fraîche que le sol voisin. Souvent, elle est d*une coloration noire : ce qui semble bien indiquer une tombe par inhumation^ c'est-à^dii*e une décomposition de matière animale, et non pas un monument ayant servi d'ossuaire simple.
A chaque couche traversée (terre végétale superficielle, terre d'inhumation d'apparence rapportée, terre naturelle du sol sous-jacent), il est bon de noter sur place et à l'instant mémo la nature du sol et Vépaisseur de chacun de ces dépôts.
cl) Pierrailles. — Les pierrailles qui servent de blocs de calage ou constituent des restes du galj^^al sus-mé*:;'alithîque doivent être examinées et déterminées au point de vue pétrographique, car il importe de savoir d'où elles peuvent provenir. On en trouve d'ordinaire un ^rand nombre, surtout en arrivant à ïa face interne des piliers encore debout, ou à Tendroit qu'occupaient les blocs redressés.
MONUMENTS A GROS9El<t PIEHHES
e) Sous-soL — Quand on a vidé la tranchée sîupeHiciel le, OD continue en creusant plus profondément, par acquit de conscience. Bientôt ou arrive au sol naturel, c'est-àTflire au limon des plateaux de la ré^^ionv ou à la roche sous-jacente. Il faut bien prendre en note la nature du sous-^ol et des terrains qui le constituent, et faire à ce moment un croquis de la coupe de la tranchée (Fif,^ 184).
II K — Restauration.
Les recherches sont terminées. Il reste à remettre les choses, sinon dans Vctat ancien (ce qui n'est pas toujours possible et n'est pas toujours souhaitable), du moins dans les meilleures conditions possibles, pour que le monument ait l'aspect qu'il avait autrefois K
Un fait domine ces tentatives; il n*est pas d'ordre scientifique, mais pratique : c'est la question d'argent.
Comme les savants ou les amateurs ne peuvent se livrera ces restaurations qu'avec des bud^:ets très limités, quelques centaines de francs à peine d'ordinaire, il en résulte qu'ils ne font pas toujours ce qu'ils veulent en pareille occurrence, et que, par suite, les in^^énieurs, qui sont hiibïtués à dépenser des centaines de mille francs et à utiliser des machines puissantes, seraient assez mal venus a critiquer ces tentatives, toujours faites en réalité dans les plus mauvaises conditions. Et il en sera sans doute lon^^^lemps ainsi^ chez nous, car les temps sont éloig-nés encore, où la Sous-commission des Mégalithes du Ministère des Beaux-Arts possédera une
1. Consulter pour plu» de dctails : Marcel Baudouin, Comment il fnnl restnttrer un dolmen. — La Vulg. scient., 1905, p. 143, %. ;
t d*exéculer^ avec méthode et reeooslrucUoQS. Malgré ce» coocfitioQS déploraUes, les Prébislorieûs d'avant- ^mnle, actifs» tBâtmiU et enthousiastes, se sont mis h TcrflYre et ii*Ofil pas aliendu que l'État leur donne le bcMi exemple. Fcmr prouver que la terre tourne, je veux dire poor démociirer qu'eu matière de reslauration iBcgalithîque ou peut faire de bonne besogne^ ils sodI parlb en guerre sans crier gare, c'est-à-dire se sont lancée dan» des entreprises qui^ il y a quelques années, auraient paru fort téméraires.
Vue Nord
Si ralléc couverLe est a peine démolie, on n'a que îjuriques piliei'^ à redresser: ce qui est facile, en proeédjiiU comme pour \e^ menhirs. Aulant que possible, on les ivmettra k leur vraie place.
Si une table a été soulevée, on la rabaissera, pour éviter des accidents ultérieurs, si on ne peut la consolider àvec ses anciens supports naturels remis en place.
MaU parfois loul e^t détruit et le sol jonché de
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pierres lombées à phit, qu'il a fallu déplacer. Il esl inclispens^able alorâ de les ramener au -bon eadroil etde les y redresser les unes à coté des autres. C'est pour celte opération délicate el pénible que les bœufs ^ rendent de ^^rands services,
Les méf^^alithes à sépultures, qui sont les monuments les plus intéressants à fouiller dans TtJuest de la France et en particulier en FÎTetii^ne et en Vendée, exigent souvent en elîet l'emploi de la force ri^fnia/epourdé^a- ^^er le point précis à explorer des énormes blocs de pierre H, tables ou piliers, qui les cachent et Tout empêché d'être violé jusqu^à ce qu'une exploration méthodique ait élé faite. Or, dans ces contrées, le seul mode de traction qu'on peul utiliser pour des masses d'un tel poids est celui que procurent des attelages de bœufs de labour, prêtés par des cultivateurs du pays.
Six bunjfs sont presque toujours sullisants pour de tels travaux, car on n'a pas d'ordinaire à traîner des blocs pesant plus de 1.000 à 1.500 kilogrammes, poids moyen des piliers mégalithiques ordinaires. Certes, quelques pierres sont plus lourdes, surtout celles du fond des allées couvertes; certes, au démarrag-e, il faul tenir compte, en outre, de la résistance opposée par la terre accolée à la face inférieure du fragment à ébranler [quand on ne peut pas au préalable le a soulager m, et ïe dégager de sa gangue à Taide des crics]. Mais huit bœufs, en Fespèce, ne fourniraient pas un elTet plus grand -f car il est dillicile de faire manœuvrer avec ensemble un attelage aussi considérable.
D*autre pari, il ne faut pas s'attaquer, avec la iraction a n im a / e , aux gran des ta ht es , qui pès e n t de 1 . 0(!M> à
Marcel Baudouin, Vulgar. scient.^ Paris
MONrAlENTS A fiROSSES PIERRES
lO.OCK), voire même 9(K00[> Itilog^rammes; on perdrait évidemment son lemps. Ce moyen n'est donc de mise que pour le déplacement horizonittl des blocs variant en poids de LOÔO à 5.000 kilo^n^ammes au plus.
Quand on emploie les bœufs, il faut avoir bien soin de faire conduire Tattelap^e par le cultivateur ou le g^arçon de ferme qui a rhabitude de s'en servir ; sans cela, nn n'obtiendrait qu'un rendement 1res médiocre de la force vraie de ces puissants animaux, car le premier venu ne peut pas leî^ faire manoeuvrer. Au harnache- THcnt local, il faut adapter en outre de fortes chaînes de fer, destinées à enserrer la pierre ; et toutes les fois que cela sera possible, on fera traîner celle-ci sur des rouleaux de fer ou de bois, de grosseur moyeu ne^ pour diminuer la résistance.
En prenant toutes ces précautions, l'emploi des ba'ufs, encore mal connu et peu utilisé, pourni rendre, à tous les amis des monuments méj^alithiques qui désirent procéder à des restaurations, et surtout à tous les Préhîsforîefîs qui fouillent ces sépultures, de très signalés services.
Le monument étant bien débrouillé sur le papier, ou se met a l'œuvre, S*il s'apt d'une allée couverte, on s'occupe d'abord de la pierre du fond^ point de repère capital, qui est d*ordinaire à Touest; puis on chen^be à remettre en lif/ne les piliers des deux parois : d'abord paroi nord, puis paroi sud, car, presque toujoui^s, le grand axe de ces allées est dirigé de Touest à Test, avec entrée à Forient, du côté du soleil levant.
Autant que possible, il faut replacer les piliers dans Tordre même qu'ils avaient jadis : ce qui souvent est possible, car ces blocs, qui ne pèsent guère plus de 1 .000 à 1.500 kilogrammes, sont, quand ils sont lombes,
ûM
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faciles à déplut er sur le sol avec des crics ou des bœuls, et des rouleau Xc Une fois tous les piliers amenés en ligne et eu place ^ il ne reste plus qu'à les redresser^ comme on le fait pour les menhirs : ce qui est relativement ais(5, claiit donné leur f^iible poids.
Mais parfois ïii pierre du fond est impossible à déjo^^ajçer, pjirce qu'elle est tombée noua une table : ce qui nrrive souvent; on est obligé alors de renoncer à sou
t. Vut Xord. — Paroi Nord de Tallët^ comiLTle. après rostatiralion incomplète.
redressement. Toutefois, les vraies difFicuItés ne commencent ^^oère qu'avec les lahles^ qui pèsent parfois jusqu'à 30.000 kilogrammes et plus.
Le problème mégalithique est^ dès lors, évidemment résolu, dans Tétat actuel de nos connaissances et de nos moyens financiers.
On a découvert le monument antique; on Ta étudié
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le mieux possible, avec le peu d'argent dont on disposait.
Il ne reste plus rien à faire qu'à le conserver pieusement, à Tétat de propriété nationale (quand il en vaut la peine), pour prouver à nos petits-neveux que les J savants du xx® siècle savaient apprécier, étudier et respecter, comme il convient, ces vestiges précieux d'un passé très lointain et très glorieux.
Quand toutes les pierres ont été remises en bonne place, il ne reste plus qu'à combler la tranchée du centre, à égaliser le terrain à ce niveau, et à dégager le pourtour du monument. Il faut faire disparaître les pierrailles (on en extrait toujours plusieurs mètres cubes), et rendre le champ cultivable jusqu'au mégalithe, de façon qu'il n'y ait aucun espace perdu inutilement (ce qui mécontente toujours les fermiers).
Gela fait, il faut exécuter à nouveau les photographies cardinales équidistantes du monument restauré, dont on aura ainsi les principaux aspects. Enfin il faudra s'efforcer de faire classer le mégalithe s'il en vaut la peine, ou de le faire acheter^ par la commune si possible, car on ne saurait trop protéger les monuments de cette nature, qu'on détruit tous les jours sans vergogne, sous prétexte de gagner quelques mètres carrés à Ta^^riculture ou d'empierrer quelques mauvais chemins du voisinage !
CIIAPITRK VU
Les tuniulu« sont des amas de pierres ou tle terres, * recouvrant une ou plu.sietirs sépultures.
Leur reconnaissance est facile sur le terrain, pour [tout observateur attentif.
La plupart des tumuîus srvnt circulaires; d'autres sont carrés^ ovalaires. Certains sont tout petits; d'àulres
Çouiie du giaiid tmiiulus du Mont-Saiiit-Micbcl, à Cartiac iMoi') ilian . 1, l.oOiJjjrr.
atteignent ]ust|u'à 17 mètres de hauteur et une soixan-
Laine de mètres de diamètre. Le plus grand de tous,
LceluideCamac, mesure 165 mètres de loii^% 10 mètres
Coupe du Manê-er-Hoeck à Locmanaqucr (Morbilian). 1/1»3W> |jri**
[de haut, 58 mètres de large (Fig. 195).
Sous les petits tumulus, le corps a été placé dans une |tom belle en pierres sèches, ou même a été recouvert
iOT
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clireclenicïil jiar les lerfcs ropportées* Sous les j^^raods lumulus se Iroyvent des allées couvertes ou des dolmens.
On y observe <leux modes de sépulture : a par iocinératioii m et jiar « inhumation saus cercueil ».
GoiipedutunmlusdeTuïuiae' ît AnKOii (Morbilian;* t/l.SO0«
Les morts ont presque toujours été ensevelis avec des armes en pierre, en bronze, en ter, tîes bijoux en bronxe, fer ou or, vases, etc.
Les grands tumulus sont rares et isolés.
Fig. 19», Coupe duGalgal de Gavrinîs iMcirbîhan)
>gr.
Coupe du tumulus de CrubplK. k Bek < il orbilian), 1 i.oOO gr.
Les petits tumulus sont nombreux dans certaines régions, el presque toujours ^^roupés.
Voici les noms habituels des iieux-dih eorresponflants :
La Mofle, le Morl^ VHonime mori^ les Tomiwaa:!:, TomhelleSy Tombefles^ le Champ des morts, VAîre, le Pierrier, le Marier, le Champ de la Bataille, etc.
Les tumulus se rencontrent de nos jours plus particul jèrem eut dans les bois et dans les friches, c*est-àdire là oii la culture ne les a pasencorefait disparaître.
TUMULUS
Un tumulus se présente toujours sous la forme d'un amoncellement régulier. Cette particularité les différencie des autres élévations de terrain. De plus, il présente souvent en son centre une dépression de terrain^ dïiQ cuvette] cette dépression est due à l'affaissement de la sépulture intérieure.
Certains grands tumulus sont couronnés d'un cromlech, d'autres d'un menhir. Quelques-uns, plus petits, supportent un mégalithe funéraire. Mais il est probable que ces tumulus ne sont pas de vrais tumulus^ mais des mottes ou des buttes préhistoriques.
Beaucoup de tumulus ne contiennent qu'une sépulture, qui se trouve presque toujours au centre et au fond; certains en contiennent plusieurs, dont une au centre et les autres à divers degrés de profondeur dans la masse tumulaire. Ces sépultures supplémentaires sont d'âges différents ; la sépulture centrale est la plus ancienne, puisque c'est pour elle que le tumulus a été construit.
Il y a donc urgence à reconnaître la sépulture primitive, avant les autres, car elle date le monument. La caractéristique de cette sépulture est l'absence de tout remaniement dans la construction du tumulus et la régularité stratigraphique des diverses couches le constituant.
FOUILLE d'un petit TUMULUS
a) Procédé ordinaire. — La première chose à faire est de déterminer le centre du tumulus. On y arrive soit par la cuvette tumulaire, soit en faisant passer par-dessus le tumulus une ficelle selon la ligne N.-S. et une autre selon la ligne E.-O. Le centre se trouvera Manuel de recherches préhistoriques. 19
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à l'intersection de la ligne E.-O. avec le milieu de la ligne N.-S.
A chacune des extrémités de la ficelle E.-O., on plante un piquet; de même, on en plante un autre au sommet du tumulus, c'est-à-dire à Tintersection des deux cordes.
On tend alors, horizontalement, dans la ligne E.-O., une corde qui affleure le sommet du tumulus et qui plus tard en indiquera la hauteur. S'il y a des arbres
Fig. 200.
Coupe d'un tumulus indiquant la marche des terrassements en gradins,
— C, piquet central. — A.-B, les deux perches plantées selon l'axe Est-Ouest
— O-K, la corde tendue horizontalement. La cuvette tumulaire est en hachures. Elle nexiste que dans le cas d'elTondrementde la sépulture.
à proximité, on s'en servira pour attacher les extrémités de cette corde horizontale; s'il n'en existe pas, on y suppléera en plantant deux perches, de hauteur sufïisante, aux deux extrémités du diamètre Est- Ouest et à l'intersection de la courbe Est-Ouest du tumulus avec le sol environnant. Pendant toute la durée des fouilles, il ne faudra pas toucher à cette corde horizontale. Nous indiquons de préférence la ligne Est- Ouest, parce que la plupart des dolmens et des sépultures sont orientés selon cette ligne ou tout au moins Levant-Couchant.
TUMUtUS
Si la nature cîu terrain le permet, il faiit ouvrir la tranchée selon la lig:ne N.-S., en commençant par le Sttil^ de façon à avoir un éciairaffe plus compiel dans la tranchée.
Celte tranchée sera ouverte sur une largeur de l>^70 et conduite par gradins de 0"^ 20 de hauteur^ jusqu'à Ta plomb du centre du monument.
L'avancement de la fouille par gradins de <>" 20 d'épaisseur aura pour principal avantage de taciliter renlèvement des terres extraites et de pénétrer méthodiquemenl jusqu*au centre de l'amoncellemenL Les matériaux: seront rejetésen arrière et élendus en nappe.
Pendant la marche du déblaiement, il faut noter sur le carnet tous les incident:^ de la Touille et décrire les trouvailles.
Dès que Toq rencontrera les pierrailles qui formaient la sépulture, il faut bien se garder d'y toucher, de crainte d'etfondrer la voûte et surtout éviter de la piétiner.
On abandonnera momentanément cette tranchée pour en commencer une autre dans la partie Est du tumulus, suivant le diamètre 1^,-U. On creusera cette tranchée perpeudiculairement îi la première, avec les mêmes précautions; et on la poussera jusqu'à sa jonction au centre du tumulus, avec la tranchée Sud,
Jâ
Flg. SOL M+'ihodci des ii-audides pcr-
tioii tlim tumiiliLB.
Quand les deux ti'anchées seront réunies, on aura alors la voûte à découvert sur une largeur de 0"" 70, selon deux directions perpendiculaires. On finira de déblayer toute la voûte.
Alors on pourra attaquer la voûte et explorer la sépulture.
Les mêmes précautions sont à prendre, quand la voûte s'est affaissée.
Dans les deux cas, il faut enlever les pierres une à une, jusqu'à ce que Ton ait dégagé toute la partie supérieure de la sépulture.
Dès qu'on apercevra un ossement, il faut bien se garder de l'enlever, mais le recouvrir avec des pierres plates par exemple, de façon à ne rien déranger et à pouvoir ensuite étudier la sépulture avec le corps et le mobilier funéraire, tels qu'ils ontité inhumés.
Il faut alors prendre sur le carnet les renseignements suivants :
1" Hauteur du tumulus ;
2« Diamètre N.-S. et diamètre E.-O. ;
3" Hauteur de la voûte de la sépulture au-dessus du sol:
1" Lar^'-eur de la sépulture;
5'^ Loii<^ueur de la sépluture;
O'^ OrienUitian du grand axe de la sépulture, et par suite du squelette ;
7'^ Faire un croquis de la coupe de la tranchée avec mensurations ;
8'' Faire un croquis du squelette et du mobilier en place, et prendre les mensurations et les notes nécessaires à cet elTet ;
9'^ Mesurer la distance perpendiculaire du crâne du squelette au diamètre Est-Ouest, qui est indiqué par la corde tendue horizontalement;
lO'' Mesurer la distance du centre du tumulus à la base de la perpendiculaire ci-dessus;
11" Prélever des échantillons des matières (terre^
TUMULUS
etc.), en contact avec le squelette et les mettre dans des tubes.
Avec toutes ces mensurations, on pourra faire le plan et les coupes de la fouille.
Quand on aura terminé cette fouille, il faudra explorer le tumulus méthodiquement, de façon à se rendre compte s*il n'y a pas d'autres sépultures dans le monument.
Toutes les terres devront être examinées avec attention et au besoin passées au crible.
Jf
b) Procédé de Nessel. — Un autre procédé, imaginé par Nessel, consiste à isoler par deux tranchées assez larges et poussées jusqu'au sol naturel le massif central du tumulus. Ce massif central est ensuite découpé en tranches, qui sont enlevées et emportées à domicile où les recherches se font Fig. 202.
à loisir Méthode de Nessel pour
* l'exploration d'un tumu-
lus.
Ce système n'est pas applicabledans tous les terrains et devient fort onéreux.
CHAPITRE VIII
ENCEINTES DEFENSIVES
Les enceintes défensives ont existé bien avant la période protohistorique et sont probablement plus nombreuses qu'on ne le suppose. Afin de faciliter leur découverte et leur exploration, il est bon de les signaler et de les examiner attentivement.
Le camp fortifié était ordinairement établi sur un plateau élevé, au point présentant le plus de défenses naturelles. Ce choix très judicieux des escarpements permettait d'en défendre plus facilement les abords et limitait le travail de défense artificielle, qui consistait en rétablissement d'un fossé ou d'un mur^ souvent des deux.
Selon la nature géologique du plateau choisi pour établir le camp, on creusait un fossé, si le terrain était argileux, ou bien on construisait un mur, si la nature rocheuse du sol s'opposait au creusement d'un fossé. Il était en effet beaucoup plus facile d'accumuler les matériaux d'une muraille que de faire de grands terrassements, avec l'outillage dont disposaient les constructeurs d'enceintes fortifiées.
Les escarpements choisis sont toujours à proximité d'un point d'eau, source ou rivière, coulant au pied du^ rocher à pic. 11 fallait donc ménager dans l'enceinte une polerne, affectée au service du ravitaillement en eau.
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Dans beaucoup decamp8, cette poterne a été établie à l'endroit le plus propice pour son usag'e etllanquée d'un couloir forlilié jusqu'au point de ravitaillement en eau.
En plus de la poterne, les camps possédaient une porte située vers le centre de Tonvrag-e défensil", fossé ou muraille. L^abord en était protégé par des flanquements.
Du haut des camps, la vue s'étendait fort loin et il (Hait relativement facile de suivre les évolutions de t'ennemi.
Les enceintes fortifiées préhistoriques ont été utilisées plus Lcird, à toutes les époques^ et plus ou moins améliorées par les nouveaux occupants ; il est donc à peu près constant d'y trouver un mobilier fort mélangé.
Les ouvrag-es de défense sont constitués de dilTérentes façons et selon le cas on trouve :
A. — Un Fossè^ avec un épaulement de terre en arrière.
B. — Lîo mur en pierres sèches, présentant de g-ros blocs de pierres, que Von appelle Mur.s ctjclopéenjf,
C. — Une muraille en pierres sèches^ ou mêlées de terre avec un fossé en avant,
D. ' — Des remparts^ composés de couches de terre, alternant avec des couches de pierres, qui forniaient comme le remplissage d'une sorte de palissade et qui la renforçaient en arrière.
E. — Certaines enceintes présentent une particularité fort curieuse. C'est la inlrifiealîon ou la calciuRfion de leurs murs. Les murs vitrifiés sont propres aux pays granitiques ; les murs calcinés aux pays calcaires. Dans les deux cas, Factinn du feu est évidente, et encore inexpliquée. Il y a donc lieu d'étudier cette question, lors de toute occasion favorable.
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La hauteur des ouvrages de défense varie entre 2 et 10 mètres, selon le cas et selon la conservation du retranchement; l'épaisseur peut aller jusqu'à 15 et ^0 mètres.
Quant à la surface des enceintes défensives, elle varie depuis quelques dizaines de mètres carrés jusqu'à plusieurs hectares.
P Recherche des enceintes défensives, — La première des indications est de rechercher les plateaux, grands ou petits, bordés d'escarpements abrupts, et particulièrement les éperons séparés du reste du massif montagneux par un isthme étroit, par une bande de rochers. Les chances seront d'autant plus grandes d'y découvrir une enceinte, s'il y a de l'eau à proximité. Pour ces sortes de recherches, il y a l'intuition topographique, qu'il est difficile d'expliquer ; mais il faudra se demander quel point du pays, que l'on ■étudie, on aurait choisi pour s'y défendre, si l'on avait été obligé de le faire à l'époque qui nous occupe.
Du reste, quand on a Thabitude de lire une carte d'État-Major, on peut y indiquer les points facilement défendables; et ensuite on peut les explorer avec chances de réussite.
Il faut interroger les gens du pays, particulièrement ceux qui doivent vivre dans les bois ou sur les hauteurs : bûcherons, bergers, gardes forestiers, et même braconniers, etc.
Une précieuse indication donnée par la carte d'Ktat- Major et par les habitants est celle des lieux-dits. Les enceintes défensives ou les camps portent des noms
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spéciaux qui varient avec les régions et dont les principaux sont :
Bttr^ Ltt li.'trre, Mf^i/mrs, Muntharntis {de i>rîr, défense).
Cr^1f/e^^^ LVj.v/ero//, Ctisfre.s^ Cfistremtinl (de Caslra, camp).
Cas tel, C€ixleUan, Cnslillon^ G a le au, CAlel, Ciitl' Lh(s^ C/itifftfti, (^h.'tsxet/^ (^hristeil, Chùfeim^ Châlel^ Ch fi t e la rd , Ch â ( tl /o /? (de ca -v le ihi m , c h à l ea u for t ) .
Defeits, Le ÏJeffnnd (de defendere^ défendre).
Camp de Ccifiu\ Cnmp des /htmalnfi^ Camp dWUila, Le Clus, Le Camp.
Levée, Murée, Mtirfjer \ Fossé (des Sarrazîns, etc.); ForC Mtttiffnrl^ qui désignent un point fortifié,
On a aussi signalé uu fîiît très curieux : c'est que beaucoup de lieux de pèlerinag'es et d'antiques chapelles se trouvent druvs d'anciennes enceintes forli fiées.
li^niin, la plupart des j^roupes de iumulus sont situés dans d'anciens camps^ ou à proximité.
'2'' Fouille d^une enceinte défensive. — Lorsqu'on a ,
découvert une enceinte fortifiée, la première chose à 1
faire est d'en lever un plan (voir levé d'un terrain), j
avec toutes les mensurations et tous les détails de Len- )
ceinte. |
Pendant ce levé» on remarquera les endroits les (
mieux conservés pour y dirig-er ses recherches. ||
On pratiquera une Iranchée de 0"" 70 de lar^e, per- !
pendiculaire an mur, et on la creusera jusqu'au sol 1
naturcL Sur celte coupe, on étudiera le mode de cons- j
traction du retranchement et peut-être y trouvera-t-oo ||
des sépultures, des débris de poteries, des silex, du '
bronze et du fer. Dans certains camps, on a trouvé des ]
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pointes de flèches en silex, des haches polies, mêlées à des outils et des armes de différents âges et à des monnaies.
Dans le voisinage des retranchements, on peut trouver des fonds de cabanes^ que Ton fouillera méthodiquement (voir fonds de cabanes) ; des tumulus, et des puils comblés (Voir ces chapitres).
Les objets et les armes de tous âges se trouvent plus spécialement sur le revêtement intérieur de l'ouvrage défensif, au milieu de foyers et d'une couche de terre noire, charbonneuse, caractéristique.
En résumé, la fouille d'une enceinte fortifiée doit se faire avec le plus grand soin et la plus grande méthode, si on veut en tirer tout le parti que comporte une telle découverte. C'est ainsi que les fouilles du mont Beuvray ont donné les splendides collections que l'on sait et ont jeté un jour nouveau sur la civilisation de ses habitants.
CHAPITRE IX
FOSSES ET PUITS FUNERAIRES
A. Découverte. — D'ordinaire, les fosses et les puits funéraires ne sont découverts que par ^hasard, soit par des terrassiers, creusant une route nouvelle sur le flanc d'un coteau un peu abrupt, soit par des cultivateurs, au cours d'un labourage profond à la charrue, soit en établissant les fondations d'une maison. Il n'y a donc pas à insister sur ces trouvailles inopinées.
Toutefois, quand, dans un espace assez restreint, on a déjà mis au jour plusieurs fosses et puits, on peut prédire qu'il s'agit là d'une véritable Nécropole ; et, dès lors, la recherche réfléchie de ces sépultures devient un problème technique d'archéologie sur le terrain, fort intéressant à résoudre. 11 n'est pas au-dessus des ressources de la science actuelle, comme l'ont prouvé les campagnes archéologiques de l'abbé Baudry (1859 à 1877) et de Marcel Baudouin (1900-1904) à Troussepoil, commune de Bernard (Vendée) en particulier, etc. 11 faut, de préférence, se livrer à cette besogne au début de l'automne (fin octobre).
a) Fosses. — La recherche des fosses ^ est assez aisée. On reconnaît leur existence probable à la présence de coquilles d' huîtres sur le sol, dans les points où a passé la charrue; à la constatation pendant Tété,
I. Voir, plus haut, Tarticlc Sépultures à inhumation
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d'une sorte de dépression circulaire du sol, fendillé en circonférence de 1" 50 à 2 mètres; à une différence de végétation à l'automne (rherbe pousse moins bien à ce niveau) ; au soulèvement de pierres rapportées sur le sol par la charrue à Tépoque des labours, etc.
La recherche à la sonde peut parfois donner des résultats (terre noire, etc.) comme pour les sépultures en pleine terre (voir Sépultures à inhumation).
Mais, il n y a qu'un moyen de s'assurer de la réalité de la fosse : c'est de fouiller au point douteux. En quelques minutes, on est fixé.
b) Puits funéraires, — La découverte, à tête reposée et de parti pris, des puits est autrement difficile. Certes les signes précédemment indiqués peuvent correspondre à des sépultures de cet ordre, aussi bien qu'à des fosses. Mais, en général, on ne soupçonne guère l'existence des puits qu'à la présence de pierres rapportées^ disposées circulairement et en calotte, et soulevées par la charrue. Encore se trompe-t-on souvent et peut-on trouver des substructions gallo-romaines, au Heu d'une sépulture en puits.
D'ailleurs, pour trouver le centre du puits, après avoir enlevé toute la calotte de pierres, il faut mettre à nu la terre calcinée qui le comble, et qu^on reconnaît à sa coloration très noire, à son odeur, et à son contenu (débris de tuiles, carreaux, d'os de bovidés, etc.). On ne peut affirmer qu'on est sur un puits que quand, après avoir traversé la couche de limon des plateaux, qui a parfois 3 à 4 mètres d'épaisseur, on est arrivé sur un sous-sol rocheux, creusé en forme de cylindre^ ayant l mètre à 1'" 20 de diamètre.
B. Fouilles. — La fouille d'une fosse diffère profondément de celle d'un puits; et ces travaux ne doivent
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H être enLrepriâ que peadant les beauTt jours dû juillet 1
^m et d'août. P
ri) Fosses, — Pour fouiller uoe fosse, ce qui
isi fïieile
^^^ShHI^^^^I
4^PI i^^H|^^^^^^^H
1= Jl
te — o
^^pi^^^^Hrjwj^^H
H et rapide, il suffit de disposer d'un homme, qui pioche .
^M d'abord à son niveau, puis enlève la terre à la pelle, et
H d'uu autre ouvrier (de préférence un jeune garçon ), qui
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cherche dans la terre remuée et passée au crible les objets préhistoriques. Après avoir enlevé une couche de terre végétale., parfois peu épaisse^ on tombe de ï^uite sur les pierres rapportées, puis sur la terre uoire caraiv téristique.
La profondeur et la forme de la fosse varient d'ailleurs à llnlini. — La fouille demande h peine tin jour pour être terminée et menée à bien.
h) Puits, — Le vida',^e d'un puits funéraire est une opération très complexe et très lonf,nie, didicile, ei exig"caut un outillajtre, important et trèssolide^ de puisatier. Elle demande au moins huit jours (moyenne pour un puits de 10 mètres de profondeur) à frais homme^^, aidés d'un trieur : un puisatier au fond du puits, un luïnimo au treuil, et un homme pour porter et vider !es seaux remplis et extraits.
Au début, pendant les deux premier!^ jours^ on peut trfivailler sans treuil^ avec une échelle. Mais, dès qu'oji est arrivé a '2'" 50 de profondeur, il faut un outil la j;e spécial (on creuse environ l^' 25 par jour). D'abord on extrait de la terre nftire^ analojjue ;\ du lerreau» rcnfermant de nombreux objets briséB. Vers 3"* 50, cette terre est souvent transformée en boue, par des iidiltratîons d'eau; ei le puisatier travaille alors au milieu d*une vase très liquide. Il est rare^ quand ou fouille l'été, qu'on ait btisoin d'une pompe^ pour assécher |e puits; mais, si Ton avait le malheur de travailler Fhiver^ elle serait indispensable.
L'outillage du puisatier comprend, autant que possible, un treuil à volant et à frein
[omatiqu
upta
un Ctadre de bois, pourvu d'une longue chaîne et de deux seaux eu fer (ils sont préférables aux grands baquets de bois, à cause de la présence de l'eau). 11 est bon d'avoir à sa disposition des cordes neuves pour
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lieeïer les grosses pierres qu'on trouve et de forU iniidriers pour bien placer le cadre du treuil [Fïg. 204)_
Fig. 205.
Type tic marelle en maçonnerie^ construit au-dessus d'un puits foiitirairp, irans^rtmiiti en puits à eau [Modèle Masson-Baudry. Néci-opolit du Bernard {V'eudccj.j
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T^e |yiiîsalier doit être pourvu d'une pioche et d'une pelle courbe à manche court. Le trieur doit disposer , -d'un crible, car il faut passer toutes les boues dessé- ^^hées au soleil.
H II est indispensable d'avoir un puisatier absolumetit
■■sûr, honnête, et adroit. Sans cela on perd beaucoup
H d'objets précieux, qui disparaissent par un mécanisme
■ facile à comprendre, ou Ton n'obtient que des vases bri-
H ses. Il importe que cet ouvrier fasse bien attention, en
arrivant au fond du puits, pour ne pas casser avec ses
pieds les magnifiques pots et cruches qu'on trouve à ce
niveau.
Si rarchéolof^ue veut voir de ses propres yeux ce qui se passe, il doit se munir d*une échelle de corde de 1:2 à 15 mètres de long-, qui lui servira à descendre au fond des puits, car il faut être jeune et agile pour imiter les puisatiers et descendre dans le seau lui-même.
Hesfauration. — Une fois le puits vidé, il faut, iiutant que possible, ne pas le combler et le transformer <en puits a eau, en faisant construire à son orifice une mfinjeUe. Quand on procède autrement, il est ioiposîsible de retrouver ultérieurement ces excavations, à moins de recherches très onéreuses^ qui d'ailleurs ^lemeorent souvent infructueuses.
Les margelles peuvent être de deux sortes : celles à construction élevée (Fig. 205} ; celles consistant en une simple bordure circulaire en maçonnerie, qu*on peul fermer avec une porte à cadenas. G*est ce dernier type, moins coûteux et plus simple, qu'il faut choisir (\L Baudouin). Parfois, pour protéger plus etîîcacemeot la fouille, on a, avec raison, construit cette margelle dès que le treuil de déblaiement u pu être amorcé (G. Chauvet).
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CHAPITRE X
J*l ITS ij I-XTR ACTION l^E SILEX
seulement ïes préhistoriques trouvaient le i au uiveau du sol ou parmi les pierres roulées par les eaux: mais ils sont allés le chercher éjifalement dans les cont'hes profondes du sol, en creusant des puits d'extraction,
l^es plus remarquables sont ceux de Mur-de-Barrez (Aveyron), de Meudon (Seine-et-Oise), de Spienties (lielgique), de Nointel (Oise), etc. Ces puits ne sont mis à jour que par lou vertu re d'une carrière ou d'une l ni ne liée de chemin de fer, ou de quelque g^rande tranchée de voirie* Us sont comblés de matériaux (argiles^ graviers, pierres), jetés pêle-mêle dans l'excavalion; et cet ensemble tranche nettemeut avec la stratiiicatioQ du lerrain au sein duquel le puits a été creusé.
On a pu confondre ces puits avec les poches d'érosion, qui se trouvent quelquefois à la partie supérieure du secondaire et du tertiaire; mais la stratHication spéciale des poches d'érosion ne laisse aucun doute sur leur origine et leur mode de remplissage.
Les puits d*exti*action préhistoriques débutent toujours par une excavation en entonnoir^ pour se continuer ensuite par un forage cylindrique plus ou moins vertical. Us sont creusés au travers des terrains conlenattt des bancs de silex et ne s'arrêtent qu*à la couche siliceuse donnant les meilleurs produits. Uexploiiatioii
PUITS D EXTRACTION DE SILEX
de ces bancs de silex a été faite par des galeries hori-
liale
urlant du fond di
Konlalew, parlant du loiid au pu ils.
Le pic do mineur préhislorique était fait avec ua ■ morceau de bois de cerf; on en retrouve assez frêquemmenl en explorant ces gisements,
Quaud, sur la coupe d*uue carrière ou d'une tranchée de voirie, on rejnartfue un puits d'extraction de sdex, il faut l'attaquer par la partie supérieure et procéder au déblaya ge par couches de 25 centimètres d'épaisseur, jusqu*â ce qu'on soit arrivé au fond du puits. Les matériaux de remplissage seront examinés avec soin, et, si cela est nécessaire, passés au tamis.
Les parois des puits d'extraction présentent des traces de coups laissés par le pic ; et ces traces sont d'une grande importance pour caractériser le gisement.
(Jn a même trouvé des fragments de ces pics brisés et incrustés dans les couches les plus résista utes du terrain. Si le puits est d'une certaine profondeur, il sera prudent d'établir des étais pour éviter les éboulements^ surtout si la direction n'en est pas absolument verticale.
Ne pas oublier de prélever des échantillons des roches traversées par le puits et de prendre les mensurations en largeur et en profondeur. S'il y a des galeries, il faut en faire l'exploration, et prendre les nieuaurations nécessaires.
INDEX ALPHABÉTIQUE A
Aimis sous ROCHE. — Station située sous un surplomb de rochers, dont les couches supérieures avancent plus que les inférieures.
AcHEULÉEN. — Appartenant à l'industrie paléolithique de Saint- Acheul, près Amiens (Somme).
Alignements. — Réunion de menhirs, rangés suivant une ou plusieurs lignes, soit parallèles, soit divergentes, et formant un groupe bien défini et important.
Allées couvertes. — Monument funéraire, d'ordre mégalithique, ayant la forme d'une chambre rectangulaire^ plus ou moins allongée, c'est-à-dire d'une allée^ et couverte de tables très grandes.
Ateliers. — Emplacement sur lequel l'homme préhistorique travaillait le silex (taille des silex).
Barbelures. — Extrémités inférieures des appendices de certaines flèches avec pédoncule.
Bâtons de commandement. — Grands fragments de corne de renne, perces d'un ou de plusieurs trous, et généralement sculptés. — Edouard Lartet les a considérés comme des insignes de commandement ; d'autres (Des Ormaux) comme des mors de chevaux, etc.
Bulbe de percussion. — Mot impropre (Voir Conchoïde).
Burins. — Lames de silex assez longues et assez épaisses, terminées A une extrémité par un taillant en biseau oblique de 4 à 6 millimètres de largeur.
Bronze. — On appelle Age du Bronze la période pendant laquelle les objets en bronze dominent manifestement dans les gisements.
Broyons. — Cailloux destinés à broyer.
Cabanbs. — Voir Fonds.
Cachettes. — Endroits où sont déposés, en pleine terre, des objets préhistoriques, en plus ou moins grand nombre.
Cacholong. — Nom hongrois de la Calcédoine. — Nom donné à Valtération blanche des silex.
Calaïs. — Variété de turquoise verte, ayant servi à confectionner des perles^ à l'époque robenhausicnne.
Campimen. — De Campigny, à Blanzy-sous-Bresles (Seine-Inférieure).
Casse-tête. — Arme en pierre, plus ou moins elliptique, percée vers son milieu d'un trou pour le passage du manche.
Cavernes. — Succession de salles et de couloirs, situés profondément sous terre, et sombres.
Celts. — Nom impropre, employé jadis pour désigner les haches polies et les haches de bronze.
Chelléen. — De l'industrie de Chelles (Seine-et-Marne).
Ciseau. — Outil étroit, en roches diverses, plus ou moins long, tranchant par un bout (Époque robenhausicnne.)
CoNCHOÏDB DE PERcrssioN. — Formc particulière, légèrement renflée, que prend une des faces d'un éclat de silex, et qui provient d'un coup sec donné avec un autre silex.
Coup-DE-poiNG. — Nom donné à l'instrument chelléen, en forme d'amande.
CoupEiiKT. — Instrument chelléen, présentant un de ses bords non taillé pourvu de sa j;anj?ue et l'autre taillé à vif.
Couteau. — Lame étroite et allongée, légèrement arquée et présentant un tranchant vif.
Crassin. — Dépôt fluvial à la surface de certains silex.
Cromlechs. — Enceintes circulaires formées par des pierres, plus ou moins volumineuses, fichées en terre; il y a des grands et des petits cromlechs, n'ayant pas même signification.
Cuivre. — Affe du Cuivre^ antérieur à l'âge du Bronze.
Cyclopee.n. — Construction établie à l'aide de grosses pierres, sans mortier. On dit : « murailles cyclopéennes ».
Dendrites. — Petits cristaux bruns de manganèse, se groupant et se ramifiant comme des brins de mousse à la surface des silex taillés. Les dendrites sont un caractère précieux d'authenticité des objets préhistoriques.
DiLuvii'M. — Xûtn donné à tort aux AUurions qnaierjinires.
IhiLMKN. — lloiiumenl mL'pnlithîquc fimcraîrc, compose de bines en pierre pi ares de ehîmip et supporUuiL gèiiéralemenl une autre dalle hnrizoïitale qui forme plufuiid. Lej? pienes de ehamp s appellent piliers: la dalle de recouvrement^ unique le plus souvent, s'appelle table. Le mot demi-dolmeTi {doimcu eiroufli'é, dît dolmen en crapaud) est à rejeter^ comme exprimant une idée fausse.
ÉiiMTHiviE» — Période d {►rijjiiie de la pierre Iravaiïléc; cl tout
ce qui se rapporte au préhistorique tertiaire* ÊoLrTHE. — Silex éclaté^ pierre utilisée*
Kaillks. — llrisures de teeoree terrestre t\ la suite de tremblenienls de terre, qui peuvent donner lieu a la production de cavei-nes nu de jrrolles,
Kek, — (Jn ap|)elie Age dn Fer la période qui a succédé à râ|;c du bronze et dans lafjncllç les objets en fer font leur apparition.
FoNns îiE nABANEs. — Cuvcttcs évasécs, creusées plus ou moins profnntlémcut en terre, et qui forniaienl les plancliersdes liahitations et ihen hausienu es .
FiuuLKs, — Agrafes de formes variées de Và'^c du bronxc et du
FoufmK (Pierres de). — Nom donné autrefois aux haclies poHos.
(jaixiAls. — Nom donné aux tumulus qui sont tout en pierrailles.
fjr>trr,ivs. — Variété d'herniinetle. dont la face plane est plus ou nioiuK creusée.
GiiATroifis. — Eclats de silex ou lame, dont le sommet est retouché, de façon à décrire nnare de cercle à bord Irauclund,
Grottes, — Chambres soutciraines s'ouvrant à l'extérieur, plus ou moins bien pidHirèe^s. — 11 faut dintiu^ner les ^rruttes ntlttrettex et les K^'olt^*' nrfi/iciettes ou plutôt creusées par lu main de Thomme. Il y a des proltes artificielles (cxcavaiitvus), préfientant des pnitt à eau, dYqwqnc douteuse [sans doute prolohisioriqnes]. Les ^frottes naturelles ont servi d'hnhitaiûms im de mo nu ment s funéruires.
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Habitatiosii LACCsniBf. — Habitations bâties au-dessus de»
eaux des lacs et soutenues par des pilotis. — On les noimne
encore Palafittes.
Haches. — Instruments en pierre ou en métal, présentant une de
ses extrémités taillée en large tranchant.
Hallstathex. — De Hallstatt, près dlschl (Autriche). IIahpons. — Instrument de chasse ou de pèche, présentant des
barbelures destinées à le fixer dans la blessure. IIermi!tbttb. — Outil ayant la lorme générale d*une hache,
mais présentant une de ses faces presque plate.
LfCRUSTATiONS. — Caractère 'd*authcnticité des objets en silex, formé par le dépôt de concrétions calcaires à leur surface.
Javelots. — Pointes en silex, intermédiaires entre les flèches et les lances.
KjoEKKEiaiOEDDixGS. — Amas de coquilles marines, provenant de débris de cuisine rejetés par les populations préhistoriques.
Lames. — Éclats de silex, plus allongés et plus étroits que les couteaux. — Les lames n'ont pas de retouches.
Lancks. — Grands et longs éclats en silex, plans d'un côté, bombé» en dos d'âne, et retouchés de l'autre côté. Elles sont légèrement arquées par suite de la cassure du silex. Le sommet est taillé en pointe ; la base est mousse.
Langck i>k chat. — Nom donné à l'outil de Saint-Acheul ou au (2()up-(le-poing chelléen (Denise).
I^KHM ou Loess. — Dépôt de limon argileux de la vallée du Rhin.
Lissoms EN os. — Sortes de spatules en os, aplatis sur une face, A sommet lisse et arrondi.
LivHKs DE HEuiuiE. — Nom domié aux grands nucléns du Grand- Pressigny et de Praslong.
^L\ol)ALÉME^. — De l'âge du gisement de La Madeleine, à Tursac
(l)ordogne).
Mahdelles. — Nom donné aux fonds de cabanes dans certaines
parties de la France.
Marmen. — Du département de la Marne.
MÉGALITHE. — Nom générique donné aux monuments antiques en grosses pierres : menhirs, alignements, cromlechs, dolmens, allées couvertes. Ce sont des masses composées de grands blocs de pierre brute.
Menhirs. — Grandes pierres brutes, dressées dans le sens de leur longueur et fichées en terre. On les a aussi nommées, à tort, Peulvans.
MicROLiTHE. — Monument formé de plusieurs petits blocs de pierre brute.
Mortiers. — Cailloux, en grès ou en quartzite, dans lesquels sont creusés de petits godets sur la surface la plus plane.
Moustérien. — Du Moustier, près Peyzac (Dordogne).
Naviforme. — En forme de navette. Nom donné à certains
casse-tôtes.
Nkanderthaloïdes. — Caractères ethniques du crâne de Néan-
derthal, qui est le type de la race de Néanderthal. NÉouTHiguE. — Période de la pierre polie.
NiJCLEiJS. — Noyaux des silex, qui ont servi à fournir les lames.
Palafittes. — Synonyme d'habitations lacustres.
Palkolithiqie. — Période de la pierre taillée; elle comprend le chelléen, l'acheuléen, le moustérien, le solutréen et le magdalénien.
Paléukthnologie. — Ethnologie des temps anciens: partie principale de Tarchéologie préhistorique.
Parures. — Nom donné aux divers ornements, fabriqués avec des coquilles, des dents, des anneaux de pierre, des pendeloques et des perles.
Patine. — Aspect spécial que prennent les objets préhistoriques et qui est dû à une altération chimique de la surface de l'objet.
PÉDONcri.E. — Petite tige à la base de certaines flèches.
Perçoirs. — Lames ou éclats de silex retouchés pour obtenir une pcante plus ou moins aiguë et plus ou moins longue.
PEH<:rTErus. — Eragments de pierre dure, généralement de silex, dont on se servait pour détacher les lames et les éclats.
Peilvans. — Nimi donné aux menhirs en Bretagne [à rejeter : terme inutile].
Pics. — Silex allongés, taillés grossièrement dans toute leur longueur et sur tout le pourtour, affectant à une ou aux deux extrémités la forme de coin. Il y a aussi des pics en corne de cervidés.
PiRKRR TAILLÉE. — Syuouyme de paléolithique,
PiERHB POLIE, — Synonyme de néolithique,
PiBRRR POSÉE. — Élément mégalithique, correspondant souvent à une table d'un monument détruit.
PoKJNARi>s. — Instrument en silex ou en os, se présentant sous forme d'une longue lame taillée à deux tranchants, et présentant une i>oignée d'un môme morceau.
Pointes. — On donne le nom de pointe à toutes les armes de jet en silex, qui étaient destinées à l'emmanchement, dans le prolongement de leur grand axe : pointe moustérienne, pointe à cran, pointe de lance, pointe de flèche, pointe de javelot.
Poussoirs. — Blocs de pierre, généralement de grès, sur lesquels on polissait les haches ou les outils de l'époque néolithique. Il y en a de fixes (grands polissoirs) et de mobiles.
Puisards. — Corrosions verticales et presque cylindriques, qui se produisent dans certaines roches sous l'action de l'air et (le l'eau et qui se sont comblées par des alluvions et des terres.
Hacloirs. — Instrument en silex formé d'un éclat retouché sur
une de ses faces d'une façon régulière de façon à former un
arc de cciicle tranchant.
Hepaihks. — Nom donné aux cavernes et aux grottes, quand
elles ont été habitées par les animaux féroces. Retouchoih. — Outil formé d'un silex allongé, soigneusement
retouché, et dont les deux pointes présentent des traces
d'usure.
RoBENHAisiEN. — Dc Uobenhauscii (Zurich, Suisse).
Sagaies. — Pointes en os, en ivoire, en corne de renne, destinées à garnir rextrcmité des armes de jet à l'époque magdalénienne.
Sr.iKS. — Instrument présentant sur le tranchant une série de petites entailles, obtenues par des retouches très régulières.
Svastikas. — Marque de potier au Japon, ou autre. Croix gammée ou croix primitive, servant d'emblème religieux en Orient.
Solutréen. — De Solutré (Saone-et-Loire).
TÈNE (La). — Station de Tâge du fer (Lac de Neufchàtel, Suisse).
Thenaisien. — De Thenay (Loir-et-Cher).
Tonnerre (Pierres de). — Nom ancien des haches polies.
Torques. — Colliers rigides en bronze.
Tranghets. — Silex de forme générale triangulaire, présentant une de leurs arêtes taillée en biseau et finissant par un tranchant rectiligne.
Trilithe. — Monument mégalithique formé de trois pierres [Mot à rejeter].
Troglodytes. — Hommes qui habitent les cavernes.
Tuml'lus. — Amas de t^rre et de pierres, formant des monticules et au centre desquels existe généralement une sépulture. Souvent il y a, au-dessous ou au-dessus, des mégalithes.
Vernis. — Aspect spécial que prennent les silex qui ont subi le frottement du sable, soit qu'ils aient séjourné au fond des cours d'eau, soit qu'ils proviennent des déserts sableux.
I. — Statuts
Article premier. — La Société préhistorique de France a pour but :
1° De grouper les palethnologucs, et, d'une façon générale, tous ceux qui s'intéressent à Tétude des époques les plus reculées de l'histoire de la France et de ses colonies ;
2<» De réunir les documents qui permettront de reconstituer cette histoire;
3<* De s'intéresser à la conservation des monuments mégalithiques ;
4° D'encourager les fouilles relatives à la préhistoire ;
5" D'organiser des conférences à Paris ou en province, et des réunions soit auprès des palethnologues eux-mêmes^ soit dans les parties les plus intéressantes de la France;
6° De faciliter les échanges entre collectionneurs.
Art. 2. — La Société s'interdit toute matière étrangère à son objet, et notamment toute discussion politique et religieuse.
Aht. 3. — Son siège est à Paris.
Art. 4. — La Société se compose de membres titulaires^ de membres à vie, et de membres donateurs.
Les membres titulaires acquittent une cotisation annuelle de 12 francs.
Les membres à vie sont ceux qui versent une somme d'au moins 200 francs.
Les membres donateurs sont ceux qui ont versé, à titre de don à la Société, une somme d'au moins 100 francs.
La Société pourra décerner le titre de membre correspondant étranger.
Ai\T. o. — Pour faire partie de la Société, il faut être présiMilé par deux membres titulaires, et être agréé par la majorité des membres présents à la réunion. Il est procédé au vole dans la séance qui suit celle où la demande d'admission a été déposée.
Ain . (*). — Tout membre nouvellement élu devra acquitt(M\(lansle mois (jui suivra son admission, le montant de la cotisation do Tannée. Il lui sera adressé les buUetibs de Tannée ayant paru avant son admission.
Aur. 7. — Tout membre, (jui n'aura pas payé sa cotisation (le Tannée, après deux avis du trésorier, pourra être considéré comme démissionnaire, sur avis du Conseil.
Art. 8. — Les cotisations sont mises en recouvrement dans le premier mois de Tannée par les soins et sur les reçus du trésorier.
Art. 9. — Le Bureau de la Société est composé comme
«uit : un président, un vice-présidenL, uj^ secrétîiire g^én<fral, un sécréta ire-aichivtste, un trésorior.
AiiT. 10. — Les membres du Bureau composent ïe Conseil d'Administration, ijui s*occupe de fcous les intérêts matériels et moraux de la Société. Dans la constitution de ce Conseil entrent deux membres, désignés par le sort parmi les membres présents à la dernière séance de Taniiée. Le président et le vice-président sortants font, de droit, partie du Conseil pour rannée suivante.
AiïT. IL — Le Bureau est renouvelée la dernière séance de Tannée. Le président et le vice-président sont nommés pour Tannée ; ils ne peuvent être réélus dans les mémos fonctions pour Tannée suivante. Les autres membres du Bureau sont nommés pour trois ans et réélig'ibles.
Le vote a lieu au scrutin, à la majorité absolue des suffrages. Le vote par correspondance» sous double enveloppe, est admis.
Art. 12. — Les statuts ne peuvent être modifiés que sur une proposition du Conseil ou sur une demande sig'née parle quart des membres de la Société. Cette modification ne pourra être discutée que dans la séance qui suivra celle au cours de laquelle aura été déposée la demande en revi- 'sion. Une commission^ composée de cinq membres tirés au sort et dont fait partie de droit le présidout, présentera un l'apport sur cette demande de revision»
nÈGLEMENT
■ AnTfCLE pREMiEK. — Lc président veilïe à Texécution des I statuts, dirige les délibérations, représente la Société en
■ toutes circonstances.
■ Le secrétaire général est chargé de Texécution des décisions de la Société, de la correspondance, de la conserva* lion des documents remis à la Société, et, d'une façon générale, de Texécution de toutes les mesures Tintéressant,
Le secrétaire est chargé de la rédaction des procès-verbaux et de la pré|>aration du bulletin.
Le trésorier encaisse les recettes de la Société et en solde les dépenses. Dans les deux premiers mois de Tannée, le trésorier présente ses comptes qui devront être approuvés par les membres présents à la réunion.
AiiT. 2. — Une séance est tenue, le deuxième jeudi de chacpie mois, au siège de la Société. Des séances supplémentaires pourront être organisées, sur la proposition du président.
Aht. 3. — Les travaux de chaque séance ont lieu dans l'ordre suivant : lecture du procès- verbal de la séance précédente, lecture de la correspondance et communications du secrétaire général ; présentation de membres et propositions; présentations de pièces, communications verbales, communications écrites.
AiiT. 4. — La Société publie un bulletin, dans lequel paraîtront les travaux présentés par ses membres et dont il aura été donné connaissance en séance. Aucun travail présenté antérieurement à une autre Société ne pourra être accepté dans la forme mémo où il aura été déjà produit.
Amt. '). — Les manuscrits devront être remis au secrétaire, dans la semaine qui suivra la séance. Les membres prenant part à une discussion remettront au secrétaire, avant la fin de la séance, une note résumant leur argumentation.
Aht. (). — Tout membre i)ourra être prié par le président de condenser un mémoire, dont la publication entraînerait (les (lé[)enses disproportionnées avec les ressources (le Iji Société.
Aht. 7. — Les auteurs recevront une épreuve qui devra être retournée, dans un délai maximum de quatre jours au si('<^e de la Société. Passé ce délai, les corrections seront faites d'office.
Les auteurs devront s'entendre pour les tirés à part avec rimprimeur de la Société.
Art. 8. — Le Bureau décide de la reproduction des figures dont les frais incombent à la Société.
Art. 9. — Les membres titulaires et les membres à vie reçoivent seuls les publications de la Société.
II. — Liste des membres de la Société préhistorique de France au l^"" juillet 1905. ^
Membres titulaires.
MM
Aliez, 35, rue des Arts, Nantes (Loire-Inférieure).
* André (E.), Avocat, 44, rue Notre-Dame-des-Ghamps,
Paris.
AuBLANT, 26, rue de Strasbourg, Périgueux (Dordogne).
AuPHAN, Murs (Vaucluse).
AvENEAu DE LA Grancière (Vicomtc), 19, rue Pasteur, Vannes (Morbihan).
Babeau, géomètre, Graville-Sainte-Honorine (Seine-Inférieure).
* Ballet, D. M., 20, rue Bonaparte, Paris.
Barrellier, 10, Grande-Rue, Cha ville (Seine-et-Oise). Baudon, Député, 40, rue Vaneau, Paris.
* Baudouin (Marcel), D. M., 21, rue Linné, Paris.
* Beaupré (Comte J.), 18, rue de Serre, Nancy (Meurthe-
et-Moselle).
Bénard, Banquier, Gournay-en-Bray (Seine-Inférieure).
* Bernard (Jules), 95, rue de Bordeaux, Périgueux (Dor-
dogne).
Bertheau (Jules), Avocat, 88, boulevard Saint-Michel, Paris, t
1. Le nom d^s membres fondateurs est précédé d'un astérisque.
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Bkrtuolon, Correspondant du Ministère de rinstroction
publique, S, rue des Maltais, Tunis (Tunisie). BiGKNBLL (Clarence), Bordighera, par Vintimille (Italie). Blanc, D. M., 7, rue de rÉcoie-de-Droit, Montpellier
. (Hérault).
* Bloch (Adolphe), D. M., 24, rue d'Aumale» Paris. Bonaparte (Prince Roland), 10, avenue dléna, Paris.
* Bonnet (A.), 55, boulevard Saint-Michel, Paris. *BoNNEMèRB (L.), Avocat, 26, rue Chaptal, Paris.
BoRoiBR, D. M., Directeur de l'École de Médecine, Grenoble (Isère).
BoTTiN (Casimir), Receveur des postes en retraite, OUioules (Var).
Boulanger, ancien Notaire, Péronne (Somme).
BouLENGER, 11, ruc Villebois-Mareull, Beau vais (Oise).
Boulet, Sarron, par Pont-Sainte-Maxence (Oise).
Burette, D. M., Le Bugue (Dordogne).
Camighel, d. M., médecin-major au 3« régiment d'artillerie, Castres (Tarn).
Cartailhac (Emile), 5, rue de la Chaîne, Toulouse.
Cassin (Paul), D. M., 15, place du Palais, Avigooo (Vaucluse).
Cau Durban (L'abbé), Lavelanet (Ariège).
* Cazalis de Fondouce, Ingénieur civil, 18, rue des Étuves,
Montpellier (Hérault).
*Chambroux, 9, rue des Abbesses, Chelles (Seine-et- Marne).
Champagne, Arcueil (Seine).
*Chantiie (E.), Chargé du Cours d'Anthropologie à la Faculté des sciences, 3S, cours Morand, Lyon (Rhône).
* Chapelet (H.), Caissier central ide la Compagnie P.-L.-M.,
25, rue du Petit Musc, Paris.
Chatelet (C), 1, rue Saint-Pierre, Avignon (Vaucluse),
* Du Chatellier (P.), Correspondant du Ministère de Flns-
truction publique, château de Kernuz, Pont-FAbbé (Finistère).
*Chauvet, Notaire, Ruffec (Charente).
*Chervin, D. m., 82, avenue Victor-Hugo, Paris, Chiris (Marcellin), Vice-président de la Société d'études scientifiques et archéologiques, Draguignan (Var). *CoLLiN (Emile), 35, rue des Petits-Champs, Paris.
* Costa de Beauregard (Comte 0.), Sainte-Foy, par Lon-
gueville (Seine-Inférieure).
CouRRENT, D. M., Tuchan (Aude).
* CouRTY (Georges), 35, rue Compans, Paris.
* Coutil (Léon), Correspondant du Ministère de Tlnstruc-
tion publique. Les Andelys (Eure).
*De Créqui-Montfort (G.), 56, rue de Londres, Paris. *Daleau (F.), Bourg-sur-Gironde (Gironde).
Dalloz (André), 57, boulevard Haussmann, Paris.
Dauphin (Louis), Pharmacien-naturaliste, Carcès (Var,).
Déchelette, Conservateur du Musée, Roanne (Loire).
Delort, Professeur en retraite, Cosne (Nièvre).
* Denis (Ch.), Capitaine au 51« de ligne. Correspondant du
Ministère de l'Instruction publique, Beauvais (Oise).
* Desforges (A.), Instituteur, Fléty, par Luzy (Nièvre). *Deydier, Notaire, Cucuron (Vaucluse).
Deyrolle, d. M., Médecin-major au 48® d'infanterie à
Guingamp (Côtes-du-Nord).
Dharvent, Membre de la Commission départementale des
monuments historiques, Château de la Folie, Béthune
(Pas-de-Calais).
* DoiGNEAu, 71 , rue de la Madeleine, Noisy-le-Sec (Seine). DoLLOT (Auguste;, Ingénieur, 136, boulevard Saint-Germain, Paris.
Dkamahd, 9, rue Saint- Vincent, Fontenay-sous-Bois
(Seine).
Dubalen, Directeur du Musée, Mont-de-Marsan (Landes). *DuBus, Econome, Directeur-adjoint des Hospices, Le
Havre (Seine-Inférieure).
DucERF, D. M., Saint-Hippolytc-du-Fort (Gard). Durdan-Larorie, 28, rue de la Trémoïlle, Paris.
' I)k P'ahcv-Villedubois (Vicomte), au château de la Ville-
(lu-Hois, par Mordelles (Ille-et- Vilaine^.
*Fal<:heh (Paul), Sauve (Gard).
Fkmiuku, D. m., 5, rue de LisboQoe, Paris, *P'KuvniEii i Julien), Archiviste de la Ville, 8, rue des
Homains, Dôle (Jura).
* FiEvÉ ((i. , Docteur en médecine, Jallais (Maine-et-Loire). Fleumiei: (Comte Alphonse de), 26, avenue Kléber, Paris. Foutes José, Avocat, 125, rua da Rainha, Porto (Portu-
* Foucault (E.j, Fiers (Orne).
*FoiJJij (G.), Vice-président de la Société d'Excursions scientifi(iues, 33, rue de Rivoli, Paris.
* FoijKDKKiNiEi», Correspondant du Ministère de Flnstruc-
tion publique, 24, avenue de Wagram, Paris.
(lAssELiN, Pharmacien des Hôpitaux, 200, faubourg Saint- Denis, Paris.
(lAssEH, Directeur de la Revue d'Alsace^ Mantoche (Haute- Saône).
GiLLET (Maurice), Inspecteur des Postes et Télégraphes, lU), vue (les Hosselins, Suresnes (Seine).
(iiMON, Licutoiiant à l'Ecole militaire, Saint-Hippolytedu-Forl iCiard).
* GiHAi X Louis), blsj avenue Victor-Hugo, Saint-Mandé
(Scino).
MiivKNciiY (Paul do), 0, rue Chauveau-Lagarde, Paris. GoHv ;Paul), U, boulevard Victor-Hugo à Grasse (Alpos-
Marilinies).
*(i()t iiv ^(io()rgos\ Avocat, 5, rue des Tiercelins, Nancy
,M.-ot-M.).
* (iuANKT * Léonce), Propriétaire, Roquemaure (Gard). (iiiKDKii (^L.), 20, place des Batiguolles, Paris. (ihoilt-Deviiolle, i-C, rue du Bac, Paris.
* (iiHiniiAiu), D. M., Professeur agrégé des Facultés de
Médocine, Saint- Vallier-de-Thiey (Alpes-Maritimes). (iiTiLLON (Andréa, C, rue Valentin-Haûy, Paris.
Hamonic, D. m., 7 ter^ rue Clauzel, Paris.
" Hanotaux (G.), ancien Ministre, Membre de l'Académie
française, 258, boulevard Saint-Germain, Paris. HouLÉ, ancien Consul, Manoir de Bury, à Bury, par Mony
(Oise).
* Hue, Médecin-vétérinaire, 5, rue Faustin-Hélie, Paris. HuET (René), Avocat à la Cour d'appel, 39, rue Claude- Bernard, Paris.
JoussET DE Bellesme, château Saint-Jean, Nogent-le-
Rotrou (Eure-et-Loir).
Lacouloumèhe, Sous-Préfet, Château-Thierry (Aisne).
* Lafay (Gilbert), 5, rue du Bel- Air, Mâcon (Saône-et-Loire).
* Lalande (Philibert), Brive (Corrèze).
Langlasse (René), 50, rue Jacques-Dulud, Neuilly-sur-
Seine (Seine).
Laur (Paul), 10, boulevard Riondet, Ilyères (Var). Lazard (F.), Propriétaire, Maire de Sivergues, Apt (Vau-
cluse).
* Le Maire (André), 143, boulevard Saint-Michel, Paris. Lemoine (René), 6, rue Croix-des-Teinturiers, Châlons-
sur-Marne (Marne).
Lenez, D. m.. Médecin-major au 7® régiment de dragons,
Fontainebleau (S.-et-M.).
Leprince (M'^® Marie), Sarcelles (Seine-et-Oise). Lecomte du Nouy (Jacques), 30, boulevard Flandrin, Paris. Létienne, d. m., 2, rue de Penthièvre, Paris.
* LoMBARi>-DuMAS, Sommières (Gard).
Machelard, d. m., 16, rue de l'Odéon, Paris.
Mader, Licencié es sciences, 6, rue du Moulin, Fresnes (Seine).
* Mallet (Auguste), La Roche, par Palaiseau (Seine-et-Oise). Marignan (Emile), D. M., Marsillargues (Hérault).
*Marmottan (IL), Ingénieur des Mines, 10, rue Ed.-Valen-
tin, Paris.
*Marot (Henri), 10, rue Bergère, Paris.
Martel (E.-A.), 8, rue Ménars, Paris.
Martin fAiifos), Inspecteur primaire, Rochechouart (Ilaute-Vienne).
*Mahtin (Henri), D. M., 50, rue Singer, Paris. Mautz, Conseiller à la Cour, 30, rue des Tiercelins, Nancy
(Meurthe-et-Moselle).
Masfhand, Président de la Société des Amis des Sciences
et des Arts, Rochechouart (Haute-Vienne).
Meyeh (Théodore), 98, rue de Neuilly, à Gagny (Seine-et-
Oise).
Miciiakls, 2i, rue Royale, Paris.
MiLLKH (A.), 10, avenue Reille, Paris.
*Moihen(:, Agent voyer cantonal, Ronnieux (Vaucluse). Mokkl (Gaston), 55, rue Jeanne-d'Are, Rouen (Seine-Inférioure\ *Moutillkt iA. de), Professeur à l'Ecole d'Anthropologie,
iO y>i.s, avenue Reille, Paris.
*Moutillkt (P. de), 10 his^ avenue Reille, Paris. Moulin (F.), Randol (Var).
Musées royaux des Arts décoratifs et industriels (M. le Conservateur des), 31, rue Vautier, Bruxelles (Belgique).
NoKL (Jean), La Tour, Saint-Max, près Nancy (Meurtheel-Mosollo .
* Olivikh (Paul), 1). M., La Bourboule-les-Bains (Puy-de- Dômo;. OïDAiLLE, Imprimeur, Beauvais l'Oise).
*OvioN, D. M., Bouloj^ne-sur-Mer (Pas-de-Calais). Pahat fAbhéj, CUiré de Bois-d'Arcy, près Brosses (Yonne). Pkrkiha (,L Alves), 1). M., 101, rue Carlos I, Lisbonne
iPorlujj^aT .
Pkvhot, Sénateur, Membre de l'Académie de Médecine,
33, rue La Fayette, Paris.
PiKiiQuiN (Louis*, Charleville i Ardennes).
*PiKTTE ^Ed.\ Juge honoraire, Correspondant du Ministère
de l'Instruction publique, Rumigny (Ardennes). *PiSTAT, Bezannes, par Reims i^Marne).
PouTiATiNE (Prince Paul), 65, Ligolfka, Saint-Pétersbourg
(Russie).
Pranishnikoff (Ivan), Les Saintes-Maries-de-la-Mer
( Bouches-du-Rhône) .
Président de la Société des sciences naturelles de Nîmes
(Le), quai de la Fontaine, Nîmes (Gard).
Proença (F. Tavares), Castello Branco (Portugal).
* PuECH (Ch.), Ingénieur des Ponts et Chaussées, Aurillac
(Cantal).
Ramond-Gontaud, Assistant au Muséum, 18, rue Louis- Philippe, Neuilly-sur-Seine (Seine).
* Raymond (Paul), D. M., Professeur agrégé des Facultés
de Médecine, 34, avenue Kléber, Paris.
* Renault (G.), Conservateur du Musée, Vendôme (Loir-et-
Cher).
Reynier, Lizy-sur-Ourcq (Seine-et-Marne).
RicHON (Henri), Le Cateau (Nord).
Rivière (Emile), Directeur adjoint de Laboratoire au Collège de France, 63, rue de Boulainvillers, Paris. Robert (A.), Administrateur de commune mixte. Bord]
bou Arréridj (Constantine).
Robert (Louis), 15, rue ae la Poterne, Pont-à-Mousson
(Meurthe-et-Moselle) .
Roberts (Edmond des), 9, faubourg Saint-Georges, Nancy
(Meurthe-et-Moselle) .
Rocha (A. dosSantos), D. M., Figueira da Foz (Portugal). Rodet, d. m., 7, rue Boileau, Paris.
Romain (Georges), 26, rue du Gymnase, Saint-Adresse
(Seine-Inférieure).
Rothschild (Baron Edmond de), 41, faubourg Saint-
Honoré, Paris.
Rothschild (Baron Gustave de), 23, rue Marigny, Paris. Rouxel (Georges), 58, quai Alexandre III, Cherbourg
(Manche).
* Saint-Venant (J. de), Inspecteur des Eaux et Forêts,
Nevcrs (Nièvre).
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*Saive iK.\ Bibliothécaire, Api (Vaucluse).
ScHAUDKL iL.), Receveur principal des Douanes, Gham-
béry (Savoie).
ScHKMiT (J.;, Libraire, 52, rue Lafïite, Paris. *ScHLKicnEH CAd.), Libraire-éditeur, 15, rue des Saints- Pères, Paris.
* ScHLEiciiER Ch.i, Libraire-éditeur, 15, rue des Saints
Pères, Paris.
* ScHMiDT (O.;, 80, rue de Grenelle, Paris.
Sévkne, Inspecteur de la Compagnie du Ghemin de fer d'Orléans, 44, rue Victor-Hugo, Périgueux (Dordogne).
* Simon 'K.), avenue du Bois-de-Boulogne, 16, villa Saïd,
Paris.
Soudan, Luzy l'Nièvre).
"Stamn (G.), 63, rue de la Préfecture, Beauvais (Oise). Stuer (Alexandre), 4, rue de Gastellane, Paris. Tabaiuks de GiiANDSAKiNEs, 30, ruc de Givry, Paris. *Taté (E.), 9 bis, rue Michel-Ange, Paris.
Testot-Fkhiiy, Capitaine de frégate, Toulon (Var). Testot-Fehhy, Bussières, par Saint-Sorlin-Milly (Saôneet-Loiro\
* TiiiKL'i.r.KN, 72, rue d'Assas, Paris.
*TiiioT, Marissel, par Beauvais 'Oise).
*ToMAsi P.\ ancien Magistrat, Grossa (Corse).
Van i>kn Hhokck, Conservateur du Musée royal d'Histoire naturelle. M), place de l'Industrie, Bruxelles (Belgique),
VKSKiNiK Louis\ capitaine d'artillerie, 2, rue de Dun Bourt^^es (^lu'r .
ViKinA Manokl, Natividado, Alcohaça (Portugal).
VinÉ A. , Docteur es sciences, 21, rue Vauquelin, Paris.
VoiNOT, D. M., Ilaroué Meurthe-et-Moselle).
VoLKov Th. , Licencié es sciences naturelles, 14, rue Monsieur-le-Prince, Paris.
Membres à vie,
MM. Baron Edmond de Rothschild. Docteur Guebhard.
Membres donateurs,
MM. Prince Roland Bonaparte.
Docteur Henri Martin.
Docteur Paul Raymond.
Baron Edmond de Rothschild.
Baron Gustave de Rothschild.
Membres décédés,
MM. Marquis des Ligneris.
Gillet.
GOUGA.
Marquis de Nadaillac.
Paul Nicole.
Vicomte René de Montjoye.
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